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UNE BU POUR QUOI FAIRE? : 
Les enseignants chercheurs de 1'Universite des Antilles-Guyane 
et la Bibliotheque Universitaire 
RESUME: Des conditions finanoieres difficiles dans un contexte d'explosion documentaire 
et de mutations technologiques ont amene les bibliotheques universitaires frangaises a se 
doter d'outils de gestion et d'evaluation afin d'assurer au mieux la satisfaction de ieurs 
publics; mais peu a ete fait encore pour ouvrir la voie a une sociologie des usages en 
bibliotheque universitaire qui permettrait de mettre en relation usages, attentes et motiva-
tions en matiere d'information. Tel est l'objet de 1'enquete que propose ce projet dans le 
cadre de la Bibliotheque Universitaire des Antilles et de la Guyane. 
DESCRIPTEURS : Bibliotheque universitaire; Comportement utilisateur; Enquete; Ensei-
gnant; Chercheur 
ABSTRACT: Sources of documentation have hugely increased and information techno-
logies have developed and changed; in the same time French university libraries had to 
deal with financial problems; thus they have been brought to set up management and 
evaluation tools in order to satisfy their users. But few has been done as yet to open up the 
way for a socioiogical approach to users' behaviour in university libraries and to connect 
these behaviours with information needs and uses. That is what our survey at French Antilles 
University Library will attempt to do. 
KEYWORDS: University library; User behavior; Inquiry; Teacher; Research worker 
PREAMBULE 
Notre projet initiol de trovoii a du subir de profondes modifications compte tenu de la 
situation sur le terraia que la distance ne nous avait pas permis d'evaluer correctement; 
notre projet portait en effet sur une etudedespublics de la BUAG, solt etudiants, enseignants 
chercheurs et lecteurs exterieurs autorises. II nous avait ete certifie par les responsables de 
la BUAG que le public se trouverait effectivement sur place au moment de notre stage, les 
etudiants passant leurs examens au mois de juillet seulement; ceci s'est avere exact mais 
les cours s'achevant des le mois de mai, la frequentation de la bibliotheque universitaire 
etait en fait bien moindre aux mois de juin juillet que ce qu'elle est durant l'annee scolaire, 
et les rares etudiants presents n'etant la que pour se preparer a leurs oraux, les disciplines 
et les cycles representes n'etaient absolument pas representatifs de la frequentation 
habituelle de la bibliotheque universitaire, ce dont nous avons ete rapidement convaincue 
apres une petite enquete preliminaire. 
D'autre part, le travail prevu recoupait largement une enquete menee a la BUAG par 
l'une de nos collegues au mois de decembre 1990, qui n'avait pas pu etre totalement 
exploitee, aussi etait-il a tout le moins delicat de soumettre a nouveau le public de la BUAG 
a un questionnaire d'enquete dont un certain nombre d'elements etaient communs avec 
la premiere enquete. 
Nous avons donc du renoncer a notre projet d'enquete globale et concentrer notre 
effort sur les enseignants chercheurs, qui representent un gros probleme pour la BUAG. Nous 
le regrettons, mais en meme temps le resserrement de notre sujet d'etude nous a permis de 
proceder d'une fagon differente, selon une methode que nous n'aurions pu mettre en 
oeuvre seule durant le peu de temps qui nous etait imparti. Nofre premier travail a consiste 
a etablir des statistiques exploitables pour la frequentation de la BUAG, qui n'existaient pas 
jusqu'alors, de faqon a obtenir une idee generale de la frequentation de la BUAG; ces 
statistiques ne se sont pas revelees tres parlantes, trop de renseignements etant lacunaires; 
nous avons du egalement travailler sur les collections de la bibliotheque universitaire, qui 
pour la section Martinique en tous cas, sont tres mal connues; nous y reviendrons dans le 
developpement de ce travail. 
REMERCIEMENTS 
Nous tenons a remercier 1'ensemble de 1'equipe de la B.U.A.G. pour son accueil chaleu-
reux ainsi que pour 1'aide qu'elle nous a apportee dans la realisation de cette enquete, 
aussi bien en Martinique qu'en Guadeloupe, ainsi que 1'ensemble des enseignants cher-
cheurs de l'UAG qui ont bien voulu prendre sur un emploi du temps charge pour se preter 
a ce jeu de questions-reponses. 
Chaleureux remerciements egalement a tous ceux, parents ou amis, qui nous ont aidee 
dans le depouillement et la transcription de ces entretiens et sans qui ce travail n'aurait 
jamais pu etre meme a bien dans les delais impartis. 
Enfin, nous remercions tout particulierement M. Maurice Daumas, enseignant a l'UAG, 
sans qui ce travail n'aurait pu etre fait dans d'aussi bonnes conditions. 
I 
EN GUISE DINTRODUCTION : LA NOTION DE SATISFACTION DE L'USAGER 
"La satisfaction de 1'usager soulevera-t-elle les bibliotheques universitaires?" 
Cette formule empruntee indument a George D'Elia et Sandra Walsh^et legerement 
detournee) l'a ete pour une double raison: 
- II s'agit d'une part de souligner ainsi le fait que les preoccupations des bibliotheques 
universitaires en matiere de satisfaction du public ont rejoint depuis peu celles des biblio-
theques de lecture publique. 
Les bibliotheques de lecture publique ont accompli des les annees 70 une veritable 
"revolution copernicienne" qui les a amenees a s'interesser aux attentes du public (reel 
comme potentiel) et aux usages effectifs de la bibliotheque. 
Une reflexion du meme adre a commence a se dessiner dans les bibliotheques univer-
sitaires frangaises dans les annees 80, empruntant des voies parfois divergentes mais tournee 
vers le meme objectif. La prise de conscience a ete plus lente et pius difficile pour ces 
etablissements qui, du fait qu'ils ont un public captif, ont ete tentes de raisonner plus en 
termes d'offre de services que de demande de service, et qui ont ete de surcrot sinistres 
par des annees de penurie budgetaire, ce qui ne leur a guere laisse le temps ni les moyens 
de la reflexion. II s'avere pourtant aujourd'hui necessaire d'y mener une reflexion similaire a 
celle des bibliotheques publiques. 
- D'autre part, 1'article de D'Elia et Walsh souleve un probleme important: celui de la 
definition de la notion de satisfaction: qu'entend-on au juste par "satisfaction du public"? 
A quelle aune et selon quels criteres peut-elle etre mesuree? Le travail de D'Elia et Walsh 
etudiait la question dans le cadre des bibliotheques publiques mais les problemes qu'il 
souleve s'appliquent pour une grande part au cas des bibliotheques universitaires. 
* Si l'on entend par satisfaction du public la satisfaction de la demande en mcrfiere de 
documentation, il existe des methodes d'evaluation eprouvees capables de nous rensei-
gner. En revanche, par definition, la satisfaction des besoins non exprimes de l'usager ne 
peut etre apprehendee de la sorte. 
* Si l'on entend la satisfaction comme quelque chose relevant de l'ordre de l'affectif, 
cette notion devient alors totalement subjective, et il est difficile sinon impossible de la 
mesurer objectivement. En effet, elle porte sur un ensemble d'elements non clairement 
identifies par 1'usager lui-meme: sa satisfaction ou son insatisfaction peuvent certes reposer 
sur des criteres apparemment objectifs (horaires adequats ou non, documentation perti-
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nente ou non, disponible ou non...) mais rien ne prouve que 1'usager globalement le plus 
insatisfait soit celui qui a ete effectivement le plus mal servi (et inversement). L/usager n'est 
d'ailleurs pas toujours le plus qualifie pour connalre ses propres besoins en matiere de 
documentation et par consequent pour evaluer la satisfaction de ces besoins. Cette 
methode ne permet pas toujours non plus de discerner les causes de 1'insatisfaction ni par 
consequent d'y remedier. D'autre part, il n'est en rien prouve que la satisfaction ou 
1'insatisfaction eprouvees par 1'usager influent sur son comportement ulterieur vis-a-vis de la 
bibliotheque; D'Elia et Walsh n'ont pu etablir de correlation claire entre la satisfaction 
eprouvee par 1'usager et la frequence de ses visites ou ses intentions de frequentation 
futures. Ce sont la les fondements des critiques les plus virulentes qu'on a opposees aux 
enquetes visant a mesurer la satisfaction subjective des usagers. 
Partant, il nous a semble necessaire d'elargir notre champ de reflexion et de tenter plutdt 
d'etudier l'adequation de la bibliotheque a son environnement; cela suppose: 
* la prise en compte de l'environnement technique, social et institutionnel dans lequel 
s'inscrit la bibliotheque. 
* un travail approfondi sur le public: sur ses besoins certes, mais egalement sur les logiques 
d'usage de la bibliotheque; en effet, comme le suggere Y. F. Le Coadic,I'usage, dans 
le cas de 1'information, c'est "faire avec" la matiere infamation, pour obtenir un effet qui 
satisfasse un besoin". II s'agit donc de mettre en oeuvre des recherches destinees a 
atteindre a une meilleure connaissance des pratiques, des manieres de faire quotidiennes, 
"d'expliciter les combinatoires d'operations qui composent une "culture" et d'exhumer les 
modeles d'action caracteristiques des usagers", de reperer l'usage qui est fait par des 
groupes ou des individus des outils informationnels. Les usagers ne sont pas des consomma-
teurs passifs mais des individus avec un passe, une histoire personnelle, impliques dans une 
multitude de reseaux (familial, social, professionnel...) et qui mettent chacun en oeuvre des 
tactiques et des strategies propresf 
II semble donc utile de s'appuyer sur d'autres methodes d'approche, complementaires, 
de ces publics: commencer par realiser en quelque sorte un travail similaire d celui qu'a 
initie la BPI en matiere de lecture publique: appliquer a l'etude des usages en bibliotheque 
universitaire des outils issus de la recherche sociologique, pour reperer en bibliotheque 
universitaire des pratiques, des usages, des strategies de recherche, differencies, qu'il 
faudra ensuite mettre en relation avec des attentes et des motivations diversifiees vis-a-vis 
de 1'information et de la documentation. 
En fin de compte, il s'agit pour nous de determiner quels types de pratiques d'information 
sous-tendent les usages de la bibliotheque universitaire. 
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La premiere partie de ce travaii sera consacree d l'etude du contexte : l'Universite des 
Antiiies-Guyane et i'organisation de sa bibliotheque, et tachera de mettre en relief les 
conditions particulidres d ce site ainsi que les raisons du choix d'une problematique et d'une 
methodologie. Nous presenterons ensuite les resultats de notre enquete aupres des ensei-
gnants chercheurs de l'UAG en nous attachant d reperer des constantes dans leurs 
pratiques d'infamation, de documentation et de bibliotheques, lq question finale etant de 
savoir comment la bibliotheque universitaire peut repondre a ses missions au mieux en 
adaptant son offre aux usages. 
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1 - RRESENTATION GENERALE 
1,1- PRESENTATION DE L'UNIVERSITE ANTILLES-GUYANE 
1.1.1 - Bref historiaue 
L'Universite des Antiiies-Guyane est une universite de oreation recente et compte tenu 
de sa situation particuliere il nous a paru utile d'ebaucher un bref rappel historique. 
* L'enseignement superieur aux Antilles remonte aux annees 1880 ou fut creee "L'Ecoie 
preparatoire de Droit"; les cours y etaient professes par des praticiens, magistrats et avocats; 
les diplomes delivres n'etaient pas reconnus sur le plan national et leurs titulaires devaient 
subir un examen d'equivqlence aupres d'une faculte de metropole (en general Bordeaux). 
Au lendemain de la seconde guerre mondiale cette ecole a ete transformee en Institut 
dependant de la Faculte de Droit de Bordeaux. L'enseignement superieur a continue 
ensuite a se developper en collaboration avec 1'Universite de Bordeaux pour s'etendre 
entre 1963 et 1967 aux enseignements de Sciences et de Lettres. 
* Entre 1963 et 1970 ne se sont implantes que des premiers cycles. Devenue outonome 
en 1972,1' Universite des Antilles-Guyone q progressivement mis en ploce certains seconds 
cycles dans les disciplines juridiques, les disciplines litterqires (licence et malrise d'Anglais en 
1982, d'Histoire en 1982 et 1983, Licence de Lettres modernes en 1983) pour repondre aux 
besoins d'une majorite de salaries, enseignants, PEGC pour la plupart, desireux d'une 
promotion (preparation aux concours du CAPES et de l'Agregation); dans les disciplines 
scientifiques, la licence de Mathemqtiques q ete mise en place en 1982, puis la matrise en 
1984, en sciences economiques enfin les seconds cycles se sont developpes ovec des 
options differentes, option Deveioppement en Guodeloupe, option gestion en Mortinique. 
* A partir de 1983,1'Universite a entrepris de developper les enseignements de troisieme 
cycle en creant des Diplomes d'Etudes Approfondies : le DEA Administration publique 
Outre-mer et decentralisation en 1983, le DEA Carabe-Amerique Latine en 1985. 
* Dans une derniere phase, ce sont des formations a finalite professionnelle qui ont ete 
mises en place par l'UAG : 
- Plusieurs DEUST ont ete crees a la suite de la loi de janvier 1984 sur les enseignements 
superieurs: un DEUST Gestion Informatique en 1984, un DEUST Agro-alimentaire en 1986, 
ainsi qu'un mqgistere, le DAC (Developpement ogricole Carabe) en 1988. 
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- L'lnstitutde preparation a 1'administration generale (IPAG)a ete implante en Martinique 
en 1985 au sein de la Faculte de Droit et d'Economie; il a pour objet de delivrer la Licence 
d'Administration publique et de preparer aux concours (externes et internes) d'entree aux 
IRA, ainsi qu'aux concours de categorie A de la Fonction Publique. 
- En juin 1983 a ete cree rinstrtut d'Etudes Judiciaires, qui prepare aux concours et 
examens donnant accds aux carrieres judiciaires, notamment au concours d'entree de 
1'Ecole Nationale de la Magistrature et a l'examen d'acces aux Centres de Formation 
Professlonnelle d'Avocats. 
- Enfin, un DESS "Affaires Caribeennes" a ete cree en 1987. 
1.1.2 - Difficultes et potentialites 
* Le probleme de radeauation au marche de 1'emploi 
Dans des les antillaises qui comptent jusqu'a 35% de chomeurs le probleme de l'ade-
quation des formations au marche de 1'emploi se pose avec particulierement d'acuite. 
Deux etudelont montre que 1'insertion des jeunes dipldmes de l'UAG se fait principalement 
dans l'enseignement, la fonction publique et le secteur para-public, ainsi que de fagon un 
peu moins nette dans celui des professions liberales (formations juridiques surtout), mais ce 
dernier semble arriver a saturation. En revanche, l'absence d'adequation est totale entre 
les formations et les marches des ingenieurs, techniciens et cadres tertiaires du secteur prive. 
A cette constatation a correspondu la creation des DEUST, DESS et DAC precedemment 
cites, mais 1'Universite deplore encore aujourd'hui 1'absence de MST, de DUT et d'une 
formation en LEA qui lui permettraient de jouer son rdle moteur dans le developpement 
regional. Les etudiants qui souhaitent suivre ces cursus doivent s'inscrire dans des universites 
metropolitaines. 
* Le probleme de 1'acces des etudiants a 1'Universite 
Une caracteristique specifique aux Antilles-Guyane est le fait que, alors qu'en metropole 
les bacheliers des series A, B, C, D representent 65% des effectifs universitaires, les bacheliers 
des memes series ne representent que 50% des effectifs de l'UAG, l'autre moitie etant issue 
des series F et G. II est bon de rappeler ici que d'apres une etude effectuee par le C.I.O. de 
Pointe-a-Pitre en 1987, plus de 40% des eleves guadeloupeens qui sont inscrits en classe de 
Premiere sont inscrits en Premiere G. 
En l'absence de formations en IUT et classes preparatoires et compte tenu du nombre 
limite de sections de BTS, une proportion anormale de bacs techniques s'inscrivent a l'UAG, 
notamment en Droit et Sciences economiques mais aussi en Espagnol ou en Geographie; 
ces formations longues auxquelles ils ne sont pas prepares seront pour la plupart d'entre eux 
des echecs. 
D'apres les etudiants eux-memes, l'UAG n'est qu'une zone de transit pour de nombreux 
etudiants avant leur depart en France metropolitaine s'ils le peuvent; ce sont principale-
ment des raisons materielles (obtention d'une chambre en cite universitaire, problemes 
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financiers, problemes de selection accrus par 1'eloignement) qui les poussent a s'inscrire 
provisoirement d l'UAG. Par ailleurs, beaucoup d'inscrits d i'UAG souhaiteraient s'orienter 
vers des formations plus courtes et plus techniques, mais faute de pouvoir acceder a ces 
filieres et en l'absence de toute perspective d'insertion professionnelle rapide et satisfai-
sante, les etudiants s'inscrivent d 1'Universite pour eviter l'inactivite et renforcer leur curricu-
lum vitae dans ie but d'augmenter leurs chances dlnsertion dans la vie active; toujours 
selon les etudiants guadeloupeens, cette orientation passive, ce choix obligatoire sont l'une 
des causes du manque de motivation des etudiants et d'un sur-effectif notoire, particulie-
rement a l'UFR Droit et Sciences economiques de Guadeloupe. Au nombre insuffisant des 
filieres s'ajoute une structuration incomplete : les etudiants de biologie ou de chimie qui 
veulent poursuivre leurs etudes au-dela du DEUG devront partir egalement. 
En conclusion du rappat, ies etudiants guadeloupeens ecrivaient de fagon quelque 
peu desabusee: "Atravers toute cette analyse, on s'apergoit que 1'etudiant fait des etudes 
pour faire des etudes. II n'a pas de but precis, d'aspirations precises, sinon que de trouver 
un travail. L'etudiant est a Fouillole dans 1'espoir qu'un jour un concours maglque ou un 
dipldme tout aussi magique le sortira de la." 
* Les aoblemes de l'institution 
L'Universite des Antilles-Guyane differe des autres universites frangaises par nombre de 
ses caracteristiques. 
Distante de 6 800 kilometres des centres de decision ministeriels (voir carte page 
suivante), elle est geographiquement eclatee sur deux les (Martinique, Guadeloupe) et un 
continent. 
Cet eloignement et cet eclatement, combines aux effets du sous-encadrement peda-
gogique, induisent des depenses considerables de transport et de deplacement. 
D'autre part, du fait de l'eloignement et de 1'existence de droits de port aux Antilles, le 
prix des fournitures directes et du materiel revient selon ies cas de 20 a 60% plus cher qu'en 
metropole. 
L'Universite souffre depuis ses debuts d'un sous-encadrement chronique: en 1987, sur 31 
sous-disciplines enseignees, 24 (soit 68%) avaient un taux d'encadrement inferieur ou egal 
a 50%, 8 (soit 27%) un taux d'encadrement entre 51 et 85%, 2 enfin (soit 6%) etaient 
sur-encadrees. II s'agit la du potentiel theaique, la realite etant plus preoccupante encore 
: en 1987, sur 120 postes budgetaires, 20 etaient vacants; en 1990/1991, sur 150 postes 
budgetaires, 12 sont vacants. L'UAG doit donc faire appel a de nombreux charges de cours 
ou missionnaires venant de metropole pour assurer 1'ensemble de ses enseignements. En 
1987, ces cours complementaires representaient 62% des charges d'enseignement, la 
moyenne nationale etant aiors de 24%. II est evident que cette situation hypotheque tout 
projet de developpement de l'UAG. 
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La dispersiori des services est egalement handicapante pour l'UAG, en ce qu'elle induit 
des doubles, voire des triples implantations pou certains services: c'est le cas de l'UFR des 
Sciences juridiques et economiques dont les enseignements sont dispenses a la fois en 
Martinique et a 1'I.E.S. de Cayenne en Guyane, de l'UFR des Lettres et Sciences humaines 
(Martinique et antenne de Guadeloupe), de la cellule universitaire d'information et d'orier> 
tation (Guadeloupe et Martinique), de la bibliotheque universitaire (Martinique, Guade-
loupe et Guyane) etc... 
Enfin les services centraux de 1'universite sont disperses en Guadeloupe entre deux 
implantations et eclates entre la Guadeloupe et la Martinique ou necessairement il a fallu 
creer un embryon de service charge d'un minimum de coordination. 
L'eloignement l'a egalement contrainte a mettre en place des formations dans toutes 
les disciplines, ce qui lui a interdit jusqu'd present d'atteindre une taille suffisante dans 
chacun de ses domaines de recherche. 
L'universite est egalement confrontee a une penurie de locaux qui perturbe son fonc-
tionnement au niveau d la fois de la recherche, de l'enseignement et de 1'administration, 
Ainsi la saturation des locaux due a 1'activite d'enseignement tend a reduire les surfaces 
consacrees a la recherche a la portion congrue : en Guadeloupe, l'UFR des Sciences 
juridiques et economiques, trop petite des 1'origine, n'a jamais pu consacrer ne serait-ce 
qu'une salle par section disciplinaire afin que les enseignants puissent y rassembler un 
minimum de documentation et s'y reunir au moins pour debattre des probiemes d'ordre 
pedagogique de leur section. Autant dire que les locaux disponibles pour la recherche sont 
donc inexistants. Par contre, i'UFR des Sciences exactes et naturelles, par destination, a 
beneficie lors de sa construction d'un batiment destine a la recherche. Toutefois, avec le 
developpement des activites de l'UFR et les services de 1'Universite qu'elle accueilie, le 
batiment consacre d la recherche tend aussi a devenir insuffisant. 
La situation est un peu moins preoccupante en Martinique, n'etait-ce la saturation des 
locaux consecutive aux activites d'enseignement. 
1.1.3 - Enseianement et recherche a l'UAG 
On l'a vu, l'UAG souffre depuis sa creation d'un manque chronique en enseignants 
chercheurs par rapport a ses besoins en enseignement. Les surcharges pedagogiques des 
enseignants chercheurs ne leur laissent que peu de temps a consacrer a la recherche (un 
rapport de Fevrier 1990 estime a 0 pour les Lettres et 0,35 pour les Sciences le "coefficient 
de disponibilite pour la recherche" alors que les moyennes nationales sont respectivement 
de 0,40 et 0,45). 
Elle enregistre une absence presque totale de personnels ITA de recherche (environ 10% 
de la moyenne nationale) et un manque de moyens en equipements scientifiques. 
Pour certaines discipiines enfin, 1'absence de locaux de recherche vient se surajouter 
aux difficultes precedentes. 
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Ses caracteristiques cependant peuvent representer des atouts importants pour le 
ddveloppement de la recherche: c'est une universite jeune, en plein developpement; sa 
totale pluridisciplinarite peut lui donner l'opportunite d'engager des recherches pluridiscl-
plinaires a caractere aiginal. 
Ses dirigeants exprimaient en 1990 le voeu que sq situotion geographique au confluent 
de trois continents (Europe, Amerique, Afrique) lui permette de developper son rayonne-
ment scientifique et culturel dans 1'ensemble du bassin Carabe, grace a des echanges 
avec tout un reseau d'universites et d'organismes de recherche, au niveau a la fois des 
departement frangais (INRA, IFREMER, ORSTOM, BRGM, Institut Pasteur..,), des universites 
europeennes et des universites de la region Carabe-Amerique (West Indies, Haftl, Saint-Do-
mingue, Porto-Rico, Venezuela, Colombie, USA, Canada). 
1.2 - PRESENTATION DE LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DES 
ANTILLES-GUYANE 
1.2.1 - Presentation aenerale 
Comme la presentation de l'UAG l'a deja suggere, la Bibliotheque Universitaire des 
Antilles-Guyane (BUAG) doit resoudre un certain nombre de problemes complexes et tout 
a fait specifiques lies d son implantation et a un environnement peu ordinaire. 
Creee en 1972 par la reunion de divers fonds disperses dans les UER, la BUAG est organisee 
en Service Commun de la Documentation. 
Tout comme son universite de rattachement, elle est eclatee en six implantations sur trois 
departements geogrophiquement eloignes: Martinique, Guadeloupe, Guyane. 
Chaque section comporte en effet deux sites differents: 
- la section Martinique est eclatee entre le site principal de Schoelcher, sur le campus 
universitaire de Fort-de-France, et le site Medecine rattache au CHRU. 
- la section Guadeloupe est eclatee entre le site principal de Fouillole, sur le campus 
universitaire de Pointe-d-Pitre et le site Medecine, rattache egalement au CHRU 
- la section Guyane enfin est eclatee entre Cayenne et l'IUT de Kourou. 
Le fonds global des trois sections represente environ 76 000 volumes avec un accroisse-
ment annuel d'environ 5 700 volumes. 
Malgre une dominante Droit-Lettres en Martinique et une dominante Droit-Sciences en 
Guadeloupe, les recoupements entre les differentes sections sont inevitables et plusieurs 
fonds existent a la fois dans les trois sections, notamment Droit, Sciences economiques, et 
fonds caribeen; ceci oblige la bibliotheque a de nombreux doublons, inevitables cepen-
dant puisque ces formations sont dispensees sur les differents sites et qu'il est impossible de 
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penaliser le publlc d'une section en ne lui offrant pas le fonds minimum de base dans sa 
discipline. L'absence d'un catalogue collectif est cependant gravement handicapante 
puisqu'il n'est pas possible d'enrichir et de completer les fonds plus rationnellement. 
Nous allons presenter successivement les trois sections de la BUAG en essayant chaque 
fois de mettre en relief les particularites de chacune et les problemes qui peuvent en resulter. 
La section Guyane ne sera presentee cependant que pour memoire car, compte tenu de 
son eloignement, il nous a ete impossible de nous y rendre; notre travail n'a donc porte que 
sur les sections Guadeloupe et Martinique de la BUAG. 
1.2.2 - La section Martiniaue 
Nous laisserons de cote dans cette presentation la section Medecine, tres excentree, et 
qui concerne un tres petit nombre de personnes, pour nous attacher a la section principale 
sise sur le campus de Schoelcher. La bibliotheque universitaire de Schoelcher est en quelque 
sorte la bibliotheque centrale de l'UAG Martinique; les disciplines qu'elle couvre sont les 
disciplines representees a l'UAG Martinique. 
* L'UAG Martiniaue 
Les tableaux 1 et 2 (voir page suivante) nous montrent comment se repartissent les 
etudiants par cycle et par discipline a l'UAG Martinique. 
3067 etudiants sont inscrits dans cette section en 1990/1991, se repartissant comme suit: 
- Par discipline, on voit que le droit represente de loin le plus gros des effectifs de la section, 
puisqu'un peu plus du tiers des etudiants sont inscrits dans des formations juridiques; viennent 
ensuite les Sciences Economiques et l'Anglais, regroupant chacune environ 20% des 
etudiants martiniquais, puis les Lettres et 1'Histoire (10%), enfin 1'Espagnol et la Geographie. 
- La repartition par cycle montre que les premiers cycles dominent nettement, puisqu'ils 
representent plus de la moitie des effectifs etudiants de la section Martinique, soit plus de 1 
700 personnes. A l'autre bout de la chahe cependant, on voit que l'Universite des Antilles-
Guyane assure un certain nombre de formations de troisieme cycle, qui represente un 
effectif d'une centaine de personnes, ainsi que la preparation d un certain nombre de 
concours (principalement aux concours de l'enseignement et a certains concours juridi-
ques); la preparation aux divers concours concerne 141 etudiants. 
Par ailleurs, l'UAG assure egalement des enseignements dans le cadre de la formation 
continue, qui n'apparat pas sur ce tableau (168 stagiaires en Martinique en 1987). 
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* - SCHOELCHER 
Repartition des etudiants par discipiine 
1990/1991 
SoienceB eco 
607 
(17,5%) 
Lettres 
289 
(9,46%) 
Droit 
1040 (33,0%) 
Qdographie 
109 (3.55%) 
HistOil 6 
270 (8,8%) 
Angiain 
650 
(21,2%) 
pagnol 
172 
(9,6%) 
* - SCHOELCHER 
Repartition des etudiants par cycie 
1990/1991 
ler 
(67,5%) 177 
Capaoit.6 en droit 
-20 (7,1%) 
Llcenco 
500 
(19,36%) 
71 r e p a r a 1 i o n c p n c o u r s 
141 (4,6%) 
Senie cycie 
107 (3,5%) 
M i:t i iriye 
246 
(B%) 
S 
Ceci signifie que, pour cette universite de toille relativement modeste, les formations sont 
assez diversifiees. Elles le sont et le seront d'ailleurs de plus en plus car 1'Universite des 
Antilles-Guyane demande et re<?oit actuellement chaque annee de nouvelles hobilitations. 
Ceci rejaillit bien evidemment sur la bibliotheque universitaire, puisqu'une serle de 
controintes lui sont de ce fait imposees. 
* Locaux et eauipements 
- Les batiments, construits en 1977, sont globalement inadaptes, vetustes, mal congus 
pour la chaleur (!) et surtout beaucoup trop petits: 911 m2 pour Schoelcher (la norme est 
de 1,5 m2 par etudiant, la moyenne frangaise se situant autour de 0,65 m2), avec seulement 
128 places assises (100 en salle de lecture et 28 en salle de periodiques). 
En 1987-1988, le Conseil Regional de Martinique a construit une annexe de 70 m2 qui q 
ete equipee par la DBMIST de rayonnages compacts, permettant 1'ouverture des collec-
tions au libre-acces: sont proposes en libre-acces les nouvelles acquisitions dons deux sqlles 
en rez-de-chaussee, les usuels en salle de lecture, ainsi que les bibliographies dans une salle 
specialisee et les periodiques de 1'annee en cours dans la salle des periodiques, soit au total 
17% des collections. 
- Le pret est informatise (sur Mobibop) mais les catalogues sont des fichiers manuels dont 
le maniement est relativement complexe en raison de leur nombre (ils sont constitues de 
couches successives d'indexation traditionnelle, d'indexation Rameau...) 
* Le fonds 
La bibliotheque universitqire de Schoelcher est donc une bibliotheque pluridisciplinqire 
correspondont aux enseignements dispenses sur le campus de Schoelcher: Droit, Economie 
et Gestion, Histoire (dont Histoire de l'Art) et Geographie, Lettres modernes et Linguistique 
(frqnQais et creole), Langues (anglais et espagnol principalement mais aussi italien, portu-
gais et latin), Sciences de 1'education. La bibliotheque possede en outre un important fonds 
regional et un fonds professionnel. 
Les collections sont relativement peu importantes: 48849 volumes (en 1989), 977 perio-
dlques dont 697 vivants parmi lesquels 146 sont etrangers. L'accroissement des collections 
est de 2800 ouvrages par an environ. Depuis plusieurs annees, les nouvelles acquisitions 
recevaient un numero d'inventaire et etaient placees directement dans les magasins en 
fonction de ce numero, le libre acces n'ayant ete introduit que recemment a lq BUAG; de 
ce fait, il est impossible en l'etat actuel des choses de connalre meme approximativement 
la repartition des fonds par discipline d la section Martinique. La seule statistique qui a pu 
etre faite conceme les acquisitions de l'annee 1990 (voir tableaux 3 et 4 page suivante). 
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3- BUAG SCHOELCHER 
Aquisitions 1990 par domaines 
(en pouroeniage) 
Eoonorrile 
Drolt 
21,2 SQlenoes aootalea 
6,8 > 
Anglais 
8,9 7| Formatlon oontlnue 
•4 1,7 
7 Dlvers 
f 6,8 
Gdographle 
3,3 Lettres 
15,4 
Hlstolre 
14 Eapagnol 4,9 
4 BUAG SCHOELCHER 
Periodiques vivants par domaines 
1990 
(eri pourcentage) 
Sclences dconomiques 
16,3 
Lettres 
7,9 
Hlstolre 
1.7 
Drolt 
27,4 
tllllllll 
IIMMIIHIIIMIOMIMIIHIMM 
nunmmiuniniiiitiiitn 
t$$$m$i$$$$$$$$t$$$;$«$$$$$ 
MIMMMtMMtMMMtMtMI 
$$$$!$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$ 
$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$ 
ttttMIIMIIttlMMtltl 
$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$ 
$$$$$$$$$$$$$$$$$$$ 
MtlMtlttttlM llltlllllllllll 
Mtltlttllt 
$$$$$$$$$$$ 
Oulture g6n§rale 
18 
Fonds oarlbden 
16,3 
Gdographle 
4 
Blbllographie 
8,2 
yitf ks 
* Les services 
Outre le pret d domicile et ta consultation sur place d'ouvrages et de periodiques, id 
BUAG propose un service d'interrogation de bases de donnees. Elle est par ailleurs reliee 6 
la messagerie dlectronique du SUNIST pour le pret entre bibliotheques (notamment pour les 
echanges entre la Guadeloupe et la Martinique, nombreux) 
* Le oersonnel 
Le personnel de la bibliotheque universitaire est en 1991 de 23 personnes, se repartissant 
comme suit: 
2 conservateurs 
3 bibliothecaires-adjoints + 1 assimile 
2 chefs magasiniers 
1 magasinier + 5 (faisant fonction de) magasiniers 
1 agent de bureau 
3 personnel auxiliaire temporaire 
5 emploi CES 
On le voit, les statuts de ces personnels sont tres divers; la repartition des taches est plus 
liee aux capacites de chacun et renegociee chaque annee a 1'occasion des mouvements 
de mutation et des nominations. 
II est a noter que chaque conservateur ou bibliothecaire-adjointe est responsable d'un 
fonds couvrant une ou plusieurs disciplines selon les cas, depuis le choix et la commande 
des ouvrages jusqu'a leur mise en rayon. 
* L'activite 
La bibliotheque universitaire est ouverte 57 h par semaine, y compris le samedi matin; 
des permanences sont assurees a Noel et a Paques; le mois d'Aout est le seul moment de 
fermeture complete de la bibliotheque. 
La section Martinique effectue environ 20 000 prets a domicile et 30 000 (?) communi-
cations sur place par an; pour 1989, le nombre de demandes de PEB a ete de 697. 
* Utilisateurs et freauentation de la BUAG Martiniaue 
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Comme toute bibliotheque universitolre, lo BUAG regoit plusieurs cotegories de lecteurs 
(cf. tableau 5 page suivante) : sur un total de 1701 inscrits pour 1'annee universltalre 
1989/1990, les 6tudlants reprdsentolent au total prds de 85% des Inscrlts dont 52% pour le 
seul premier cycle; les enselgnants chercheurs ne repr6sentoient que 5,8% des Inscrits, solt 
98 personnes; enfin, les lecteurs autorises exterieurs a 1'Universite formalent 9,3% de l'effectlf 
global. 
Pour l'ann§e 1991, on arrive a un total de 1397 inscrits etudiants d la BUAG Martinique 
(nous ne disposons malheureusement pas pour 1991 des chiffres concernant les enseignants 
chercheurs et les lecteurs autorises). Les taux de penetration de la BU par cycle et par 
disclpline sont indiques par les tableaux 6 et 7. 
Tableau 6: Taux de penetration par discipline 
Toial inscriis ,1'nscriis S la BU 
Mi=i r iini que lia riini que 
Taux de 
P&n6iraiicm 
Droii 1040 
S37 
289 
650 
172 
270 
109 
455 
273 
165 
202 
101 
151 
50 
43, 7% 
50,8% 
&7% 
Economie 
LeiireE 
Anglais 
Esspagnol 
Hi sioire 
31% 
58, 7% 
56% 
G&ographi e 45,8% 
T0TAL 3067 1397 45,6% 
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5- INSCRITS BUAG SCHOELCHER 
REPARTITION PAR TYPES DE PUBLIC 
Eludiants 1er cyoie 
894 
1989/1990 
A h  
Tableau 7 : Taux de perietration par cvcle 
Toia 1 :i nsc: r i is Inscrits & la BU Taux d® 
Mart.in.ique Mariini que pifni-iraiion 
ier c y c l e  1991 901 49,7% 
2&me cycle 914 438 47, &% 
3&me cycle 162 61 37 / 
TOTAL 3067 1397 45,6% 
Le taux de penetration moyen est donc de 45,6%, ce qui est tres ervdegd de la moyenne 
natlonale. On voit deja que le taux de penetration est partlculierement falble en Anglals, 
beaucoup plus eleve en Histoire, Lettres et Espagnoi, ce que nous confirme le tableau 
compare de la repartition par discipline des effectifs etudiants inscrits a l'UAG et inscrits a 
la BUAG (tableau 8): 
La sous-representation du departement d'Anglaisy apparal assez nettement, de meme 
que la sur-representation des historiens, des economistes, des litteraires et des hispanistes. 
Le tableau 9 confirme et nuance cette impression: les historiens sont et de loin les plus 
gros consommateurs du service de pret de la BUAG Martinique, suivls par les hispanistes et 
les litteraires; les juristes, s'ils sont proportionnellement peu nombreux a etre effectivement 
inscrits a la bibliotheque universitaire n'en sont pas nqoins des emprunteurs actifs; d 1'inverse, 
les economistes empruntent proportionnellement peu d'ouvrages; les anglicistes confir-
ment quant d eux leur desaffection de la bibliotheque unlversitaire, en empruntant peu 
d'ouvrages. Ces chiffres doivent cependant etre manies avec precaution puisqulls ne 
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* SCHOELCHER 
Repartition des etudiants par discipline 
Droit Economie Lettres Anglais Espaflnol Histoire G6ographie 
1990/1991 
( en pourcentages ) 
Mi S6ries 1 WS S6ries 2 
inscrlts SUAQ Inscrlts universit6 
Ah ks 
•3 BUAG SCHOELCHER 
40 
35 
30 
25 
20 
10 
5 
0 
Droit Economie Lettres Anglais Espagnol Histolre G6ographie 
Repartition des pr§ts par discipline 
(pour les 6 premiers mois de 1991) 
•I Series 1 
R6partition des prSts 
par discipline 
•I Series 2 
Rappel : R6partition des inscrits 
par discipline 
portent que sur les 5 premiers mois de l'ann§e 1991, aucune statistique precise n'ayant pu 
etre obtenue avant cette date, qui correspond au moment auquel le systeme de pret 
informatisd MOBIBOP est reellement entre dans sa phase operationnelle. 
Les tableaux 10 et 11 concernent la frequentation de la bibliotheque universitaire des 
etudiants par cycle; le tableau 10 est une comparaison de la proportion d'etudiants de 
chaque cycle inscrits a la BUAG et de la proportion d'etudiants de chaque cycle dans 
l'effectif total de l'UAG; 1 er et 2eme cycles y apparaissent comme relativement equilibres; 
en revanche le troisieme cycle est notoirement sous-represente, ce que confirme nette-
ment le tableauff qui represente le pourcentage de prets par cycle compare au pourcen-
tage de chaque cycle dans l'effectif global; il ne nous faut pas perdre de vue cependant 
que cette donnee porte sur un effectif tres reduit de 162 personnes. 
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SCHOELCHER 
REPARTITION PAR TYPES DE PUBLIC 
Etudiants 1er cycle Etudiants 26me cycie Etudiants 36me cycle 
iiiS S6ries 1 S6ries 2 
Inscrlts 8UAG Inscrlts unlverslt6 1990/1991 
70 
60 
50 
40 
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BUAG SCHOELCHER 
Repartition des pr§ts par niveau 
{pour ies 5 premiers mois de 1991) 
rs cf?s«T: 
IflitiflilSS#: 
«w 
i i-' • -; --'i,; 1 i i.V 
SfiSilMliii 
'ijjii-pttMi-ilfi"! 
iIsiliAS' 
1er cycle 26me cycle 
xmmw  ^
36me cycle 
iSS S6ries 1 F5B S6ries 2 
R6partitlon des prdts Rappel : pourcentage d'lnscrlts UAG 
par niveau dans ie cycle 
4if V5 
1.2.3 - La section Guadeloupe 
La section Guadeloupe de la BUAG se situe sur le campus universitaire de Fouillole a 
Pointe-a-Pitre; prevu initialement pour les seules sciences, le batiment accueille en fait les 
etudiants de Droit, Sciences economiques, Lettres et Sciences Humaines, toutes formatlons 
dispensdes egalement sur le campus de Fouillole; 1'Universite des Antilles-Guyane a du en 
effet developper ces formations sur les deux sites de Martinique et de Guadeloupe pour 
satisfaire une demande sans cesse croissante. 
* L'UAG Guadeloupe 
Les tableaux 12 et 13 (page suivante) montrent la repartition des etudiants par discipline 
et par cycle a l'UAG section Guadeloupe, 
Par discipline, on constate une double dominante Droit et Sciences exactes, qui repre-
sentent respectivement 37,5% et 29,8% des inscriptions a Fouillole. Les Sciences economi-
ques representent 18,5% des effectifs; Lettres et Sciences humaines ont des effectifs 
beaucoup plus reduits, ce qui s'explique fort bien par le fait que les UFR principales sont 
implantees en Martinique, la Guadeloupe ne proposant qu'un ccmplement pour les 
etudiants qui ne peuvent se deplacer en Martinique. 
La repartition par cycle montre une tres forte domination des premiers cycles, qui 
representent plus des trois quarts des effectifs; le troisieme cycle est prcrtiquement inexistant 
et principalement compose du DAC (Developpement Agricole Carabe); II n'existe en effet 
aucun troisieme cycle en Sciences, et la biologie comme la chimie n'existent qu'au niveau 
du premier cycle. L'UAG a demande dans ces disciplines un certain nombre d'habilitations 
qu'elle devrait obtenir des la rentree 1991. 
L'UAG Guadeloupe assure de surcro? une formation continue aupres de quelque 500 
stagiaires par an. 
* Locaux et eauipements 
Tout comme en Martinique, la bibliotheque universitaire section Guadeloupe ne pos-
sede que des locaux reduits et tout a fait Insuffisants au|ourd'hul: un batiment principal de 
750 m2 offrant quelque 250 places assises auquel s'ajoute une annexe magasin (geogra-
phiquement eloignee) de 50 m2. La sectlon Medecine, a laquelle nous ne nous attacherons 
pas non plus ici est situee au CHU et compte 98 m2. 
Compte tenu du manque de place, tres peu d'ouvrages ont pu etre proposes en libre 
acces a Fouillole : les periodiques de 1'annee en cours sont accessibles dans une salle de 
periodiques et quelques usuels dans la salle de lecture, soit au total 10% des collections. 
- Comme en Martinique egalement, le pret est informatise sur MOBIBOP mais les fichiers 
sont des fichiers manuels : ces catalogues, au nombre de 6, situes des l'entree de la 
bibliotheque sont egalement d'un maniement assez complexe : un catalogue matiere et 
un catalogue auteur-titre pour le fonds general, un catalogue matiere et un catalogue 
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FOUILLOLE 
Repartition des etudiants par discipline 
1990/1991 
Soiences 6oonomlque£ 
544 
(18,5%) 
Soienoee exeotoo 
875 
Droit 
1101 <37,6%) 
SciencQs Humaines 
66 
(2.3%) 
Lettres 
948 
(11,9%) 
(29,8%) 
- FOUILLOLE 
REPARTITION DES ETUDIANTS PAR CYCLE 
1990/1991 
Btnb cvole 
636 
(21,65%) 
AS 
auteur-titre pour le fonds Sciences exactes, un fichler matiere pluridisciplinaire. Un fichier 
specifique pour le fonds regional carlbeen est en cours de constitution mais non encore 
exploitable actuellement. 
* Lefonds 
Les collections de la BUAG sectlon Guadeloupe correspondent aux enseignements 
dispenses sur le campus: Droit, Sciences politiques, Sciences exactes et naturelles, Sciences 
sociales et Humaines (dont Sciences de 1'education, Hlstoire, Histoire de l'Art), Lettres 
modernes, Langues; la bibliotheque possede egalement un fonds reglonal assez important 
et un fonds professionnel centre sur la documentation. 
Le fonds d'ouvrages est d'environ 26 000 volumes; les acquisitions representent un 
occroissement annuel du fonds d'environ 2 000 volumes soit plus de 7%. 
Le tableau 14 indique la ventilation des ouvrages par discipline; on remarque que le 
fonds Sciences represente plus de 24% du fonds totol. 
La repartition des acquisitions selon le domoine pour l'onnee 1990 (tableau 15) confirme 
cette physionomie; entre 1989 et 1990,1'ecart s'est creuse entre les Sciences exactes, le 
Droit et le Fonds caribeen d'une part, et les Sciences politiques, Lettres etsciences humaines 
qui sont en baisse sensible; 1'ecart est encae plus important si l'on considere la repartition 
budgetaire des acquisitions, puisque les Sciences representent pres de 45% du budget 
Acquisition globol de lo section Guodeloupe; ceci s'explique pqr le prix eleve de ces 
ouvrages. 
La BU possede 738 periodiques dont 587 vivants, repartis selon les disciplines comme 
1'indique le tablequ 16. 
* Les services 
lls sont les memes qu'q la section Martinique : pret a domicile, consultation sur place 
d'ouvrages et de periodiques, PEB et interrogation de bases de donnees. 
La bibliotheque universitaire est ouverte 59 heures par semaine. 
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^ BUAG FOUILLOLE 
Repartition du fonds par domaines 
(en pourcentage) 
Sc. sociales 
6,01 
8c. politlques ^  
8,63 JmM  ^Sc. exactes 
24,64 
Eoonomle 
12,02 
1990 
Hletolre et gdogr. 
6,7 
Lettres 
2,31 
Drolt 
17,72 Langues 
2,16 
M6declne 
3,39 > 
Fonds carlb6en 
6,47 
Usuels, fonds pro. 
10,94 
A$-REPARTITION DES ACQUISITIONS 1990 
SELON LES DOMAINES 
GENERALUES 
SCIENCES 
EXACTES 
FDS CARIBEEN 
SCES SOCIALES 
SCES 
POLITIQUES 
DROIT 
ECONOMIE 
LANGUES 
LITTERATUREH,STO1RE-GEO 
aC kts 
REPARTITION DES PERIODIQUES VIVANTS 
SELON LE DOMAINE 
12,95% 
16,35% 
11,41% 
• GENERAUTES • POLITIQUE • DRorr H ECONOMIE 
SCES 
HUMAINES 
• CARAIBES B SCIENCES ID MEDECINE 
AMERIQUE 
LATINE 
zU-V 
* Le oersonnel 
L'equipe est composee de : 
2 conservateurs 
2 bibliothecaires-adjointes 
1 adjoint d'administration faisant fonction de bibiiothecaire 
1 inspecteur de magasinage 
1 chef magasinier 
2 magasiniers 
3 (faisant fonction de) magasiniers 
1 SASU 
1 agent de bureau 
1 agent de service 
2 personnels auxiliaires temporaires 
7 emplois CES 
Sur cet effectif de 24 personnes, pres de la moitie sont des personnels temporaires. 
Comme en Martinique, chaque conservateur ou bibliothecaire-adjointe est responsable 
d'une partie du fonds, depuis le choix et la commande des documents jusqu'a leur mise 
en rayon. 
* L'activite 
La bibliotheque universitaire effectue en moyenne 15 000 prets 
a domicile par an, dont le tiers concerne les Sciences exactes et un peu moins du tiers 
le Droit; trois quarts des emprunts sont effectues par les etudiants de premier cycle. La 
communication sur place concerne 45 000 (?) documents par an. Pour l'annee 1989,643 
demandes de PEB ont ete effectuees; pas plus que pour la Martinique malheureusement 
nous ne disposons du detail des demandeurs. 
* Utilisateurs et freauentation de la BUAG Guadeloupe 
La BU regoit la aussi trois categories principales de lecteurs: (cf tableau 17 page suivante) 
: sur un total de 1577 inscrits en 1989/1990 (source: ESGBU), les etudiants representaient pres 
de 87% des inscrits dont plus de 60% pour le seul premier cycle; au nombre de 82, les 
enseignants chercheurs ne formaient que 5% du public (inscrit) de la BU, le reste etant 
constitue de lecteurs autorises exterieurs a 1'Universite (8%). 
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INSRITS BUAG FOUILLOLE 
REPARTITION PAR TYPES DE PUBLIC 
A t f 3  I a W "  
Etudiants ler cycle 
965 
Etudiants 2eme cyoie 
p^OJ 
autres locteurs 
129 
E n s g t s - c h 0 r c h e u r s 
O--
Etudiants 3erne cycio 
74 
Pour l'ann§e 1991, on arrive 6 un total de 1408 inscrits 6tudiants a la BUAG Guadeloupe 
(nous ne disposons malheureusement pas pour 1991 des statistiques concernant les ensei-
gnants chercheurs et les lecteurs autorises). Les taux de penetration de la BU par cycle et 
par dlscipllne sont indlques par ies tableaux 18 et 19. 
Tableau 18: Taux de penetration oar dlscipllne 
Droi t  
Sciences i-co 
Sc iences exacies 
Leiires 
Sciences Humaines 
Toial inscriii 
Guadeloupe 
1 1 0 1  
544 
875 
348 
66 
Inscriis & la 
Guadeloupe 
458 
doo 
513 
56 
17 
BU Taux de 
p&n&iraiion 
41, 4% 
67,3% 
58,6% 
1 6 , 1 %  
25,7% 
TOTAL 2934 1408 48% 
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Tableau 19: Taux de penetration par cvcle 
Total Inscrits Inscrits a la BU/TOUX de 
Guadeloupe Guadeloupe penetration 
1 er cycle 2256 1127 49,9% 
2eme cycle 635 255 40,2% 
3eme cycle 43 26 60,5% 
TOTAL 2934 1408 48% 
Le taux de penetration moyen est donc de 48% ce qui la encore est tres inferieur a la 
moyenne nationale; il est particulierement fort en economie, ce qui peut surprendre car les 
batiments de l'UFR Droit/Sciences economiques sont ossez eloignes geogrophiquement de 
lq bibliotheque universitaire, quoique sur le campus de Fouillole; la tres faible proportion 
d'inscrits en Lettres et Sciences Humaines s'explique qisement par la pauvrete des fonds 
dans ces domaines a Fouillole, 1'essentiel etant concentre en Martinique. 
Ce sont surtout les etudiants de premier cycle qui s'inscrivent q lq BU, le chiffre pour le 
troisieme cycle porte sur un trop petit effectif pour etre considere comme significctif. 
Ces indications sont corroborees par les tableaux 20 (repartition par discipline) et 21 
(repartition par cycle). 
En revanche, la repartition par niveau et par discipline des prets (tableau 22) nuance ce 
tableau : les etudiants de sciences humaines se montrent parmi les emprunteurs les plus 
actifs avec ceux de sciences exactes et de sciences economiques, les juristes empruntant 
relativement peu d'ouvrages a la BU. 
Enfin, la repartition des prets par niveau pour 1'annee 1989/1990 (tableau 23), pour 
laquelle nous disposons des statistiques sur 1'ensemble du public semble montrer que les 
enseignants chercheurs, deja relativement peu nombreux a la BU, figurent parmi les 
emprunteurs les moins actifs (2,73% des prets alors qu'ils representent5% des inscrits c lq BU). 
A l'inverse, les etudiants de premier cycle qui representent 61 % des inscrits dlq BUy font pres 
de 70% des emprunts. 
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1.2,4 - La section Guvane 
Nous ne presenterons ici que pour memoire la section Guyane, trop eloignee geogro-
phiquement pour que nous ayons eu 1'occasion de nous rendre sur place. 
Situee a Cayenne dans des locaux pretes par le Conseil General, la bibliotheque 
universitqire q une superficie de 183 m2 et offre 50 ploces qssises. Une antenne de 19 m2 
situee a l'IUT de Kourou offre 10 places assises. 
Les qctivrtes de lq section sont plus reduites que celles de Martinique ou de Guadeloupe: 
consultation d'ouvrages et de periodiques (tous les ouvrages sont en libre acces), pret a 
domicile, PEB, mais pas de recherche documentaire automatisee. 
Le fonds comporte environ 5 600 volumes et les acquisitions en 1990 ont represente un 
occroissement de 17% (930 volumes); la BU possede 164 periodiques dont 72 vivants parmi 
lesquels 8 etrangers. 
Le personnel est extremement reduit: 1 bibliothecaire-adjointe est responsable de la 
section, deux personnes mises a disposition par le Conseil General, un personnel auxiliaire 
temporaire et un emploi CES. 
La section est ouverte 46 heures par semaine. 
Elle a effectue 4 720 prets en 1989/1990. 
La section compte 338 lecteurs inscrits dont 80% sont etudiants; environ 2/3 des inscrits 
sont des etudiants de premier cycle; 60% des etudiants sont des etudiants de droit (cf page 
suivante tableaux 24 repartition par cycle et 25 repartition par discipline) 
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1.3 - PREMIERS PROBLEMES, PREMIERES OUVERTURES: 
CHOIX D'UNE PROBLEMATIQUE ET D'UNE METHODE. 
* L'erivlronnement 
Lo B.U.A.G. est responsoble de 1'ensemble desfonds documentolres universitoires, depuis 
les monuels de premier cycle )usqu'aux ouvroges et periodiques tres pointus correspondont 
a la specialite d'un chercheur; en effet, II y a tres peu de documentation hors de la B.U.A.G. 
dans 1'Universite: ily a peu de bibliotheques de labaatoires ou d'instituts car 1'Universite est 
jeune encore, en plein developpement (notamment pour les formations de troisieme cycle) 
et n'a jamais pu developper vraiment des fonds universitaires de recherche. Le site Schoel-
cher accueille cependant trois bibliotheques specialisees : celles du GEREC (Groupe 
d'etudes et de recherche en espace creolophone), du CRPLC (Centre de recherche sur 
les politiques locales dans la Carabe) et du CEREGMIA (Centre d'etudes et de recherche 
en economie, gestion, modelisation et informatique appliquee). Le site Fouillole accueille 
pour sa part la bibliotheque du CERC (Centre d'etudes et de recherche sur la Carabe), 
une petite bibliotheque de mathematiques dans le departement de Mathematiques, une 
petite bibliotheque de biologie dons le departement de Biologie; de plus en Guadetoupe, 
les bibliotheques scientifiques sont depositaires (pour un an en principe) de certains perio-
diques et ouvrages specialises achetes et traites par la BU pour les enseignants chercheurs; 
il existe egalement une possibilite de depot a l'annee dans le bureau de certains ensei-
gnants chercheurs. Ces bibliotheques sont de taille reduite (quelques centaines ou milliers 
d'ouvrages plus quelques periodiques au CRPLC) et destinees a un public tres restreint (les 
quelques enseignqnts chercheurs et etudiants de ces groupes de recherche). 
En-dehas de la bibliotheque universitaire, Martinique comme Guadeloupe sont depour-
vues de toute autre bibliotheque encyclopedique de niveau universitaire; malgre 1'exis-
tence de quelques librqiries importantes (notamment la Librairie Antillaise implantee et a 
Fort-de-France et a Pointe-a-Pitre), il n'y a pas non plus de librairie de niveau veritablement 
universitaire aux Antilles; si certaines ont fait des efforts considerables pour se procurer au 
moins les manuels de base necessaires aux etudiants (en tous cas en debut d'annee), il 
n'en va pas de meme pour le niveau recherche; un projet de librairie universitaire sur le 
campus a ete evoque q une certqine epoque mais le public universitaire n'est pas 
suffisamment nombreux pour rentabiliser l'operation. Ajoutons a cela que les livres sont chers 
aux Antilles, ou des frais de port parfois exorbitants s'ajoutent a leur prix de base. 
Aussi, si les enseignants chercheurs frequentent semble-t-il peu lq bibliotheque universi-
tqire, on est en droit de se demander par quels moyens ils se procurent la documentation 
necessaire a leur recherche (et a leur enseignement d'ailleurs). Certains instituts specialises 
leur offrent-ils la documentation dont ils ont besoin? Pourquoi frequentent-ils peu la BU? 
Remarquons que les statistiques dont nous disposons sur les enseignants chercheurs sont 
faibles et relativement peu fiables (ceci est du aux categaies statistiques qui ont ete 
retenues pour lo constitution des stotistiques MOBIBOP) ainsi qu'a leur faible nombre total. 
Or connatre et reconnaire les pratiques informatives des enseignants chercheurs est 
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important dans la mesure ou ils sont les prescripteurs quasi-uniques de la BU pour les 
etudiants; ce sont les enseignants chercheurs et eux seuls qui transmettent a leurs etudiants 
un certain nombre de pratiques de ta documentation, des livres, des bibliotheques, et ceci 
d'autant plus que ia tradition ecrite aux Antilles est extremement faible; significatif a cet 
egard est le fait que les plus grandes bibliotheques privees qui existent aux Antilles appar-
tiennent a des bekes, descendants des grandes familles de planteurs; pas de bibliotheque 
privee chez les Antillais de couleur, pas de librairies car pas de public, peu de bibliotheques 
publiques malgre quelques tentatives reussies des municipalites les plus riches; la bibliothe-
que du Lamentin, 2000 m2 dans la banlieue de Fort-de-France en est un exemple particu-
lierement reussi mais il faut bien dire qu'elle est la seule tres bonne bibliotheque municipale 
de Martinique; a cote d'elle existe a Fort-de-France une grosse Bibliotheque departemen-
tale, la Bibliotheque Schoelcher; ce n'est pas a proprement parler une bibliotheque de 
lecture publique mais a l'origine une bibliotheque administrative a vocation patrimoniale 
qui a constitue des fonds locaux et regionaux interessants et a par la suite developpe un 
fonds de lecture publique pour combler le manque. La bibliotheque Schoelcher fait 
d'ailleurs aujourd'hui office de bibliotheque municipale a Fort-de-France. Une bibliotheque 
du meme type existe a Basse-Terre en Guadeloupe, mais elle a ete plus ou moins integree 
a la BCP Guadeloupe qui siege dans les memes tocaux; en Guadeloupe comme en 
Martinique, bibliotheque departementale et BCP relevent d'une direction commune. 
Autant dire que le nombre d'etablissements susceptibles de fournir de la documentation 
aux enseignants chercheurs est faible. 
Par ailleurs, 1'organisation meme de la BUAG rend extremement importante la participa-
tion des enseignants chercheurs a la vie de ta bibliotheque universitaire : la BUAG leur 
demande une collaboration tres importante pour le choix des acquisitions des ouvrages et 
des periodiques, a la fois pour eux-memes et pour leurs etudiants. Si certains enseignants 
chercheurs participent effectivement avec interet 6 ces decisions, d'autres restent tres 
eloignes ettout a fait exterieurs aux problemes de la bibliotheque universitaire. Le probleme 
de 1'adequation des collections de la bibliotheque universitaire aux besoins a la fois des 
etudiants et des enseignants chercheurs est pose. Par-dela ce probleme, c'est la question 
meme des missions de la bibliotheque universitaire qui est soulevee: une bibliotheque pour 
les etudiants? Une bibliotheque pour la recherche? 
* Perspectives d'avenir 
La BUAG se prepare pour les annees a venir a connatre de grandes transformations: 
1'informatisation du catalogue est en cours (la redaction du cahier des charges informati-
que est commencee, le fonds caribeen en Martinique est deja informatise sur le logiciel 
Texto mais non encore accessible au public). Par ailleurs, d'importants projets de construc-
tion-extension des locaux sont en route, dans le cadre de contrats de plan Etat/Region, a 
la fois en Guadeloupe et en Martinique : a la section Martinique, les surfaces dediees a la 
bibliotheque universitaire devraient etre plus que doublees, passant de 1000 m2 (en incluant 
le CHRU) a 2500 m2; paraileiement en Guadeloupe un doublement de la surface existante 
estprevu d'ici 1995. 
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Dans cette perspective, le moment etait particulierement favorable pour proceder d 
une mise d plat des desirs et des besoins des enseignants chercheurs en matiere de 
bibliotheque universitaire; une telle etude pouvait apporter d'utiles indications complemen-
taires en matiere d'amenagement futur des locaux, de produits documentaires a offrir 
(bibliographies sur profil, listes de nouvelles acquisitions...), d'ergonomie du futur catalogue 
informatise (choix des entrees prioritaires dans le catalogue, formation - et information - a 
prevoir eventuellement), de choix des produits proposes (notamment en matiere de NTI). 
* L'enauete 
Notre projet initial concemait 1'ensemble des publics de la BUAG, y compris etudiants et 
lecteurs exterieurs; nous avons explique en preambule pourquoi il nous avait ete impossible 
de le mener a bien et pourquoi nous avions finalement travaille avec les seuls enseignants 
chercheurs de l'UAG. 
Une double problematique a preside a la conception de ce travail: une problematique 
"fondamentale": voir comment les attitudes et les pratiques a l'egard de 1'information en 
general influent sur les pratiques de la bibliotheque universitaire, une problematique plus 
"appliquee" resultant de ce que nous avons expose ci-dessus. 
L'etude a ete menee en fonction des principes definis en introduction : nous avons 
suppos§ au depart que les usages de la bibliotheque universitaire variaient en fonction de 
la discipline d'appartenance des enseignants chercheurs, de leur personnalite, de leur 
imaginaire des bibliotheques, de leurs pratiques de 1'information et de la documentation 
en general, 1'ensemble de ces facteurs generant des attentes et des pratiques differentes 
de la bibliotheque universitaire. Nous avons determine un certain nombre de criteres propres 
a nous aider a apprehender ces questions: investissement financier, budget-temps consa-
cre a la documentation, habitudes dans la recherche de 1'information... II fallait egalement 
savoir sur quel(s) type(s) de documents se portait cet investissement et de quelle maniere: 
acquisrtion d'outils documentaires, usage intensif de la photocopie, deplacements... Cela 
peut en effet correspondre d un mode particulier d'utilisation de la documentation elle-
meme: certains chercheurs notamment prefereront s'entourer de leur propre documenta-
tion pour se constituer un corpus de recherche personnel, une matiere a travailler, a annoter, 
a produire de l'ecriture. Savoir egalement si a une finalite particuliere correspondait un 
mode d'usage particulier. 
Nous avons contacte par un courrier depose dans leurs casiers l'ensemble des ensei-
gnants chercheurs titulaires de la BUAG (les charges de cours comme les vacataires n'etant 
pas joignables en-dehors de leurs periodes de cours effectives) pour les prevenir de cette 
enquete; un certain nombre d'entre eux ont repondu spontanement et accepte de se 
soumettre a la fois a un court questionnaire sur leur frequentation de la bibliotheque 
universitaire et a un entretien beaucoup plus approfondi de 1 heure environ sur leurs 
pratiques informatives en general (voir guide d'entretien et questionnaire en annexe); nous 
en avons nous-meme sollicite un certain nombre d'autres dans la mesure de leurs disponi-
bilites horaires (et des notres) de maniere a ce que l'ensemble des disciplines soit represen-
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tees. Quelques-uns ont refuse de porticiper d l'enquete mqis dans 1'ensemble 1'enquetrice 
a ete tres bien regue et de la part des collegues blbliothecaires et de ta part des enseignants 
chercheurs de l'Universite des Antilles-Guyane. 
Composition de l'echantillonnage: 
Ce sont au total 45 des 138 enseignants chercheurs de 1'UAG qui ont ete interviewes, 
en Lettres, Sclences humaines et sociales: 
4 en Histoire (H), 2 en Geographie (G), 3 en Anglais (A), 3 en Espagnol (E), 2 en Lettres 
(L), 1 en Unguistique (LG), 1 en Sciences de 1'educqtion (SED), 1 en EPS (STAPS, en Guade-
loupe), 3 en Droit public (DPU) (dont 1 en Guadeloupe), 5 en Droit prive (DPR) (dont 2 en 
Guadeloupe et 3 en Martinique), 3 en Sciences politiques (SP) (dont 1 en Guadeloupe), 2 
en Sciences economiques (SE) (dont 1 en Guadeloupe); 
en Sciences exactes (tous sont en Guadeloupe): 
3 en Chimie (C), 3 en Geologie (GL), 3 en Biologie (B), 1 en Biochimie (BC), 1 en Physique 
(P), 3 en Mathematiques (M). 
Pour les reperer, nous avons adopte un code tres simple: le code de discipline suivi d'un 
numero d'ordre. Lors de chaque citation, nous precisons egalement le statut de 1'interviewe; 
Professeur, Matre de conferences, ATER... 
Une partie seulement des enseignants chercheurs qui ont repondu a 1'entretien nous ont 
remis le questionnalre; de ce fait, le questionnaire porte sur un tout petit nombre d'ensei-
gnants chercheurs et n'a pu etre exploite en totalite; nous nlgnaons pas qu'il porte sur un 
nombre totol d'enseignants trop faible (32) pour que les chiffres qu'il indique soient reelle-
ment significotifs; qussi qvons-nous pris garde de ne prendre en compte que les differences 
vrqiment importantes pour caracterlser les attitudes des uns et des autres; ces chiffres nous 
semblent tout de meme pouvoir etre des indicateurs utiles a la comprehension des pratiques 
des enselgnants chercheurs. C'est cependant l'entretien qui a servi surtout de motiere d 
ce travall et en a guide la realisation definitive. 
Pour la commodite de 1'expose, nous avons regroupe le Droit, 1'Economie, la Geogra-
phie, la Science politique qinsi que lq Linguistique (il s'agit plus exactement de socio-linguis-
tique) sous 1'oppellqtion "Sciences socioles". L'oppellqtion "Lettres" recouvre les 
enseignonts de Litterqture frangaise ainse que les enseignqnts de Iqngues etrqngeres. 
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2 - LES ENSEIGNANTS CHERCHEURS ET UNFORMATION 
2.1 -DELA NECESSITE DE SE DOCUMENTER 
Les enseignants chercheurs sont formels et unanimes: dans leur metier, se documenter 
est "Vital", "essentiel", "fondamental", "tres important", "primordial"; la documentation est 
"consubstantielle a la recherche", *la base meme de la recherche", "le premier souci, la 
premiere preoccupation". 
"Je le fais parce que: pour d'abord, par interet personnel mais aussi pour des necessites 
professionnelles (...) Onestobligede lire, de lire sans arret dans des revues,toutce qui paral 
enfin pas tout mais des choses bien variees. Donc ily aun travail de mise a jour continuelle". 
(Professeur, Droit prive DPRl). 
II faut "etre a jour", "se tenir a jour", "se tenir au courant", il faut une information 
"quotidienne, permanente", "frache", pour "ne pas perdre pied". 
Un seul enseignant chercheur cependant cite spontanement la documentation comme 
faisant partie de ses taches habituelles; est-ce parce que les autres considerent ce fait 
comme evident? Ou bien est-ce parce qu'ils se documentent selon un rythme tout a fait 
irregulier qui par consequent ne peut etre pris en compte dans la repartition du temps 
hebdomadaire? 
La documentation est-elle pour autant une pratique tres organisee? 
A la question "Combien de temps passez-vous chaque semaine a vous informer et a 
vous documenter?", le flou des reponses est total a premiere vue; pour y voir un peu plus 
clair, deux choses sont a distinguer: ce qui releve de la documentation au sens large, lire, 
prendre des notes.... et ce qui releve du travail bibliographique a proprement parler. 
Dans certaines disciplines en effet, 1'information constitue 1'essence meme du travail de 
recherche, et il est parfois tres difficile de distinguer ce qui releve de 1'information bibliog-
raphique a proprement parler, comme en temoigne la confusion qu'ont faite certains 
enseignants chercheurs entre sources bibliographiques et sources tout court; c'est le cas 
particulierement dans les disciplines pour lesquelles les sources de la recherche sont 
intrinsequement liees au travail, constituent 1'etoffe, la matiere meme de la recherche. La 
documentation (au sens large) est ainsi frequemment percpue comme etant le propre du 
travail de recherche, notamment en Sciences humaines et sociales; le temps de documen-
tation est souvent considere comme indissociable du temps passe a la recherche propre-
ment dite et ne peut par consequent etre evalue. 
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"Ecoutez j'ai 1'impression de ne faire que <?a. C'est peut-etre certainement idiot mais: j'al 
1'impression que ma vie eile est orientee vers ga c'est-6-dire euh tout le temps amasser 
ramasser, s'informer euh donc je ne peux pas d... y a des moments ou je ne lis rien parce 
que je finis par completement saturer mais sinon euh je lis tout le temps; tout le temps tout 
le temps tout le temps." (Matre de conferences, Histoire Hl). 
Quant a la recherche bibliographique proprement dite, eiie est importante certes mais 
pour la plupart cette pratique ne semble ni regulidre ni systematique. Dans l'ensemble, les 
enseignants chercheurs n'ont pas 1'impression de consacrer beaucoup de leur temps au 
travail bibliographique proprement dit, soit qu'ils s'y refusent, soit que ce soit inutile. Pour la 
plupart d'entre eux, le temps passe a se documenter est "tres irregulier", "tres variable"; la 
coiiecte d'informations se fait "par phases", "par crises", par "remises a jour periodiques" 
lorsque les autres taches laissent un peu de temps, ou de fagon tres ponctuelle, a 1'occasion 
d'un article, d'un TD, de la preparation d'un nouveau cours ou d'un travail de recherche 
pour l'ete. Hormis pour les cours de CAPES et d'Agregation, 1'enseignement demande peu 
de temps de documentation. 
"Sinon, le temps passe a la recherche bibliographique, non, sauf dans le domaine de la 
recherche, la oui bon. Mais <?a c'est a part. Une fois qu'on connat bien la bibliotheque de 
sa section, c'est-a-dire de son domaine, en principe a part les concours....". (Maire de 
conferences, Histoire Hl). 
"Quand on a du temps, euh, un peu plus le temps, on y va (a la bibliotheque universitaire), 
on feuillette et puis on demande des tires a part." (Professeur, Geologie GLl). 
Beaucoup groupent leur temps de recherche documentaire proprement dite (depouil-
lement systematique des revues specialisees de la discipline avec prise de references) sur 
un mois, en fin d'annee par exemple, ou pendant les vacances, pour recuperer le retard 
accumule dans l'annee en la matiere. Pour beaucoup d'enseignants chercheurs en 
sciences sociales et humaines, une grosse partie de ce travail a lieu l'ete, en France. Un 
certain nombre cependant semble consacrer un peu de temps chaque semaine a la 
lecture des principales revues de la discipline en sciences sociales et humaines, au depouil-
lement des revues secondaires et des revues de sommaires en sciences exactes. Mais sauf 
pour quelques rares personnes la lecture des revues releve souvent de la pratique de 
documentation prise au sens large et non du travail bibliographique. 
Les rares enseignants chercheurs qui parviennent a chiffrer le temps passe a la collecte 
de 1'information 1'evaluent a 2 a 3 heures hebdomadaires, a 1'exception de trois d'entre eux 
qui declarent y passer beaucoup plus de temps, 6 a 8 heures dans la semaine. Mais la 
encore, le risque de confusion est grand entre temps de lecture, de prise de note et temps 
de travail bibliographique. 
26 
Si necessaire soit-il, le trovoil de collecte d'informotion n'est pos pour autont toujours 
ogreoble; c'est un effort qui demande une energie certaine, du temps (qu'il fqut bien 
prendre quelque part, donc sur autre chose) et qu'on est parfois tente de laisser d d'autres: 
* Je dois faire un effort, un effort permanent pour me tenir a Jour". (Matre de conferences, 
Sciences polltiques SP3) 
" Alors |e dois dlre que je pqsse pqs bequcoup de temps et j'ai pos tellement le gout pour 
cela a: faire cette recherche bibliographique." (Matre de conferences, Litterature L2). 
" De temps en temps, oui; mais <?a demande un travail considerable: et on n'a pas encore 
le temps de le faire; donc ce travail de depouillement est surtout fait par nos thesards." 
(Professeur, Chimie C2). 
"Ca demande quelquefois de deployer un peu d'energie mois bon, on arrive, on arrive. 
(...) II faut etre opiniatre." (Malre de conferences, Linguistique LG). 
"Je vous dis beaucoup de temps passe a depouiller la BGI mals ga je crois que ga fait 
partie du boulot et: a la limite c'est pas desagreable de: de perdre son temps a ce genre 
de choses parce que bon on se rend compte que les collegues: publient quand meme pas 
mal de choses, qu'il y q des choses de plus en plus pointues et puis euh sur lo page d'a cdte 
on peut aussi voir un titre suffisamment accrocheur, des problematiques interessantes". 
(Matre de conferences, Geographie Gl). 
2.2 - SOURCES D1NFORMATION 
Formelles et informelles, les sources d'information des enseignants chercheurs sont 
multiples; pour ce qui est de leur vqriete, il n'y a pas de discrimlnatlon entre les differentes 
disciplines. 
Ceci etant, une double discrimination apparat tout de meme: 
- L'importance relative accordee a chacune des sources de 1'information blbllog-
raphique vqrie en fonction de l'appartenance disciplinaire. 
- Une differenciation peut etre ou non faite entre sources bibliographiques destinees a 
la recherche et sources bibllographiques destinees a 1'enseignement. 
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9 Dans un article paru en 1987 Abdelmaild BOUAZZA distingue 15 sources formelles et 5 
sources informelles d'information: 
Sources formelles: 
- Periodiques academiques, scientifiques, techniques 
- Monographies 
- Collections privees 
- Abstracts et index 
- Microfilms, diapositives et equipement audio-visuel 
- Periodiques non academiques 
- Bibliogrophies 
- Catalogues d'editeurs 
- Catalogues de bibliotheques 
- Rappats de recherche 
- Theses 
- Publications gouvernementales 
- Sources generales de references 
- Services de Current Awareness 
- Services informatiques 
Sources informelles: 
- Amis 
- Contacts personnels 
- Seminaires, colloques, congres 
- Consultation d'un bibliothecaire de reference 
- Expositions et concerts 
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Nous ovons du amenager cette classification pour 1'adapter a notre sujet et plus 
precisement au lieu de notre etude; en laissant s'exprimer les enseignants, nous avons pu 
distinguer les categories suivantes, telles qu'elles sont spontanement citees par les ensei-
gnants chercheurs: 
Sources formelles: 
- Presse 
- Revues specialisees 
- Publications de societes savantes 
- Abstracts et index 
- Bibliographies 
- Services de Current Awareness 
- RayonnagesBU 
- Liste de nouvelles acquisitions BU 
- Livres du mois 
- Catalogues d'editeurs 
- Catalogues de librairies 
- Bibliotheques metropolitaines 
- Librairies specialisees metropolitaines 
- Monographies, references bibliographiques tirees d'autres 
publications 
- Bases de donnees 
- Documentation officielle 
- Source geographique (Cette categorie, importante dans notre cas a ete reperee par 
S. E. Wiberley et W. G. Jones lors d'une enquete effectuee aupres de chercheurs en 
litterature et sciences humaines americains: la source dite "geographique", consiste pour 
le chercheur a se deplacer sur le lieu meme sur lequel porte sa recherche pour y trouver de 
1'information)-
Sources informeiles: 
- Contacts personnels 
- Congres 
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La repartition entre les differentes disciplines se presente comme suit 
PreBB© g&rx&r a 1 e 
"vulgarisaiion" 
Revues sp&c i  B 1 i  b4h&& 
Pufcil icalions» de 
soc i6t6s BENvantes 
Abstracts, index 
Bibliographies 
Current awareness 
Ba«»eB de donni*es 
Livres du mois 
Catalogues 
d'6-diteurB 
Cata ,1 ogues 
de l ibraires 
Monographies, 
autres pufcil ications 
Rayonnages BU 
Listes de nouveaut^B 
Biblioth&ques spdc i  a-
l is&es m&tropole 
Source g&ographique 
Lifcirairies sp£c ia-
1 i s&es mi-1ropo .1 e 
Documentation 
of-ficielle 
Contacis personnels 
Congr&s 
Leitres, 
Histoire 
2 (20%) 
1 
7 <70%.') 
1 
0 
3 (30%) 
0 
0 
2 <20%) 
3 (30%) 
2 (20%) 
4 (40%) 
0 
2 <20%) 
4 (30%) 
5 <80%) 
2 <20%) 
0 
4 <30%) 
.1 
Sciences juridiques Sciences 
Exac tes 
0 
2 <17%) 
7 <58%> 
1 
8 <42%) 
0 
8 <42%) 
4 <33%) 
1 
8 <42%) 
economiques 
7 <80%) 
0 
12 <86%) 
0 
2 <14%) 
0 
0 
0 
3 <21%) 
2 <14%) 
0 
0 
8 <36%) 
1 
4 <36%) 
1 
1 
2 <14%) 
8 . < 43%) 
1 
0 
2 <17%) 
0 
0 
1 
0 
1 
0 
6 <S8%) 
2 <17%) 
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Des differences significatives apparaissent deja dans le choix des sources d'information 
en fonction de la discipline: si les revues specialisees obtiennent au palmares la premiere 
place a 1'unanimite, des specificites apparaissent dans l'utilisation des autres sources 
documentaires: 
- les enseignants chercheurs en sciences exactes privilegient les sources d'information 
secondaires : 42% d'entre eux citent spontanement les services de current awareness 
comme une de leur source d'information les plus importantes; II en va de meme pour les 
abstracts et index; ils sont egalement les utilisateurs exclusifs des bases de donnees. 
Les contacts personnels leur sont egalement d'un grand secours, a egalite avec les 
revues specialisees: ceux qu'ils entretiennent notamment avec des laboratoires specialises 
dans le meme domaine de recherche qu'eux-memes en metropole (ce sont en regle 
generale des laboratoires avec lesquels ils ont ete amenes a travailler au cours de leur vie 
professionnelle) et avec des chercheurs du monde entier qui travaillent sur le meme sujet; 
ces contacts se nouent souvent a travers la participation a des congres, et a force de 
demandes de tires a part aux chercheurs reperes dans les publications secondaires. Ces 
contacts prennent en general rapidement la forme d'echanges, chacun envoyant a son 
tour ses dernieres publications. 
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Grace a ces contacts, ils eprouvent moins que leurs collegues des autres disciplines le 
besoin de se deplacer; comme 1'explique une biologiste: 
"quand on est sur le meme sujet de recherche, et qu'on a ou qu'on demande des 
publications periodiquement, il y a, on sait qui travaille sur le meme sujet que vous (...) Je 
pense que: demander: s'il y a pas: les gens, d'eux-memes, vous envoient des rapports sur 
lesquels ils travaillent et si vous voulez il y a une bonne information.(...) On sait qui travaille 
sur: on sait quels sont les chercheurs qui travaillent sur tel sujet, bon, meme si ce sont les 
eleves de ces chercheurs, comme le chercheur publie toujours avec son eleve, donc petit 
a petit on entre dans le circuit des envois de publications. (...) (Les liens se nouent a 1'occasion 
des demandes de) tires a part et aussi par des gens qu'on rencontre - parce qu'on se dit 
"moi je travaille sur ga - moi aussi je vais vous envoyer - vous aussi vous rrVenvoyez" bon et 
ga il y a des gens qui m'ont demande par exemple sur le crabe de terre: "je sais que vous 
etes de cette region-la, je vais maintenant me mettre a travailler sur ce sujet, est-ce que 
vous pouvez me passer la documentation que vous avez deja"; je leur envoie la liste des 
tires a part sur ce sujet. C'est deja une base ga et puis ilya aussi des universites qui euh nous 
envoient, enfin, aux chercheurs la liste de toutes les publications parues dans les universites 
si bien qu'on peut a ce moment-la sortir les publications qui nous interessent personnelle-
ment." (Maire de conferences, Biologie Bl), 
De meme les mathematiciens (les trois mathematiciens interroges considerent que les 
contacts personnels sont de loin leur premiere source d'information): 
" je prefere encore / m'adresser directement / aux gens qui travaillent sur un sujet comme 
celui-la plutot que d'aller voir a la bibliotheque euh siy a une revue, ou si y a un bouquin, 
euh parce que je suis sOr de frapper a la bonne porte tandis qu'a la bibliotheque euh je 
suis pratiquement sOr de ne pas trouver ce qu'il faut.(...) je connais toujours quelqu'un qui 
connat quelqu'un. Et comme <?a 90 va tres vite.(...) Je pense que c'est essentiellement par 
des contacts que nous avons a droite et a gauche. Donc c'est <?a qui est: c'est fondamen-
tal; nous avons tous une universite d'origine euh en France metropolitaine; on a garde de: 
tres bons contacts, le plus souvent nous travaillons avec des: des collegues ou des patrons 
meme parfois qui sont: qui sont la-bas et puis qui nous qui nous disent "bon voila y a telle 
chose qui a paru euh etc..." (Matre de conferences, Mathematiques Ml). 
Un autre mathematicien parle de ses contacts avec les collegues des universites 
metropolitaines: 
"bon on les connat ou au travers de contacts euh lors de colioques ou de seminaires on 
rencontre un certain nombre de gens ou: parce que ce sont des collegues qui travaillent 
a peu pres dans les memes secteurs et qu'on a eu 1'occasion de rencontrer ou parce que: 
ils ont ete invites ici ou parce qu'au cours de nos etudes on a eu des contacts avec eux; 
oh c'est beaucoup euh je dirais a part les contacts qu'on a au: dans les: colloques ou 
seminaires, euh c'est beaucoup plus a mon avis des relations euh amicales, qui jouent a ce 
moment la; alors on cherche quelqu'un on le conna? tres bien on peut lui dire euh je 
cherche tel article ou: je cherche un article qui parlerait eventuellement de QQ, est-ce que 
t'as une idee? Voila, ga se passe comme <?a," (Malre de conferences, Mathematiques 
M2). 
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C'est encore lo meme chose en physique: 
"On: compte beoucoup sur les outres, qui nous envoient des popiers euh qu'ils ont 
reperes et qui pensent que 90 interesserq notre equipe." (Chargee de recherche, Physi-
queP). 
en chimie: 
"Je suis: qidee, completee aussi par: Gif (il s'agit d'une equipe CNRS de Gif-sur-Yvette 
avec laquelle cette enseignante a longtemps travaille en metropole avant d'arriver a 
l'Universite des Antilles-Guyane) qui connai- mes: mes creneaux et bon ga se recoupe 
souvent ce que je trouve sur les sujets qui m'interessent et ce qu'ils m'envoient mais enfin je 
continue a leur demander de: mlnformer au cas ou j'ai passe a cote. (...) Gif rrVaiguille les 
informations en fonction de ce qui m'interesse 90 aussi etc'est pour ga aussi que ce support: 
sur un gros labo, moi je crois qu'il est fondamental c'est-a-dire quand ily a quelque chose 
qui sort d'interessant: je sais pas moi, ils rrVenvoient du courrier, y a toujours des: des qu'ils 
voient passer quelque chose susceptible de m'interesser 90 m'arrive directement; peut-etre 
que si j'avais pas eu ce contact, j'aurais pas eu cette information; 90 c'est important; et 90 
peut permettre aux gens excentres comme nous de se dispenser peut-etre de ces contacts 
permanents (que sont les colloques) pqrce que 1'information est filtree en quelque sorte et 
ne m'est renvoye que ce qui bon: m'interesse le plus." (Malre de conferences, Chimie C1). 
L'interet de ces contacts est evidemment, outre le fait de s'epargner un travqil juge dans 
1'ensemble necessaire mais fastidieux, d'accelerer considerablement l'acces aux derniers 
developpements de la branche, fondamental pour les scientifiques: Comme le dit ce 
professeur de chimie: 
"Vous savez meme meme quand on n'est pas en phase de d'activite scientifique, 
vraiment tres active ici, il est bon de se tenir au courant de ce qui se fait, hein de maniere 
a savoir si: on va reorienter sa recherche euh savoir dans quel sens on vo lq reorienter; savoir 
ce qui q ete fqit, pour ne pas: recommencer enfin faire des choses qui ont: qui sont deja: 
bien matrteees." (Professeur, Chimie C3). 
Un autre interviewe, professeur de geologie, tient le meme langage: 
"Quand on fait des recherches tant que: on est deconnecte de: de toutes les: de tous 
les resultats: recents et: et importants, on peut pas: ne pas continuer, puisque c'est: c'est 
la-dessus que: on oriente, on reoriente, tout ce qu'on faitet: c'est pas la peine de faire deux 
fois la meme chose." (Professeur, Geologie GLl). 
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Le recours importarit aux catalogues d'editeurs s'explique par le falt que les ouvrages 
necessaires a leur enseignement different 
sensiblement de la documentation necessaire a leur recherche, (qui passe principale-
ment par les revues primaires et secondaires). Les cours portent en effet sur des themes qui 
debordenttres largement, plus largement encore que dans les autres disciplines, des sujets 
de recherche souvent extremement pointus. C'est le meme phenomene qui explique le 
recours plus frequent qu'ailleurs a des revues de vulgarisation, principalement la Recherche 
et Pour la science. un peu moins frequemment Nature et Science: ces revues servent en 
outre d se tenir au courant de ce qui se fait dans les autres disciplines scientifiques. 
- Litteraires et histaiens se distinguent par un taux important d'utilisation de references 
bibliographiques tirees de monographies, de theses notamment ainsi que d'ouvrages tres 
specialises; un historien precise : 
"Les livres qui paraissent sont une source d'information en eux-memes. Donc il est tres 
important a la fois d'acheter des bouquins nouveaux (rire) et en plus de qualite, je veux dire 
des livres qui emanent directement de la recherche, ce sont des livres tires de theses parce 
que eux sont une source d'infamation, mais d'approfondissement, ce ne sont pas des 
sources d'information sur les livres qui sortent mais sur des livres qui sont deja sortis et qui sont 
soit en langue etrangere soit en langue frangaise mais qui sont: qui ne sont pas parvenus 
a nous ou alors lorsqu'ils sont parvenus a une certaine epoque on les a pas enregistres." 
(Matre de conferences, Histoire H3). 
Dans ces disciplines, il est clair que le phenomene d'obsolescence ne joue pas; le besoin 
d'une information "frache", tres a jour, est bien moindre que dans les autres cas. 
La presse generaliste traite suffisamment des ouvrages de leur discipline pour leur etre 
aussi une utile source d'information, notamment le Monde des llvres et Liberation. de meme 
que ce que leur fait passer la bibliotheque universitaire, a savoir Livres du mois et les listes 
de nouvelles acquisitions. 
Surtout, ils sont ceux qui se deplacent le plus pour leurs recherches; soit qu'ils soient 
amenes aaller chercher la manne litteraire dont ils ont besoin dans les grandes bibliotheques 
metropolitaines, tout comme les juristes et economistes; soit qu'ils se deplacent directement 
sur les lieux memes de leur recherche, ce qui est le cas general des historiens, des anglicistes 
et des hispanistes; ils ont par ailleurs des contacts sur place, qui les tiennent au courant des 
nouvelles parutions; ce peuvent etre des amis mais egalementdes libraires ou des editeurs 
locaux qui leur envoient regulierement leurs catalogues; les tenir au courant des publica-
tions etranaeres est pour cette categorie d'enseignants chercheurs le role principal des 
catalogues d'editeurs et de libraires et des contacts personnels. 
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"Comme ma recherche portait sur le midi et que je suis bien connue et centree sur 
Toulouse, j'ecluse euh la bibliotheque universitaire, la bibliotheque d'institut d'etudes meri-
dlonales, la bibliotheque d'UFR, y a aussi une bibliotheque de 1'lnstitut catholique qui est 
superbe et je complete sur Montpellier, Aix et Badeaux". (Malre de conferences, Histoire 
H2) 
"Chaque annee je vais en metropole et j'en profite pour euh evidemment rafra chir mes 
connaissances ou: puiser des connaissances nouvelles notamment d la Bibliotheque Natio-
nale euh: aux Archives". (Maire de conferences, Histoire H4) 
" J 'allais: au Venezueia, j'y vais chaque annee pratiquement depuis 20 ans, au moins un 
voyage par annee; c'est pour tout, comme je suis enseignant pour avoir des bouquins, pour 
tout, pour chercher, pour acheter des bouqulns ou me documenter, voir le pays.... Force-
ment les sources etaient au Venezuela alors j'y allais tres souvent, pour lire sur place, acheter 
des livres; donc ma documentation, c'est mes voyages, fondamentalement. (...) Quand je 
veux une information, j'y vais ou bien j'ai des collegues, des amis, sur place qui me 
renseignent." (Matre de conferences, Espagnol, specialiste du Venezuela El). 
Le recours aux publications secondaires estfaible dans 1'ensemble et meme nul dans le 
cas des historiens de notre echantillon. 
- Juristes et economistes se distinguent essentiellement par une forte utilisation de la 
presse generaliste, de la documentation officielle qu'ils sont les seuls d utiliser et du furetage 
sur les rayonnages des bibliotheques et singulierement de la bibliotheque universitaire. 
La lecture de la presse periodique fait partie integrante de ieur travail et ils en profitent 
pour y reperer des titres d'ouvrages interessant leurs sujets d'etude. 
La pratique du browsing et du furetage en bibliotheque est chez eux tres importante 
puisqu'ils figurent parmi ceux qui ont le plus recours a une documentation provenant de 
disciplines connexes; nous y reviendrons un peu plus loin; par ailleurs, les arcanes du 
classement des ouvrages en bibliotheque rendent cette pratique plus necessaire pour eux 
que pour d'autres; le flou qui preside a la separation entre les disciplines fait que les ouvrages 
susceptibles de les interesser peuvent faire 1'objet d'un classement qui leur parat aberrant. 
Ils cherchent egalement de la sorte des idees nouvelles, des eclairages nouveaux, des 
problematiques nouvelles. 
"La part du hasard est enorme : aller dans une bibliotheque, descendre dans les 
rayonnages, et la on decouvre toutes sortes de choses qu'on ne soupgonnait pas." 
(Professeur, Sciences politiques SPl) 
"je feuillette quoi et je vois ce qui existe et ce qui a paru; c'est essentiellement $a." (Matre 
de conferences, Sciences politiques SP3) 
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*et puis la troisieme souroe c'est un peu au hasard de mes recherches; (...) je considere 
par experience que on decouvre enamement de choses par hasard". (Professeur, Droit 
public DPUl). 
Tout comme les precedents, les enseignants chercheurs dans ces disciplines sont ame-
nes d se deplacer beaucoup dans des bibliotheques ou des librairies specialisees en 
metropole: 
"Euh je vais euh / au moins deux fois par an a Paris, au moins deux fois / essentiellement 
pour la recherche / essentiellement pour la recherche alors pour une raison bien simple c'est 
que / j'qppartiens a une discipline marginale dans cette universite, la science politique; et 
euh donc les ouvroges de base bien evidemment je les fais commander je: suis heureux de 
constater effectivement que les: lq bibliotheque les commande mais pour les recherches 
pointues je suis oblige de me deplacer" (...) "et puis j'ajouterai une: bien volontiers une 
troisieme source c'est qu'a l'occosion de mes deplacements je frequente / assidOment / 
toutes les librairies specialisees dans ma discipline et generalement je reviens avec une 
tonne d'ouvrages" (Matre de conferences, Sciences politiques SP3) 
"Quqnd j'qi besoin de bouquins je vais a Paris les chercher il faut dire que dans 1'annee 
je vais a Paris au moins 5 fois; bon c'est comme 90 90 fait partie de ma pratique depuis que 
jesuisqrrive (...). (APqris) jeconnaistoutes lesbibliothequesbonona lecentre de Nanterre, 
y a de la documentation la, bon Cujas, un peu, la bibliotheque de lq Sorbonne et le reste 
ce sont je dirais des centres de documentation de d'instituts: nationaux, comme par 
exemple l'INA, comme par exemple la Cinematheque frangaise, parce que c'est quqnd 
meme un domaine assez specialise et puis le centre du: le CFJ". (Assistant, Economie SE2). 
Ceux qui ne se deplacent pas utilisent beaucoup leur reseau de connaissqnces person-
nelles pour se tenir au courant de 1'actualite de leur discipline et pour se faire envoyer les 
publications qui s'y rapportent: 
"le reste, euh, dans mon domaine, 90 reste quqnd meme les contocts telephoniques 
(...) je crois qu'q un certain moment on ne peut pas uniquement trqvqiller sur les informotions 
delivrees par la presse, les revues et les publications; c'est interessant mais a mon avis c'est 
pas suffisant (...) Si vous voulez le travail que j'ai pu faire au cours de ma these et les contacts 
que j'ai pu developper, je les ai/ gardes ces contacts et a n'importe quel moment donc 
euh, c'est comme 90 que j'arrive a faire le point et a faire la synthese ici; j'ai: quelques 
correspondants exterieurs a la France et: nous avons garde contact et lorsque c'est 
necessqire, je me fais: parvenir les documents sur Paris donc des universites du Canada, euh 
Ottawa, le centre des medias a Ottawa qul, j'ai gqrde des contacts avec euh certains 
chercheurs qui me font: savoir ce qui: ce qui vient de paratre." (Assistant, Economie SE2). 
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Chez les enseignants de sciences humalnes et sociales, le contact personnel est une 
fa<?on d'etre toujours en eveil, ouvert au monde, de ne pas se scleroser; d'ou 1'importance 
des contacts avec 1'etranger egalement. 
Comme le dit ce linguiste (antillais) d qui cet aveu coOte visiblement, c'est d'autant plus 
necessaire que la Martinique, bien que geographiquement proche des Etcrts-Unis, bien que 
departement frangais, est au bout de monde: 
"Donc la encore une fois on est/ on est raccroche au reste du monde quoi. Sinon: euh 
en Martinique on peut etre linguiste et puis: et puis: natre linguiste et mourir linguiste j'al envie 
de dire, et puis etre au bout du monde. La on a quand meme des contacts, on a une: des 
possibilites d'echange, euh, avec l'URA du CNRS de Rouen, j'ai par exemple: on a: un 
systeme: par Minitel, on a: un, systeme de communication, ils m'envoient des nouvelles, je 
leur envoie des nouvelles, bon on est en: en media chaud quoi. On: echange des 
informations assez rapidement. C'est c'est toujours pour ne pas etre: au bout du monde 
quoi, pour se tenir au courant (inspir) c'est c'est assez important quoi.(...) Apres c'est par 
echange, par lettres, par telephone, par contact/ vivant qu'on sait que telle ou telle 
personne a publie quelque chose, que c'est sorti aux editions Untel..." (Matre-Assistant, 
Linguistique LG). 
- Cest aussi une specificite des sciences exactes que de pouvoir deleguer le travail de 
recherche bibliographique; parmi nos interviewes, deux personnes deleguent cette re-
cherche a des etudiants (des thesards) ou des vacataires, une autre est abonnee au service 
du CNRS, INIST Diffusion, qui lui envoie des bibliographies sur profil; ce service est cependant 
peu apprecie par plusieurs chercheurs qui le jugent trop restrictif (la couverture n'est pas 
assez large) ou trop fige. 
Une teile delegation est inimaginable chez les litteraires et historiens qui vont directement 
a la source : le texte chez les litteraires, le document historique chez les historiens, ainsi que 
pour les chercheurs en sciences sociales pour qui tout est documentation; leur documen-
tation est beaucoup plus hasardeuse, plus aleatoire; c'est la rencontre au hasard qui eveille 
une curiosite et un interet, ouvre de nouvelles pistes. On se documente beaucoup *en 
tendant l'oreille, en ayant les yeux qui tranent" (Matre-assistant, Linguistique Ll), et aussi 
grace a la "rumeur universitaire" (Professeur, Sciences politiques SPl). 
En sciences humaines et sociales, il est donc indispensable de "ne pas travailler avec 
des oeilleres" (Matre de conferences, Geographie G1), aussi se tient-on au courant de ce 
qui se fait dans les disciplines connexes. Le reperage de la documentation est tres peu 
systematique ici; on compte avanttoutsur ses contacts, sur la "balade" a travers les rayons 
de la bibliotheque, sur la lecture des quotidiens et de revues generalistes (te Monde. 
Autrement. Esprit..."), sur 1'information edltoriale: 
37 
"Je me force pas mals c'est: tous les mols je vais faire un petit tour meme sl je n'ai rien a 
chercher, pour voir si y a pas des bouquins sur lesquels, parfois je vais prendre des bouquins 
qui n'ont rien a voir avec le droit mais qui parfois apres peuvent avoir une incidence: tres 
indirecte: sur mes etudes (...) Quand on est juriste, il faut etre curieux de tout, il faut etre 
quand meme assez eclectique. (...) Mais j'al une demarche tres pragmatique, au coup par 
coup; de ce cdte-ld, c'est pas du tout une demarche scientifique" (Assistant, Droit prive 
DPU2) 
"Je crois que c'est un peu le hasard; les bons ouvrages, il y a une espece de rumeur 
universitaire; quand on lit des quotidiens, des revues, il y a toujours des critiques d'ouvrages 
meme tres specialises. II y a aussi le fait de se balader dans les rayons des bibliotheques" 
(Professeur, Sciences politiques SPl) 
* Je regarde par curiosite des fois un petit peu; je me promene dans les librairies, j'achete 
des ouvrages, des romans ou des essais parce que je lis dans la presse tel compte-rendu" 
(Professeur, Droit prive DPRl) 
"On consulte un petit peu tout" (Matre de conferences, Anglais A2). 
Le vocabulaire empioye pour decrire cette pratique est significatif; on se "promene", 
on se "balade", on va "faire un petit tour": rien d'obligatoire ici, le hasard et le plaisir, la 
curiosite menent la danse. II est vrai que les besoins sont moins pointus: "les gros ouvrages 
de base" ou les theories aiginales et stimulantes, c'est ce qui est recherche dans ces 
domaines annexes. Nul besoin ici de s'astreindre a un depouillement fastidieux, c'est un 
supplement. 
Les enseignants chercheurs de sciences exactes ont egalement des besoins d'informa-
tion dans des disciplines connexes a la leur mais c'estessentiellement pour les imperatifs de 
leur enseignement, pour combler une lacune de leurs connaissances: ils savent ce qui leur 
manque, c'est une information precise en generai, et ils saventou aller la trouver: 
"Je vais en bibliotheque universitaire, j'ai deja une idee de ce que je vais chercher" 
(Professeur, Geologie GL1). 
"Je vais directement aux collegues (sous-entendu specialistes de la discipline)" (Matre 
de conferences, Chimie C1). 
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- Autre difference, que nous evoquions plus hout, entre les dlfferentes disciplines : les 
sources d'information et de documentotion utiles a lo recherche et utiles d 1'enseignement 
sont les memes dans le cas des enseignants chercheurs en sciences sociales et humaines 
alors qu'elles different considerablement pour les enseignants chercheurs en sciences 
exactes; la distinction entre un niveau recherche et un niveau enseignement existe peu 
dans le cas des sciences humaines et sociales, d 1'exception de quelques ouvrages tres 
pointus sur un theme particulier de recherche, c'est-d-dire que les enseignants chercheurs 
dans ces disciplines n'ont pas a faire d'effort particulier pour trouver la manne qui leur 
permettra de prepqrer leurs cours et de conseiller leurs etudiants: ce sont des ouvrages de 
base ou des ouvrages de reference indispensables qui font de toutes fagons partie de leur 
environnement intellectuel et livresque; d l'inverse, les enseignqnts chercheurs en sciences 
exqctes ont des circuits particuliers pour reperer les ouvrages necessaires a leur enseigne-
ment, nous l'avons vu : les revues de (bonne) vulgarisation scientifique et les cqtqlogues 
d'editeurs; ces ouvrages ne font pas partle de la documentation qui est necessqire a leur 
recherche. 
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2.3 - MAITRISER LA DOCUMENTATION 
2.3.1 La documentation. une techniaue 
Un certain nombre d'enseignants chercheurs manifestent une certaine culpabilite, voire 
une certaine angoisse a l'egard de la question de la documentation, un doute en tout cas: 
incertitude vis-a-vis de la methode employee ; on n'est pas sur de faire ce travail 
correctement, pas sur en tout cas de le faire comme il devrait etre fait; 
"On est un peu euh, la bibliographie euh pff on est un peu: c'est la aussi qu'on: compte 
beaucoup sur les autres, qui nous envoient des papiers euh qu'ils ont reperes et qui pensent 
que 90 interessera notre equipe; on fait pas bien notre bibliographie je crois, parce qu'on 
a deja un paquet d'articles sur un sujet bon on travaille dessus euh, on cherche les articles 
de Untel etc mais: on est limite hein; on est limite.(.„) C'est pas bien probablement mais: 
quand on est dans un sujet bien: determine, on a 1'impression qu'on conna? un peu euh ce 
qui est publie sur tpa et: donc on ne fait pas: une recherche tres vaste". (Matre de 
conferences, Physique P). 
"Me tenir a jour je le fais hein, euh bon avec les moyens du bord, ga ressemble parfois a 
de la bricole mais enfin euh sur ce point je crois que je m'en tire assez bien." (Matre de 
conferences, Sciences politiques SP3). 
"Meme si (un juriste) n'a pas toujours une demarche scientifique quand il cherche, moi 
je cherche tout le temps: ce qui peut rrVinteresser. Donc parfols je pars, bon j'ai une 
demi-journee devant moi, bon je vais a la bibliotheque, je vais bien voir si je trouve quelque 
chose qul m'interesse et je feuillette, bon. Alors des fois je trouve des trucs interessants." 
(Assistant, Droit prive DPRl). 
"La, je ne suis pas (trop) ffustre. Je sais ce qui sort en matiere de bouquins." (Matre de 
conferences, Histoire H3). 
Leur sentiment est visiblement assez ambigu: s'y melent la certitude de savoir ce qui sort, 
de savoir se tenir au courant, et une certaine conscience d'employer des methodes de 
documentation peu orthodoxes. Cette conscience s'exprime de fagon plus claire chez 
quelques enseignants, qui attribuent au manque de famation des etudiants leur manque 
de methode en matiere de recherche documentaire; pour ceux-ci, il est clair qu'il existe 
des techniques pour se documenter, et que ces techniques doivent etre apprises: 
40 
"Je crois que j'en ai ressenti un petit peu les effets, enfin les effets du manque de formation 
que j'ai eu quand j'etais moi-meme etudiant. Quand j'ai commence d faire des travaux 
de recherche personnels, bon j'ai senti cette lacune-la si vous voulez." (Matre de confe-
rences, Droit public DPU3). 
"Je crois que c'est une des lacunes de notre formation, hein; on a appris un petit peu 
sur le tas, dans des: sa petite specialite: a se debrouiller: 6 trouver ce qu'il faut avec parfois, 
beaucoup d'energie de gaspillee: parce que nous lisons beaucoup, nous lisons un article 
en: entierement, et puis, a partir des refer, des: des references de cet article on va 
commander ces references, en tapant un peu au hasard; sur 20 references qu'on aura 
commandees euh une seule, peut-etre, va convenir, ainsi de suite euh donc ga, je vois un 
peu: sur le tas et: je ne suis pas sur que je possede la bonne technique... En tous cas, je sais 
qu'elle est lourde, qu'elle demande enormement de temps, etje me demande s'il n'exis-
terait pas, s'il n'existe pas euh des procedures un peu plus elegantes... je ne sais pas." 
(Professeur, Chimie C2). 
Ils ne sont pas totalement certains de 1'efficacite de leur methode. A preuve le fait que 
certains prennent la precaution de doubler leurs sources dlnformation: 
"Je suis: aidee, completee aussi par: Gif qui connat mes: mes creneaux et bon ga se 
recoupe souvent ce que je trouve sur les sujets qui m'interessent et ce qu'ils m'envoient 
mais enfin je continue a leur demander de: m'informer au cas ou j'ai passe a cote..." (Matre 
de conferences, Chimie), 
Certains sont conscients de ce que la documentation est une technique, qui s'acquiert 
avec l'experience, et 1'anciennete: 
™C'est un metier (...) Mais dans l'ensemble avec ie systeme d'organisation et puis 
l'experience que j'ai un petit peu accumulee euh a droite et a gauche, je: pour un 
document banal, normal, edite, imprime, je n'ai pas vraiment de mal a le trouver." (Matre-
Assistant, Linguistique LG) 
2.3.2 - Traiter 1'information 
D'autre part, iis se sentent guettes par le risque de se laisser submerger par la profusion 
de la documentation. 
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Le risque de se laisser detourner de son objet principal par la masse et la diversite de la 
documentation apparat chez plusieurs interviewes, a des stades differents de 1'entretien: 
Ce professeur de Sciences politiques, qui est pourtant un fanatique du "browsing" est 
conscient du probleme: 
"Le probleme a mon avis, ce n'est pas qu'on manque de livres, c'est qu'on en a trop; il 
finit par y avoir une certaine indiscipline dans la reflexion," (Professeur, Sciences politiques, 
SPl). 
Meme idee pour ce Malre de conferences d'Histoire qui craindrait de s'egarer: 
"on ne peut pas se perdre, si vous voulez, dans de multiples: disciplines (rire leger) enfin 
voyez et: finalement perdre un peu de vue 1'objet principal" (Matre de conferences, Histoire 
H4). 
Le probleme du retard dans le traitement de 1'information pourrait-on dire est un theme 
recurrent chez nombre d'interviewes qui en parlent spontanement, preuve de leur preoc-
cupation a cet egard: 
"Je depouille systematiquement (les catalogues d'editeurs et Livres du Mois) mais enfin 
je suis tres en retard pour la lecture en revanche." (Professeur, Droit prive DPR) 
"J'ai souvent du retard mais je suis aidee..." (Matre de conferences, Chimie Cl) 
"A la limite c'est moi maintenant qui aurais du mal a suivre 1'ingestion de tout ce que je 
peux engranger." (Matre de conferences, Histoire H2). 
Cette inquietude se mqnifeste egqlement qu niveau de la constitution de fichiers 
bibliographiques personnels: 
"quand ga arrive ben 90 peut pas toujours forcement etre enregistre tout de suite donc 
90 sedimente la et puis j'attends des fois d'avoir quelqu'un qui soit un peu: a qui je paye 
quelques heures de vacation pour me: rrVecrire les fiches parce que c'est long." (Matre 
de conferences, Biologie B3) 
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"je le faisais avant, je le faisais avant et: mais maiheueusement j'avoue que: j'ai les tires 
a part, il faudrait les classer et refaire des fichiers, ga c'est du travail que: que j'ai en filigrane 
mais qui n'est pas fait, mais qui a ete fait: dans le temps et qu'on va: reactualiser." 
(Professeur, Chimie C3). 
2.3.3 - Classer et exoloiter l'information 
Un certain nombre d'enseignants chercheurs se constituent des fichiers bibliographiques 
sur la base des references bibliographiques relevees au fil des annees a gauche et a droite, 
mais peu osent lui donner le nom de fichier; au vrai, eux-memes ont souvent toutes les peines 
du monde a s'y retrouver: 
"Euhfffj'ai un fichier: mal ordonne etsurtout j'ai un probleme c'est que: j'ai un ordinateur 
mais pendant longtemps j'avais pas de: de bon traitement de: de fichiers et donc pour le 
moment c'est un peu eparpille mais: c'est pas vraiment un fichier euh bien fait; je re-
commanderais pas aux etudiants de le faire comme ga; vous savez c'est ce genre de fichier 
dans lequel on se retrouve soi-meme et ou les autres euh en fait plutot que des fiches c'est 
un certain nombre de classeurs suivant les matieres et je mets systematiquement dedans 
une note a l'endroit qu'il faut si: si je veux retrouver quelque chose. C'est un fichier en fait 
mais: ga n'y ressemble pas (rire)." (Professeur, Droit public DPUl) 
Un enseignant de Geographie a abandonne le fichier qu'il tenait au moment des 
concours, laissant cela "aux vraies bibliotheques dignes de ce nom et: qui sont capables 
elles de me retrouver un titre si j'en ai besoin." (Malre de conferences, Geographie Gl) 
"En matiere de classement j'ai experimente differents systemes, pour 1'instant je suis sur 
un systeme code manuellement euh que je trouve bien sympathique mais que j'aurais aime 
transferer sur ordinateur si j'en avais le temps mais j'ai pas le temps. (...) La seule chose c'est 
que je ne sais pas je ne sais pas si je: enfin finalement je m'y suis habituee a cette maniere 
de faire...moi je l'utilise tres bien mais quelqu'un d'autre aurait beaucoup plus de mal; c'est 
pas un fichier: standard; parce que: les tires a part c'est pareil; selon l'utilisation qu'on en 
fait (...) on finit par multiplier les sous-themes, voyez, et alors du coup on sait plus tres bien s'il 
faut: laisser euh bon 1'acces aux documents il est plus facile quand ils sont regroupes par 
themes; euh le probleme c'est finalement, comment structurer a ce moment la le fichier 
que je: je suis pas absolumentsure de gerer correctement" (Matre de conferences, Biologie 
B3) 
"Non, c'est-a-dire que: ce que je: non, j'ai pas un fichier, non j'ai pas de fichier en fait; 
c'est note, si vous voulez, c'est note quelque part, mais dire que c'est un fichier c'est un 
peu pompeux pour ce que c'est (...) j'ai pas j'ai pas veritablement de fichier, j'ai pas de 
fichier classe; je suis persuadee que moi, je perds beaucoup de temps dans ces: c'est-a-dire 
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souvent j'ai vu ga, mais ou j'ai vu ga: comment retrouver? c'est pas: j'ai peut-etre un petit 
probleme de classement a mon niveau alors que quand je viens ici (c'est-a-dire a la 
bibliotheque universitaire) bon j'arrive quand meme a m'en sortir sur 1'information que je 
recherche; mais a partir du moment ou ga monte dans mon bureau euh c'est autre chose: 
enfin: enfin il faut: c'est: c'est: je sais p: c'est que j'ai pas: j'ai deja reflechi hein: c'est que 
j'ai pas encae trouve le systeme pour etre plus efficace et perdre moins de temps dans 
ces: ces classements: voila." (Malre de conferences, Chimie Cl) 
"en fait, je joue beaucoup avec ma memoire, savoir que j'arrive a: me dire "tiens: tel 
passage je 1'avais vu a peu pres euh a tel endroit euh en tous cas je sais a peu pres dans 
quelle grande variete 90 se situe et puis, a partir de la, moi j'arrive a mieux cibler, a savoir 
ou c'etait. La memoire, c'est pas scientifique". (Professeur, Chimie C2). 
Autre cas, ce Malre-Assistant en Linguistique qui a fait deux tentatives de fichiers sur 
ordinateur; il a laisse tomber completement le premier devenu rapidement inutilisable 
meme par lui et vient d'en recommencer un pour la bibliographie de sa these: 
"J'etais un peu domine donc j'ai fait un traitement euh a la fois: donc dans ma machine 
et puis dans: dans un cahier mais c'est un peu: il manque une unite dans <?a, je sais qu'il 
manque un: classement mais je vais 1'organiser quand j'aurai fini ma these." (Matre-Assi-
stant, Linguistique LG). 
Cette pratique de constitution de fichiers est beaucoup plus systematique chez les 
chercheurs en sciences exactes; leurs fichiers sont beaucoup plus penses et consequents 
que ceux de leurs collegues de sciences sociales et humaines, leur besoin en est de toute 
evidence plus grand. Ils y attachent egalement plus d'importance et une grande valeur, 
ils y passent plus de temps, allant pour certains jusqu'a payer des vacataires pour les aider 
dans cette tache. Ils sont aussi plus conscients de leurs difficultes a le gerer. 
Une enseignante de biologie manifeste ainsi 1'importance que revet a sesyeux son travail 
de recension bibliographique: 
"ma biblio il faut que je trouve quelqu'un a qui la leguer; parce que je voudrais pas que 
tout ce travail-la soit perdu; un travail de: de bibliographie sur tires a part, enfin une 
documentation euh tres personnelle sur un sujet bien determine, ga ne se legue qu'a des 
etudiants qui restent avec vous". (Ce theme revient plusieurs fois au cours de l'entretien). 
(Matre de conferences, Biologie B3). 
La solution a ces problemes de gestion de fichiers: 1'ordinateur 
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"Mais il est vrai que si si euh si j'avqis je sais pas moi une secretaire ou un assistant, je lui 
dirais systematiquement de remplir un fichier sur ordinateur parce que c'est tellement plus: 
plus pratique pour les retrouver apres." (Professeur, Droit public DPUl). 
Tinformatique peut nous aider (...) Si on peut, a ce moment, repertorier: au niveau euh 
au niveau ordinateur, tout: tout: tout ce que nous connaissons.../ avec des mots de passe, 
certainement, ou avec des cles; enfin en fait, je crois qu'il nous manque reellement 
l'apprentissage de ce: de cette technique." (Professeur, Chimie C2). 
Outre le probleme des fichiers se pose le probleme du classement de la documentation 
elle-meme: tous ceux qui font une forte consommation de photocopies ou de tires a part 
se heurtent tot ou tard au probleme de l'accumulation de la documentation; pour certains 
qui possedent une importante bibliotheque personnelle, le classement des ouvrages meme 
peut poser probleme. 
"bon evidemment intervient apres le probleme du classement / des: photocopies parce 
que evidemment on finit par avoir une masse de documents quelquefois je sais que j'ai tel 
document, (rire) je me dis que j'ai encore interet a aller faire une photocopie plutot que 
(rire) plutot que de rechercher le document." (Matre de conferences, Histoire H4) 
"je j'utilise pas mal la photocopie pour les articles; et meme j'ai d'ailleurs parfois des 
problemes pour les classer parce que j'ai des petits problemes: ga c'est une technique je 
pense, une technique je sqis pqs mqis: en sciences, j'ai des elements d'information dans 
certaines publis que je peux utiliser dqns plusieurs euh; parce que je me retrouve d me dire 
: "bon, j'ai deja lu ga quelque part, je l'al deja vu et si c'est pas dans ce dossier, ou est-ce 
que Qq peut etre?" (Malre de conferences, Chimie Cl) 
"Les livres, ils sont classes sur des rayons, bon c'est toute la piece est remplie de rayons, 
enfin y a deux pieces, disons que: je les retrouve parce que je: je fqis un systeme de 
repositionnement alphabetique euh de les themes, je les retrouve mes livres maintenant. Je 
suis plus domine par la masse de mes livres maintenant. Y a peut-etre deux ou trois choses 
qui disparaissent, mais c'est surtout les revues et les: et les articles en photocopie. Un ami 
qui est: qui est qrchiviste, il travaille aux Archives, m'a aide beaucoup pour les classements 
de botes d'archives. Donc tout ce qui etqit qrticles, c'etqit ga qui posait un probleme." 
(Matre-Assistant, Linguistique LG). 
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2.4 - POSSEDER LA DOCUMENTATION 
Posseder la documentatlon est necessaire pour de multiples raisons sur lesquelles nous 
reviendrons; cela passe par deux canaux principaux: 1'acquisrtion d'ouvrages et de revues, 
l'utilisation massive de photocopies. 
2.4.1 - La bibliotheaue personnelle. un imperatif 
Tous les enseignants chercheurs sans exception achetent des livres, ce qui n'est bien 
entendu pas une surprise. Reste a savoir s'ils achetent le meme type d'ouvrages et pour les 
memes besoins. 
Ce sont souvent des bibliotheques qu'ils ont commence a constituer durant leurs etudes, 
et qu'ils ont pour certains completees par la suite. Quasiment tous possedent au moins les 
grands ouvrages de base de leur discipline, les "bibles", ceux qui sont necessaires a la plus 
grande partie de leurs cours et auxquels il est necessaire de se referer constamment. 
- La documentation destinee a 1'enseignement constitue la majeure partie des biblio-
theques personnelles des enseignants chercheurs en sciences exactes; parmi les 11 que 
nous avons interroges, deux seulement, tous deux mathematiciens, declarent acheter des 
ouvrages essentiellement pour leur recherche. II est vrai que les mathematiques ont ceci 
de specifique parmi les sciences exactes qu'elles ne sont pas une science experimentale, 
comme 1'explique justement l'un d'eux: 
"notre science est/ essentiellement: a base: est pas a base experimentale, donc II faut 
euh constamment en quelque sorte savoir comment les problemes ont ete vus ailleurs 
comment ils sont vus ailleurs, quel est le point de la question, euh euh une bibliotheque euh 
enfin une bibliotheque pour nous est un: outil: indispensable.(„) Elles sont basees sur sur ce 
qui a ete fait euh par ailleurs, elles sont constamment alimentees par ce qui est fait ailleurs 
et: et une bonne bibliotheque est indispensable;" (Assistant, Mathematiques M3). 
Tous les autres achetent presque exclusivement des ouvrages d'enseignement, y 
compris de nombreux ouvrages d'exercices, d'annales... Ils souhaitent renouveler leurs 
exercices et leurs methodes pedagogiques, se tenir au courant des evolutions de leur 
discipline hors de leur domaine de recherche pointu puisque les cours qu'ils sont amenes a 
dispenser debordent Iargement le cadre strict de leur propre recherche. Pour la meme 
raison, s'ils ont peu d'abonnements personnels a des revues (1 ou 2 en moyenne), c'est que 
les laboratoires sont abonnes aux revues tres specialisees soit sur leurs credits propres soit 
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par rintermediaire de ia BU, et qu'eux-memes cherchent principaiement a avoir des revues 
d couverture un peu plus large: leurs abonnements concernent pa consequent des revues 
de bonne vulgarisation: La Recherche. Pour la science et Nature. 
S'ils ne laissent pas a la BU le soin de pourvoir a leurs besoins en matiere d'enseignement, 
c'est que: 
d'une part ils considerent que les etudiants sont prioritaires a la bibliotheque universitaire: 
"la BU est abonnee mais on estime que c'est plutot pour les etudiants si Jamais ils veulent 
avoir la curiosite de se documenter mais nous on en a besoin pour preparer notre ensei-
gnement souvent puis <;a nous interesse donc on les a ces revues la." (Matre de confe-
rences, Biologie B3). 
d'autre part ils souhaitent posseder les ouvrages auxquels ils se referent souvent pour des 
raisons pratiques, de fagon a s'eviter des deplacement continuels en bibliotheque : 
"j'achete beaucoup de bouquins parce que j'ai la flemme toujours de venir prendre un 
bouquin la pour l'amener chez moi" (Matre de conferences, Mathematiques Ml) 
"en fait c'est en fonction de l'utilisation que je veux en faire; hein ou autrement, bon ben 
je le communique a la bibliotheque: je vais beaucoup moins souvent le consulter: et c'est 
pour ga que je: que j'aime bien acheter (...) c'est vrai que c'est tellement pratique de les 
avoir sous la main que: que: c'est, c'est; et si on se laisse aller, moi je sais que je depense un 
argentfou." (Matre de conferences, Chimie Cl) 
"souvent ces ouvrages d'enseignement on est: on est oblige de les emmener chez soi 
pour preparer des cours tandis que pour la recherche c'est quand meme un peu different." 
(Professeur, Chimie C3), 
II est vrai que les enseignants chercheurs en sciences exactes manifestent une certaine 
tendance a preparer leurs cours chez eux, alors qu'ils travaillent generalement sur place 
pour leur recherche (et pour cause, la recherche scientifique se faisant par definition en 
laboratoire), a 1'exception, toujours, des mathematiciens. Ils n'ont donc pas besoin de 
posseder personnellement la documentation qui conceme directement leur recherche. 
Par ailleurs, les ouvrages de niveau recherche sont dans les disciplines scientifiques extre-
mement onereux et on tachera eventuellement si besoin est de les acheter sur le budget 
recherche du laboratoire. Enfin, il est clair que pour ces chercheurs, la documentation de 
recherche passe essentiellement par les revues, et donc les tires a part, tres peu en revanche 
par les ouvrages. 
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Quand ils achetent des ouvrages pour la recherche, ce sont des ouvrages dont ils ont 
besoin de fa<?on urgente, et pour lesquels ils ne peuventse permettre d'attendre que toute 
la procedure de la BU se deroule: 
"en general quqnd on s'achete des livres, c'est qu'on veut les avoir tres vite; on a une 
reference d'un bouquin, qui est tres important pour nous euh qu'on veut avolr tres vite on 
sait que si on passe par la canal de la BU euh <?a va etre plus long euh le temps que 90/ 
bon on commande directement mais on a peu de choses malgre tout comme 90, peu de 
choses." (Matre de conferences, Biologie B3) 
"ce sont des bouquins dont j'ai besoin dans 1'immediat que de toutes monieres meme 
si je fqis commander et qu'il y a un exemplaire a la disposition de tout le monde a la 
bibliotheque, j'en qi besoin tout de suite; donc il est: un peu hors de question d'attendre 
euh tout le circuit d'autant plus que c'est un circuit qui est relcitivement long ici; on ne 
dispose pos de: grqndes grandes maisons sur place, qui peuvent dqns les 8 jours ou 15 jours 
comme 90 se fait a Paris, vous livrer un livre. II faut compter au moins un bon mois." (Matre 
de conferences, Mathematiques M2). 
A l'exception des deux mathematiciens, tous achetent les quelques ouvrages de 
recherche qulls possedent sur les credits de recherche de leur laboratoire. 
Les budgets que les enseignants chercheurs en sciences exactes consacrent a l'acqui-
sition d'ouvrages sont tres variables. 
Trois enseignants declarent consacrer des sommes tres importantes a 1'acquisition d'ou-
vrages : le meme mathematicien pense y consacrer un budget annuel de 10000 F (il est 
vrai qu'il qchete des ouvrages de recherche, tres onereux dans les disciplines scientifiques), 
son collegue se fait violence pour ne pas depasser 3000 F, un professeur de chimie depense 
environ 4000 F dans l'annee, une autre enseignante de chimie "depense en argent fou" 
en acqulsition d'ouvrages destines a son enseignement, mais elle ne peut chiffrer son 
budget. Les autres n'ont pas 1'impression d'y consacrer beaucoup d'argent "sinon en 
timbres (pour les demandes de tires d part) et en temps" (Matre de conferences, Biologie 
B1). Les reponses a cette question sont cependant trop succintes et trop floues pour qu'on 
puisse en tirer des conclusions definitives. 
- A 1'inverse, les enseignants chercheurs en sciences sociales et humaines semblent 
prendre plaisir a parler de leur bibliotheque personnelle et sont parfois intarissables sur le 
sujet. 
Pas de priorite dans leur cas, les ouvrages qu'ils qchetent peuvent concerner indifferem-
ment leur enseignement et leur recherche, et dans la majorite des cas sont meme utiles aux 
deux aspects de leur travail. Une petite priorite se degage cependant pour les ouvrages 
specialises, ceux qu'on ne trouve pas en bibliotheque ou qu'on ne se permet pas de faire 
commander a la bibliotheque universitaire; les plus gros possesseurs de manuels sont les 
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juristes mais tres souvent ces ouvrages ne font pas l'objet d'un achat, iis leur sont envoyes 
sous fame de specimens par les editeurs ou les auteurs eux-memes, des qu'ils commencent 
a etre un peu installes dans la carriere; c'est evidemment le cas pour les professeurs, qui 
sont connus dans la profession, appartiennent a de nombreuses associations profession-
nelles et sont par consequent recenses dans les annuaires professionnels; c'est moins vrai 
pour les assistants ou ATER, mais ceux-ci profitent des dons que leur font les collegues plus 
avances dans la carriere. 
Beaucoup ont commence a constituer leur bibliotheque personnelle durant leurs etudes 
et c'est a partir de cette base qu'ils ont complete ensuite dans des domaines plus 
directement relies a leur interet du moment. 
"Les ouvrages de base sont plutdt des ouvrages que j'ai achetes quand j'etais moi-
meme etudiant" (ATER, Droit public DPU2). 
En Lettres comme en Histoire, les enseignants chercheurs constituent leur propre fonds, 
un fonds de base dans leur discipline: avoir sa bibliotheque personnelle est une necessite, 
la moindre des choses, c'est consubstantiel a l'etat d'enseignant chercheur. 
"II faut avoir sa bibliotheque. Je tiens a avoir mes livres a moi c'est comme 90 que Je 
fonctionne". (Matre de conferences, Anglais A2) 
"Ah oui comme tout enseignant euh c'est sOr la plupart des livres que nous consultons 
nous les achetons.(...) c'est euh deuxiemement ce sont des ouvrages de reference: qui font 
date hein, qu'il faut avoir." (Matre de conferences, Litterature L2) 
"environ 3500 livres: les livres fondamentaux de reference dont on a besoin tres souvent 
pour verifier une note une reference... II y a une "bibliotheque minimale" de 20 ou 30 
ouvrages par auteur etudie, qui sont indispensables." (Matre de conferences, Litterature 
L1) 
"parce que je n'ai rien/ sur place, je j'ai constitue, depuis 10 ans je constitue mon fonds" 
(Matre de conferences, Histoire H2) 
"En matiere d'histoire, j'ai tous les grands classiques. J'ai de quoi fabriquer la plus grande 
partie de mes cours chez moi. Bon. Ca c'est pour l'histoire; Et quand j'ai ete nomme en fac, 
j'ai fait un effort pour completer cette bibliotheque, qui etait dejd en partie: mais je l'ai 
completee et je continue par des achats, mais la, assez peu, parce que franchement, j'ai 
quand meme beaucoup de choses; et la plupart des cours je les fais a partir de la; j'ai 
suffisamment. Le reste, ce que j'achete maintenant, pour moi, c'est en histoire de l'art, pour 
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mon plaisir, et puis en oe qui concerne ma recherche, c'est-d-dire des bouquins tres 
specialises qui sortent et dont j'ai besoin. Je ne les fais pas commander par la bibliotheque 
parce qu'il n'y en a pas besoin" (Matre de conferences, Histore H3) 
"je crois que j'ai une bibliotheque a la fois bon depuis: l'epoque ou j'etais etudiant 
evidemment j'ai: commence a acheter des ouvrages (...) je me suis constitue une biblio-
theque des cette epoque et puis alors aussi je: je frequente beaucoup quand je suis: a: Paris 
ou: ailleurs et: que mes finances le permettent les: les bouquinistes et les: librairies specialisees 
et la j'ai aussi une collection enfin je dirais pas qu'elle est: immense mais qui est quand 
meme assez importante d'ouvrages" (Matre de conferences, Histoire H4) 
"Ah oui. J'ai toujours adore les livres; j'ai deux types de bibliotheque : il y a des 
bibliotheques decoratives; sur le plan academique je pense que j'ai une bonne bibliothe-
que, pas specifiquement sur le champ, mais en Sciences sociales, avec des revues un peu 
classiques sur la science sociale, achetees surtout aux Etats-Unis." (Professeur, Sciences 
politiquesSPl). 
Pourquoi achetent-ils des livres? 
Comme les enseignants chercheurs de sciences exactes, pour des questions d'ordre 
pratique: 
"J'ai ainsi sous la main les ouvrages qui me sont necessaires, pour ma recherche, pour 
mes publications." (Professeur, Droit prive DPR1) 
"Et puls aussi le probleme qui se pose, c'est celui de la disponibilite. Si vous recevez 
quelque chose chez vous, un periodique, une revue, un ouvrage, il est disponible pour vous 
hein: le dimanche a 1'heure de la messe (...) Les textes sur lesquels je travaille actuellement 
sont des livres que j'ai achetes, que j'ai dans ma bibliotheque personnelle, c'est-a-dire que 
si je veux travailler a des heures indues, je peux travailler a des heures indues." (Matre de 
conferences, Espagnol E2) 
"C'est souvent lie a I' enseignement, c'est pour pouvoir travalller: sans avoir a emprunter 
de bouquins." (Matre de conferences, Litterature L2) 
"J'aime bien avoir un bouquin a moi. Meme s'ils sont a la bibliotheque; par exemple les 
manuels avec lesquels je pourrai travailler regulierement, je les achete." (Matre de confe-
rences, Droit prive DPR3) 
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"Je travaille plus souvent. dans mon bureau, d la malson, qu'ici (a la bibliotheque 
universitaire). Donc j'ai fait l'effortfinancier d'acheter un certain nombre d'ouvrages (...) Ca 
fait quand meme que je peux travailler chez moi, de maniere efficace, je dirai." (Assistant, 
Droit prive DPR2) 
"Grace a <?a sans me deplacer je travaille chez moi, les pieds sous la chaise." (Matre de 
conferences, Espagnol E2). 
Deux enseignants evoquent aussi la lenteur de la procedure a la bibliotheque universi-
taire pour justifier leurs acquisitions. 
Ils achetent des livres pour leur recherche que rqisonnablement ils ne peuvent faire 
acheter par la bibliotheque universitaire; realistes, les enseignants chercheurs ne deman-
dent a la bibliotheque universitaire que ce qu'elle peut leur donner. 
Si, comme le dit un Matre de conferences en Sciences politiques, "c'est plutdt le role 
de la bibliotheque universitaire" d'avoir les manuels, ils se doivent en revanche d'acheter 
sur leurs propres deniers les documents necessaires a leur recherche : 
"Je demeure raisonnable pour 1'instant, c'est-a-dire que je demande quqnd meme que 
des ouvrages dont j'ai absolument besoin, pour mes cours, pas pour mes cours, pas pour 
les ecrire parce que ld j'qi ma bibliotheque personnelle bon et je compte surtout la-dessus; 
quand meme relativement complete. Surtout pour des livres dont ont besoin les etudiants, 
hein.(...) Et puis en ce qui concerne ma recherche, c'est-a-dire des bouquinstres speciqlises 
qui sortent et dont j'ai besoin. Je ne les fais pas commander por la bibliotheque parce qu'il 
n'y en a pas besoin; (...) il n'y a aucune folie je veux dire par la que j'ai moi-meme des livres 
que je n'ai pas demande qu'on achete parce qu'ils ne sont pas absolument necessaires, 
ils sont tres pointus." (Maire de conferences, Histoire H3) 
"Bien sur, on fait attention a ne pas faire commander n'importe quoi systematiquement 
mqis des choses qui peuvent interesser des etudiants." (Professeur, Sciences politiques SPl) 
"Comme les livres coOtent cher, la bibliotheque universitaire c'est surtout pour les 
etudiants, donc on est oblige de s'en acheter; c'est la meme chose pour la recherche." 
(Matre de conferences, Economie SEl) 
" C'est oblige parce qu'on ne peut pas non plus faire assumer a la bibliotheque les qchqts 
qui sont finalement... qui correspondent a des interets, des preoccupations personnels." 
(Matre de conferences, Espagnol E2). 
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La plus grosse part des budgets est sans canteste destinee d 1'acquisition d'ouvrages; 
parmi ies historiens et les litteraires interroges, seulement deux personnes sur 6 possedent des 
abonnements a des revues et encore s'agit-il de revues non specialisees dans leu discipline. 
Tous les autres abonnements sont des abonnements aux bulletins publies par les associations 
professionnelles dont ils sont membres. Les revues de leur discipline sont generalement 
considerees comme beaucoup trop specialisees, peu d'articles finalement les concernent 
directement, ou bien encore ils ne voient pas la necessite de s'abonner a l'une plutot qu'a 
l'autre. Le role d'approvisionnement en matiere de revues specialisees est nettement 
devolu 6 la bibliotheque universitaire. D'autant plus que ces revues sont cheres! 
Une petite majorite de juristes, economistes et politologues ont des abonnements 
personnels a des revues specialisees, mais le nombre de leurs abonnements ne depasse 
guere 2, et une fois 3 revues. Le choix de ces revues se fait en fonction de deux elements: 
y figure generalement la grande revue de base de la discipline (la Revue Francaise de 
Science Politiaue pour les politologues, la Revue Economiaue pour ies economistes); l'autre 
revue est en general une revue a parution frequente, qui procurera le plus d'actualite, et 
dont on prefere ne pas attendre 1'arrivee (parfois aieatoire) en bibliotheque. 
Pour le reste, ils achetent des revues, mais au coup par coup, quand un numero les 
interesse plus particulierement. S'ils ne s'abonnent pas, c'est souvent qu'ils veulent se 
reserver cette possibilite de choix: 
"euh je prefere queiquefois par exemple euh voir la revue, etant donne que j'ai la 
possibilite euh bon: feuilleter la revue, voir si c'est interessant, si y a des choses nouvelles, 
que d'acheter les revues, que d'avoir un abonnement; je prefere aller vers le document, 
verifier le document, siga m'interesse je 1'achete, si <?a mlnteresse pas je le laisse de cote.(...) 
la revue qui rrVinteresse je l'achete, les autres euh.. Parce que ga me fait une tonne de 
papier des documents que il faut gerer et qu'a la limite ga peut etre, ga peut s'averer 
inefficace de temps en temps." (Matre de conferences, Economie SE2) 
"Non, je ne suis pas abonne a des revues, non non. Mais alors c'est bete d'ailleurs, mais 
c'est idiot, c'est peut-etre je sais pas: je sais pas comment on peut expliquer ga, mais enfin 
disons que je n'ai jamais ete abonne a des revues et j'ai toujours eu des collections 
completes de revues. Mais je me suis toujours laisse la liberte de ne pas acheter des numeros 
que je ne souhaitais pas (rire)." (Detache a 1'Universite, Sciences de 1'education SED). 
Hispanistes, anglicistes et geographes font figure d'exception: tous sont abonnes a de 
multiples revues, mais ce sont des revues publiees dans le pays sur lequel porte leur 
recherche, et ils n'ont pas d'autre choix pour se les procurer que de s'y abonner personnel-
lement. 
Le budget consacre a l'acquisition de documents est d'une fagon generale considere 
comme tres important par ces chercheurs: 
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la moitie d'entre eux sont capables de le chiffrer et 1'evaluent d 4000 F au minimum, et 
|usqu'a 15 000 F dans le cas de deux historiens. 
"Alors la je me suis ruine, Je me suis ruine en livres. Enfin je me ruine non mais disons c'est 
de l'ordre de 1000 a 1500 F par mois" (Malre de conferences, Histoire H3) 
"Je sais que c'est tres lourd (...)Je sais que c'est enorme (...) qa n'a pas de prix, rapporter 
un document, un livre ou bien une revue specialisee: qui vous permet de travailler dessus, 
mais <?a coute cher" (Professeur, Geographie G2) 
"Un budget Important, je ne peux pas vous dire, mais un budget important." (Matre de 
conferences, Economie SE2) 
"Je prefere ne pas y penser. Je prefere ne pas y penser, parce que: non non je prefere 
ne pas y penser. Bon <?a oui j'y consacre beaucoup; vous dire combien je n'en ai aucune 
idee; <?a ga peut etre: 2(X) F un mois, 150 F ce mois la et puis 2000 F le mois suivant, il n'y a 
aucune mesure, je sais que <?a fait beaucoup, si je devais faire le compte en fin d'annee. 
Vous dire combien, j'en suis incapable." (ATER, Droit public DPU2) 
"Aucune idee, mais c'est un gros budget. Mais c'est-a-dire que je ne souhaite pas avoir 
une idee sur ce genre de choses." (Detache a l'univers'rte, Sciences de 1'education SED) 
"Je n'ai jamais fait le calcul, pour ne pas me faire peur." (Matre de conferences, 
Espagnol E2). 
Les enseignants chercheurs en sciences sociales et humaines ont le goOt des livres et le 
goOt de les posseder, cela transparat clairement au travers de nombreux entretiens; ceux 
qui achetent beaucoup, tous azimuts, aiment reellement, physiquement, les livres. Acheter 
des livres est pour eux irresistible, quitte en effet aceque leur budget livres soit deraisonnable. 
Plusieurs enseignants chercheurs evoquent cette tentation; l'un d'entre eux usera d'ailleurs 
a plusieurs reprises de metaphores gastronomiques au cours de 1'entretien pour evoquer la 
bibliotheque de ses reves. 
"J'avais un budget de livres assez important pour mon salaire. Bon la maintenant je 
commence a plus savoir quoi acheter, parce qu'il y a tellement de choses qui paraissent; 
et puis je me freine quoi, c'est-a-dire que j'au une cote d'alerte que j'essaie de ne pas 
depasser." (Matre-Assistant, Linguistique LG) 
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"Je n'en ai aucune idee parce que on passe/ des fais quand le: les fonds sont Ihmites on 
passe devant une librairie on tourne la tete. Je veux pasvoir parce que sl Je rentre alors je: 
je vqis (rire) faire des depenses impossibles. Alors on retarde et puis quqnd on rentre de toutes 
monieres on qchete ce qu'on n'avait pas achete le jour ou i'on est passe et i'on s'est dit 
qu'on etoit fquche." (Lecteur, Espagnol E3). 
Quand on aime, on ne compte pas.... 
"Mon budget est enorme, enorme! Plusieurs milliers de francs par an, au minimum. Parce 
que moi, je ne compte pas: j'achete les livres, je regarde meme pas le prix." (Matre de 
conferences, Anglais A2). 
Leur vocabulaire : "pour le plaisir", "j'al toujours adore les livres", acheter des livres sur 
" des coups de coeur" le dit bien; ce vocabulaire est souvent un vocabulaire de la sensualite: 
"Physiquement meme, j'qime bien toucher un livre, le palper, le sentir au sens propre du 
terme" (Matre de conferences, Droit public DPU3) 
Vaime bien toucher les bouquins, les voir" (Matre de conferences, Espagnol El) 
"(...) cette espece d'ivresse que vous ovez devqnt un mur qui est plein de bouquins; 
pouvoir les toucher, vraiment les les sentir les ouvrir les palper euh; j'aime le livre; profonde-
ment, visceralement." (...) "il y a une espece de: comment dire d'approche presque 
chcrnelle si vous voulez, c'est votre bouquin je veux dire, vous grotouillez: vous possez: du 
mqrqueur enfin...(Mqtre de conferences, Histoire Hl). 
2.4.2 - La photocopie. un ersatz productif 
La grande majorite des enseignants interroges declarent etre de gros consommateurs 
de photocopies (c'est le cas de 75% d'entre eux). 
Les deux facteurs principaux de cette forte utilisation de photocopies sont le faible cout 
des photocopies par rapport aux ouvrages ou revues (ce cout est d'autant plus faible que 
les enseignqnts chercheurs ont tous 6 disposition une photocopieuse gratuite dans leur UFR 
d'appartenance) et, surtout, le fait de pouvoir conserver les documents et de pouvoir les 
travailler directement. Posseder la documentation, l'avoir toujours a disposition est fonda-
mental pour ceux qui ont en permonence besoin de consulter un grond nombre de 
documents au cours de la phase redactionnelle de leur travail de recherche. La photoco-
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pie qui peut etre travaiiiee, soulignee, annotee, est un instrument essentiel a la production 
d'ecriture. Cette constatation vaut pour toutes les disciplines, mais II est clair que les 
enseignants chercheurs en sciences sociales et humaines ont beaucoup plus developpe 
cette pratique que les enseignants chercheurs en sciences exactes. 
"moi, une revue un article qui mlnteresse, je le photocopie, je 1'amene chez moi, je le 
souligne, je le travaille etc;" (Matre de conferences, Histoire H3) 
"(?a me parat tres: commode quoi de: de pouvoir faire des photocopies euh parce que 
bon: on a: la restltution du document et puis enfin on a un document assez complet et puis 
on: on gagne du temps" (Matre de conferen ces, Histo ire H4) 
"beaucoup de: beaucoup de photocopies d'articles euh surtout quand je veux ecrire 
car si: c'est si c'est uniquement pour me mettre au courant, je lis sur place en general, si je 
peux j'emprunte le bouquin, par contre pour ecrire euh j'ai comme beaucoup de gens un 
processus en deux phases, je repere ce qui peut m'etre utile et le jour ou j'ecris, j'ecris avec 
la: les photocopies sous lesyeux; sauf si ce sont des gros ouvrages; mais effectivement j'utilise 
beaucoup de photocopies." (Professeur, Droit public DPUl) 
"je ne sais pas faire: j'ai jamais appris a faire une fiche; enfin je ne sais pas, §i je sais faire 
une fiche mais je suis bien plus a 1'aise en soulignant, en annotant en marge sur un 
document, donc sur une photocopie, que de faire des fiches de lecture; ga c'est une: bon 
une question de methode quoi, personnelle." (ATER, Droit public DPU2) 
"c'est un outil extraordinaire pour faire des documents, enfin documents des trucs pour 
apprendre hein, des documents au sens propre hein, bon donc avec des presentations de 
textes differentes de celles du bouquin dont on extrait les textes." (Detache a 1'Universite, 
Sciences de 1'education SED) 
"L'avantage de disposer de la photocopieuse parce que bon: un art, un passage vous 
interesse: vous pouvez le photocopier, le mettre la, vous allez le lier avec d'autres passages 
et d'autres ouvrages: pour constituer un peu: la trame de votre cours: ou la trame de la 
resolution de vos questions." (Professeur, Chimie C2) 
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\Je sais que <?a rassure, d'avair: on a l'impression de posseder un peu 1'information. Bon 
c'est utile aussi parce que <?a se transporte facllement, 90 evite qu'on ecrive sur les 
ouvrages. J 'ecris sur les photocopies, sur les ouvrages non. Sur les miens je le fais oui des fois. 
Surtout lorsqul s'agit de: lorsque je fais de la recherche. Pour les cours, je m'implique moins, 
je travaille moins le texte peut-etre que je lis, je cherche simplement 1'information comme 
90, rapidement, ou une confirmation tandis que quand on fait de la recherche souvent on 
etudie le texte d'un autre, on le commente, on se demande s'il a raison, donc on souligne 
des passages etc... C'est plus: le commentaire de texte ld est plus profond quoi." (Professeur, 
Droit prive DPRl). 
La photocopie permet egalement de gagner du temps en evitant la copie de passages 
entiers de documents; le passage en bibliotheque est mieux rentabilise. 
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2.5 - PRINCIPAUX OBSTACLES A LA DOCUMENTATION 
2.5.1 - Les delais 
Les enseignants chercheurs considerent unanimement que le principal obstacle auquel 
ils se trouvent confrontes est le delai entre la parution des ouvrages et surtout des revues et 
leur mise en rayon a la bibliotheque universitqire. Charitablement, ils mettent ce defqut sur 
le compte de 1'eloignement de io metropole et n'incriminent pas le fonctionnement de ia 
bibliotheque. Sur ies 37 enseignqnts chercheurs interviewes, 19 soit plus de 50% considerent 
que c'est la leur p-obleme principal, toutes disciplines confondues. Les plus ennuyes par cet 
etat de fait sont tout de meme les enseignants chercheurs en sciences sociales, qui s'en 
plqignent a 65%. Les enseignants chercheurs en sciences exactes sont encore 50% a le 
deplorer, contre 40% des litteraires et historiens. II est evident que plus on a besoin d'une 
information frache, plus ce probleme est crucial. 
Juste derriere intervient la lenteur du service de Pret entre bibliotheques, citee par 9 
enseignants chercheurs. Cette fois, les litteraires et historiens sont les premiers a s'en plaindre 
alas que les scientifiques ne semblent pqs trop en souffrir. II est vrai que les scientifiques ont 
leurs propres circuits d'obtention des documents, principalement por demande de tires 
part. 
Mais ce ne sont que deux cspects differents du meme probleme. Et ce qui Justifie lq 
priorite donnee d la rapidite, c'est le fait qu'on oublie entretemps ce qui a ete demande, 
que la demande devient obsolete; ettoute cette procedure est "aga^ante", cette lenteur 
deprimante": 
"entre le temps ou on a demarre, le temps ou on a fini par, au moment ou on recupere 
tout ce dont on a besoin, a la limite le probleme qu'on avait en tete on commence a ne 
pius vraiment l'avoir en tete (rire); parce qu'on n'o pqs eu les documents tout de suite pour 
exploiter Kidee euh donc le temps de ramasser tous les documents il faut recommencer a 
zero." (Matre de conferences, Mathematiques M2) 
"(le PEB) c'est pas interessant: le deiai est tel que qa devient plus; lorsque le bouquin 
arrive, bon, on n'est deja plus interesse par la question, donc euh vaut mieux ecrire a 
queiqu'un qui vous le cherche qui vous 1'envoie..." (Assistant, Mathematiques M3) 
"Le probleme c'est que les livres sont regus ovec becucoup de retcrd, ce qui fqit que 
tres souvent je commande un certain nombre de livres, bon j'ai mes listes de commande, 
qui sont sur ordinateur donc je les conserve mais je les ai pas en tete, j'en commande quqnd 
merme enormementet: souvent j'ai oublie bon, le livre arrive quatre mois plustard bon: c'est: 
bon le temps que la bibliotheque pqsse c'est-a-dire donne la liste des ouvrages qu'ils ont 
enregistres, souvent on a un petit peu oublie ce qu'on avait commande;" (Matre de 
conferences, Histoire H3) 
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"les ouvrages commandes arrivent trop tard; "entretemps ils sont: un autre ouvrage plus 
important est sorti ou bien moi j'ai eu le temps de l'acheter quoi;" (Maire de conferences, 
Sciences politiques SP3) 
"en tous cas personnellement j'ai renonce a ga, c'est enervant, on a le temps d'oublier 
qu'on avait besoin de l'article, quand on le regoit: on s'en souvient plus, on se dit ah bon 
j'avais demande <?a euh, enfin voila (rire)" (Chargee de recherche, Physique P) 
"Je crois que c'est un probleme psychologique et peut-etre aussi materiel. Psychologi-
que parce que euh pour des tas de raisons on aime avoir tout de suite sous la main donc 
une these par exemple et euh le temps de la demander en pret inter-universitaire, le temps 
qu'elle arrive, qu'on vous avertisse, bon euh y a deja un delai: de plusieurs semaines. En fait, 
euh, par definition, un universitaire est pas tellement prevoyant; (..;) et puis faire les photo-
copies, commander, passer par tout ce petit processus est/ est normal mais est un peu 
agagant a force." (Matre de conferences, Litterature L2) 
"Les obstacles sont peut-etre inherents a notre implantation. Parfois, j'ai besoin de facpon 
urgente d'une reference, meme du document lui-meme. Alors je cherche, bon, si je le 
trouve immediatement, c'est tres bien, si je le trouve pas tout de suite je garde 1'idee en 
tete mais au-dela de deux trois jours: <?a devient obsolete je veux dire, le fait de trouver le 
document, il faut que je fasse 1'effort de me remettre dans les conditions ou je me trouvais 
lorsque j'en ai eu besoln et il perd une bonne partie de son utilite a ce moment-la parce 
que ma reflexion a avance si vous voulez." (Matre de conferences, Droit public DPU3). 
Au total, ce sont 25 enseignants chercheurs qui se sentent concernes par les problemes 
de delai dans 1'obtention des documents. 
2.5.2 - Eloianement et isolement 
L'isolement du d 1'eloignement geographique est fortement ressenti egalement par 
plusieurs chercheurs: 
- La distance implique l'eloignement par rappat aux grands centres de documentation 
et bibliotheques specialises et 1'obligation de se deplacer en metropole pour acceder d 
ces bibliotheques ainsi qu'aux grandes librairies, ce qui revient cher et ne peut etre pratique 
frequemment. La mediocrite de 1'offre en matiere de librairies aux Antilles est incriminee 
directement par trois personnes. C'est un gros probleme, parce qu'on aime "farfouiller" 
dans les librairies, decouvrir... Cest veritablement ressenti comme un besoin. On n'a pas le 
meme plaisir a commander un ouvrage par correspondance. 
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Toffre est vraiment lamentable auniveaude la Martinique. Les librairiessontd'un niveau 
quand meme tres bas (...) Donc autrement dit, ce qui manque ici, c'est une FNAC, quoi, 
meme un relais FNAC, quelque chose qui soit 1'equivalent de Strasbourg, Colmar... 
Bon. Mes livres, je les commande directement en France hein c'est-a-dire par 1'intermediaire 
de Telelibrairie...Et c'est comme 90 que j'achete tous mes livres, tous pratiquement. J'ai du 
acheter depuis deux ans que je suis en Martinique, peut-etre 3 ou 4 bouquins ici, sans plus, 
ou, des coups de coeur comme 90, je me dis oh..„ II n'y a pas le plaisir d'acheter, il n'y a 
pas le plaisir de feuilleter. On est oblige de commander." (Matre de conferences, Histoire 
H3) 
"Bon alors, premier obstacle malgre tout, c'est l'eloignement hein, y a aucun doute; 
parce que euh c'est c'est moins le: les 7000 kms eux-memes que les consequences 
c'est-a-dire y a pas comme a Paris ou dans les grandes villes de province des librairies ou 
on puisse aller feuilleter decouvrir des choses par hasard or je considere par experience que 
on decouvre enormement de choses par hasard; euh et 90 90 manque hein; euh egale-
ment j'ai peu de contacts avec des collegues d'autres unlversites (?) qui pourraient meme 
chose au hasad d'une conversation m'indiquer des choses. (...) a Paris j'ai travaille a 
1'Universite pendant combien euh 15 ans bon 10 ans euh en 10 ans on apprend a utiliser 
euh toutes les sources de documentation qul sont tres proches et: 90 90 manque evidem-
ment, on n'a plus du tout ces instruments la.". (Professeur, Droit public DPU1) 
"Je profite de mes vacances pour en meme temps jeter un coup d'oeil sur ce qui se fait 
de meme que: le contact avec les librairies, les devantures des librairies, je trouve que 90 
fait partie un peu de la respiration intellectuelle des enseignants, 90 se fait naturellement je 
veux dire, c'est meme pas un devoir, c'est un plaisir." (Malre de conferences, Litterature 
L2) 
" Y a le plaisir de fouiner dans une librairie, d'acheter des choses qu'on n'aurait pas: qu'on 
decouvre. Y a des choses qu'on decouvre. Et puis, sur catalogue: bon: vous n'avez pas la 
table des matieres, vous savez pas: Vous achetez puis 90 arrive, 90 vous interesse que 
mediocrement. En librairie, vous feuilletez, vous lisez quelques pages d'introduction, vous 
regardez l'index... vous voyez que les: vous voyez tout de suite selon 1'index et la table des 
matieres si vous allez pouvoir vous en servir ou non. Par correspondance, c'est pas possible. 
Donc, c'est c'est toujours plus interessant d'acheter en librairie." (Malre de conferences, 
Anglais A2) 
"Par contre je pense qu'il y a un probleme general de documentation oui tres impatant 
enfin a mon avis, Oh bon il est materiel. a cause des bouquins, on peut pas tout avoir et 
quand il y a des librairies qui ont essaye de tout avoir, comme une librairie qui s'appelle 
L'ldee en Guadeloupe qui a essaye de fonctionner comme la FNAC, bon elle a eu des 
problemes financiers assez rapidement; des problemes d'ecoulement de stock etc, il faut 
voir 90." (Detache a 1'Universite, Sciences de 1'education SED). 
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- L'eloignement provoque egalement une coupure, un isolement par rapport au bouil-
lonnement de la pensee; on est loin des centres ou naissent les idees: 
Comme le dit a propos de la necessrte d'entretenir des contacts ce Malre-Assistant de 
Linguistique deja cite: 
"on est/ on est raccroche au reste du monde quoi. Sinon: euh en Martinique on peut 
etre linguiste et puis: et puis: nalre linguiste et mourir linguiste j'ai envie de dire, et puis etre 
au bout du monde,(...) C'est c'est toujours pour ne pas etre: au bout du monde quoi, pour 
se tenir au courant (inspir) c'est c'est assez important quoi." (Malre-Assistant, Linguistique 
LG) 
" (Si le PEB fonctionnait mieux) ga ferait que finalement on se sentirait un peu moins isole 
si vous voulez, on sentirait qu'on est dans une ambiance universitaire, c'est-a-dire universelle 
presque (rire).Et y compris pour les bibliotheques de pays etrangers". (Matre de confe-
rences, Droit public DPU3). 
- L'isolement est egalement un probleme important, surtout pour les jeunes chercheurs, 
ou plus exactement les enseignants chercheurs nouvellement universitaires (peu importe 
leur age, ce qui compte c'est la date de leur entree dans le circuit universitaire), qui ne 
parviennent que difficilement a se constituer un reseau personnel d'information. 
"Je suis dans plusieurs associations en France ce qui fait que je suis quand meme bien 
informee maintenant mais pendant 10 ans j'ai vraiment souffert en pleurant apres 1'informa-
tion mais maintenant que je suis repertoriee bon <pa arrive euh ce qui sort je veux dire que 
toutes les presses universitaires euh je regois au moment ou ga sort; puis les catalogues 
etrangers/ je je suis au courant des circuits de colloques italiens je sais pas pourquoi mais 
maintenant je suis au courant, bon, ga va, c'est bien. (...) Pour moi en tous cas et d'ici ce 
qui a quand meme ete un certain handicap il a fallu une dizaine d'annees" (Matre de 
conferences, Histoire H2) 
"Cest difficile d'ici, parce qu'on se trouve un peu isole. Moi j'ai commence assez tard 
donc enfac etj'ai dumal a etre au courant, simplementau courant (...) Ya une information 
qui devrait nous etre distribuee par le biais du chef du departement mais qui passe tres 
mal.(.„) je ne pense pas qu'il y ait beaucoup d'informations qui circulent de cette maniere 
la. Y a beaucoup dlnformations au contraire informelles, officieuses, qui passent par les 
copains. Alors les copains, bon, ga fait deux ans quand meme que je suis en fac, je 
commence a en avoir, a 1'Agregation des choses comme ga, donc j'obtlens des informa-
tions, par le biais de lettres envoyees a des amis etc... L'autre source d'information, c'est 
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donc 1'Associotion des profs d'histoire moderne qui, bon, d'une certoine manidre quand 
meme m'en donne; Le reste ce sont les revues comme Histaiens et geographes, les Annales, 
bon, alas 90 90 arrive plus tard donc etc... donc assez peu finalement d'informatton directe 
et toujours soit apres-coup, enfin y a un probleme d'infamation c'est certain." (Maire de 
conferences, Histoire H3) 
"II faudrait pouvoir acceder a la liste des equipes de recherche, la composition des 
equipes de recherche, des gens qui travaillent au nlveau europeen puisque nous c'est 
l'Europe malgre tout notre domaine. (...) Moi dans ma situation, le seul recours que j'qi, c'est 
d'en parler regulierement a mon directeur de recherche, d Toulouse, lui dire "bon ecoutez 
a votre connaissance, qui trqvaille la-dessus?" Cq 90 serait bien par exemple: les centres 
de recherche, ou ils se trouvent, ieur numero de telephone, leur fax, leurs publications, a qul 
il fqut s'qdresser pour pouvoir proposer un article a ces gens-la. Parce que moi ici je suis 
enferme. J'ai que mon directeur de recherche pour me mettre en contact." (Matre de 
conferences, Espagnol E2). 
La participation a des colloques, qui pourrait aider a rompxe cet isolement, qui "permet 
d'echanger des idees", qui "motive", qui "fqit avancer le debat", "permet de rencontrer 
des gens", "dynamise une recherche" est difficile depuis les Antilles, pour des raisons 
financieres (la plupart des colloques ont lieu en metropole et les voyoges sont chers, les 
enseignants chercheurs ne re^oivent pour cela aucun defraiement) et pour des raisons de 
disponibilite; frequemment qussi, 1'informotion arrive trop tard. Pourtant lo participation d 
des colloques est importante: 
"les rapports Centre/peripherie il faut les vivre au quotidien, il faut les gerer, il fout 
entretenir des relations et sinon quand y a quelques colloques dans la Caratoe on essaie 
d'y participer. Je dis bien on essaie; mais c'est pas facile." (Matre de conferences, 
GeographieGl) 
"c'est important parce que le: II faut des echqnges entre: donc entre euh entre 
specialistes enfin membres d'une meme speciolite et euh c'est enfin les congres euh lors 
des congres bon on noue des contacts avec des: des chercheurs etrangers qui, des 
contacts qui peuvent etre tres fructueux, qui sont fructueux; euh, c'est important; euh en 
Guadeloupe, on n'en fait pas/ enfin, on n'a pas les moyens d'en: de participer a: suffisam-
ment de congres, mais enfin c'est: c'est tres important." (Assistant, Mathematiques M3). 
La encore, le probleme est d'autant pius difficile a resoudre qu'on se trouve etre un 
nouvel universitaire: 
"Mais je suis pas encae tres connu maintenant. Je viens de debuter et je suis pas tres 
connu. J'ai jamais refuse de participer mais ils vous invitent pas." (Matre de conferences, 
Droit prive DPR3) 
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"M. M*** et moi nous sommes tous les deux professeurs, on se dit nous on est deja arrives 
si je peux dire et c'est plutot certains collegues plus jeunes qui doivent encae se faire 
reconnalre qui devraient en profiter en priorite mais meme eux ont des difficultes a: (...) Je 
dirais que ga moi <?a me pose pas trop de problemes parce que: je suis installe dans mon: 
dans mon statut de professeur euh pfff ga me ga me gene de temps en temps parce que 
c'est un moyen de maintenir des contacts; enfin le contenu des colloques on les lit deux 
mois apres ou trois apres dans des revues ou des: des livres donc de ce point de vue la c'est 
pas trop genant; c'est tres genant pour les jeunes qui ont encae besoin de se faire 
connaire; et aussi parce qu'une fois qu'on a pris l'habitude on sait comment se deroule un 
colloque, on arrive a retrouver dans: dans les: publications ce qu'on y dit plus facilement 
enfin entre les lignes alors que quand on est encore en debut de carriere je crois qu'il faut 
aller sur place pour euh comprendre un peu comment ga fonctionne, il est pas suffisant de 
lire." (Professeur, Droit public DPU1). 
A contrario, on peut remarquer que les enseignants chercheurs qui declarent ne pas 
avoir de problemes pour s'infamer et se documenter (ils ne sont que six) precisent qu'ils se 
deplacent tres frequemment ou qu'ils anticipent leurs besoins. Le double probleme du 
temps et de l'eloignement des grands centres de documentation est donc bien ressenti 
par eux aussi comme le probleme principal. 
2.5.3 - l'etranaer 
Une autre grosse doleance concerne la difficulte d'obtenir a la fois de 1'infamation et 
des documents en provenance de l'etranger: 8 enseignants chercheurs sont tres concer-
nes par ce probleme: ils souhaitent plus d'information sur ce qui se fait dans les Ameriques, 
les pays de la Cara'be, et le tiers-monde en general. En effet, leur recherche est souvent 
plus proche de celles qui se menent dans ces regions que de celles qui se menent en 
metropole. Aussi estiment-ils qu'il serait necessaire de developper des relations privilegiees 
avec ces etats. Ils arrivent a se procurer des ouvrages et de 1'information par des contacts 
personnels, mais cela reste trop aleatoire et onereux. 
"Je pense que quand on est en terre antillaise euh une bonne partie de la recherche 
americaine nous interesse, nous concerne beaucoup plus finalement que ce qui se fait euh 
en France." (Matre de conferences, Histoire H1) 
"le probleme c'est que nous sur la region, l'INIST souvent n'a que les grandes revues; ils 
ont beaucoup de revues mais par exemple en Amerique du Sud y a des quantites de: petites 
revues et du coup ils repondent qu'ils l'ont pas; du coup y a toute une litterature je dirais 
euh qui est ignoree des grandes banques de donnees et des grandes bibliotheques et qui 
est une litterature tout a fait interessante mais/ essentiellement basee dans le tiers-monde 
et cette litterature la n'a pas la diffusion qu'il faudrait c'est-a-dire que: on a toujours 
beaucoup de mal a se procurer quelque chose qui est publie dans une fac quelque part 
pour nous en Amerique du Sud ou dans la Carabe enfin surtout en Amerique du Sud et: il 
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faut vraiment connatre quelqu'un personnellement bon alors au Bresil je suis en relation 
avec plusieurs chercheurs donc j'arrive quand meme a avoir des: des trucs euh et: I'Afrique 
c'est lq meme chose." (Mqtre de conferences, Biologie B3) 
"nous ovons du mal a savoir un petit peu ce qui se fait a 1'etranger, hein, le: le le notre 
reseau la a quelques petits rqtes de temps en temps donc euh on n'est pas tenu toujours 
systematiquement au courant de ce qui se fait" (Matre de conferences, Mathematiques 
M1) 
"Mais sinon le pret inter fonctionne tres mal puisqu'il est branche sur la France et les 
catalogues des bibliotheques universitqires en France et nous quand on a besoin euh d'un: 
d'un livre: bon: qui a trait a la civilisation ou a la litterature nord-americaine ou caribeenne 
anglophone, ils s'adressent en France alas qu'il fqudrqit que la bibliotheque puisse interro-
ger les bibliotheques nord-americaines et antillaises anglophones au lieu de perdre son 
temps a aller en France. Donc les circuits, les reseaux sont a reorganiser; les priorites sont 
mauvaises, sont mauvaises pour nos centres dlnteret et nos centres de recherche, c'est les 
Etats-Unis, la Caraibe anglophone d'abord, et meme le Canada ou il y a des bibliotheque 
tres riches dans ces secteurs-la. Donc ici le pret inter ne fonctionne pas en fonction des des 
sources importantes qu'il y a. A la, a la limite c'est nous qui faisons le travail. Vous arrivez, 
vous leur dites, voila j'ai besoin de telle chose, vous vous adressez ici, pas la-bas. C'est pas 
lq peine. Moi, je peux ecrire a des amis aux Etats-Unis, leur dire que j'ai besoin de tel article, 
d'ailleurs c'est ce que je fqis. Je vous le cache pas, c'est ce que je fais. J'ecris a des amis 
en Virginie, ils rrVenvoient les articles, je les ai sous quinzqine. Donc le pret inter il est nul en 
ce moment." (Matre de conferences, Anglais A2) 
"Sinon euh d'une maniere generale c'est difficile de faire venir des livres des Etats-Unis; 
c'est-c-dire que je contoume la difficulte en faisant une copine qui est aux Etats-Unis les 
acheter, me les envoyer, ce qui revient extremement cher. Et puis faut etre au courant et 
puis bon c'est donc euh, tout ce qui est anglo-saxon, anglais ou americain, c'est pas trds 
facile." (Matre-Assistant, Linguistique LG). 
2.5.4 - La bibliotheaue universitaire 
D'autres problemes evoques d ce stade de l'entretien font reference a 1'organisation 
de la bibliotheque universitaire : documents non disponibles ou perdus, nombre d'exem-
plaires insuffisants, collections trop recentes, manque d'ouvrages en langues etrangeres, 
classement incomprehensible, non pertinence des mots-cles, perte de temps due au fait 
que les documents n'y soient pas en libre-acces sont les principaux reproches famules a 
l'encontre de lo BU. Rappelons cependant que la question ne portoit pas sur la BU, mais sur 
les problemes generaux lies a 1'infamation et a la documentation. Nous y reviendrons 
lorsque nous traiterons de la satisfaction et des frustrations des enseignants chercheurs par 
rapport a la B.U.A.G. 
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3 - LES ENSEIGNANTS CHERCHEURS ET LES BIBLIOTHEQUES 
3.1 - IMAGES DE BIBLIOTHEQUES 
Au fil des entretiens se dessine un imaginaire des bibliotheques, variable selon les 
personnalites, selon les experienoes aussi, selon les disciplines. Ces modeles ne s'excluent 
pas forcement l'un l'autre d'ailleurs; rares sont les types purs, ceux qui relevent d'un modele 
unique; selon 1'humeur, selon le besoin, on sera tantdt d'un type tantdt d'un autre, on aura 
un peu de l'un un peu de l'autre. Ces profils sont cependant suffisamment marques pour 
que l'on tente de les caracteriser. 
3.1.1 - La bibliotheaue comme temple 
On trouve surtout les "gardiens du temple" parmi les litteraires et les historiens: ceux-la 
ont souvent une longue pratique des bibliotheques derriere eux, une longue familiarite, ils 
ontfrequente les grandes bibliotheques parisiennes ou etrangeres, les bibliotheques natio-
nales en France ou ailleurs. Ils sont fascines par 1'atmosphere de ces bibliotheques aux riches 
collections, les odeurs, odeur de cire, odeur d'encaustique, odeur des livres, la paix qui s'en 
degage, la serenite; une deference voilee transparat a travers leurs propos; ils ont parfois 
la nostalgie de ces bibliotheques; ceux-la sont les amoureux des livres, de la grande 
tradition, des bibliotheques a 1'ancienne. Eux-memes se considerent parfois comme "ar-
chaiques". Leurs mots-cles : "respect", "tradition", "Temple du savoir", "Monument"; leurs 
matieres: le bois, le cuir. La majeste des lieux, la grandeur inspirent le respect; c'est le regne 
de la loi, de 1'ordre, de la regle. Le livre conserve pou eux son caractere sacre. Plus que 
d'autres, ils sont sensibles a l'aspect du batiment, a son architecture interieure. Plus que 
d'autres, ils sont sensibles a son anciennete: "vieux meubles, vieux livres partout sur les murs, 
placards en bois", "fresques centenaires". Ces bibliotheques vivent, respirent, de la vie des 
livres qu'elles contiennent. 
Ceux-la aiment les livres, les voir, les toucher, les sentir, et surtout les vieux livres; ils sont 
amateurs de documents rares, d'editions anciennes, d'editions epuisees, de manuscrits. 
L'ambiance stricte et rigoureuse ne les derange pas, a 1'inverse, elle les rassure. La majeste 
des lieux invite au respect, d l'autodiscipline, 1'ambiance est feutree. Le calme et la 
tranquillite incitent a la reflexion. La on se sent vraiment pres des livres, la on a 1'impression 
d'etre dans une bibliotheque. 
" (ici a la BU des Antilles) y a pas une ambiance, par exemple celle que je trouvais a M*** 
ou a A*** euh quand j'y etais autrefois; je pense pas qu'on etait mieux, je pense que c'est 
que je vieillis, hein c'est tout; euh je trouve que c'est pas du tout une atmosphere studieuse; 
en plus les les les universites euh enfin la vieille universite d'A*** et puis celle de M*** ont 
beaucoup de boiseries si vous voulez, une espece d'ambiance qui deja avec euh, vous 
etes assommes par les vapeurs d'encaustique, ga vous pousse (rire) vous savez, vous avez 
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une espece de respect, vous entrez dans un temple du savolr, Icl tout est neuf c'est 
clinquant c'est euh c'est clean certes mais: bon; II manque quelque chose; je frouve qu'il 
n'y a pas/ une tradition de lecture, <?a c'est manifeste on le sait, mais ce qui me navre un 
peu, c'est que la bibliotheque universitaire ne - c'est tout 6 fait subjectif ce que je vous dis 
hein, ce n'est pas raisonne, Cest comme ga que je le sens - pour moi Cest du fast-food ici; 
Cest comme ga que je le perQois donc j'y viens, j'aime beaucoup les gens qui s'y trouvent, 
ils sont 1'equipe est tres sympathique mais je peux pas dire que j'y vienne euh comme euh 
a un temple du savoir; alors que Cest certainement tres injuste, alas que a M*** ou a A***..." 
(Malre de conferences, Histoire Hl). 
*En France, en metropole, les bibliotheques sont grandes, avec un plafond tres haut, 
c'est un Monument historique quoi, la bibliotheque c'est tres agreable. Vous sentez la 
bibliotheque. Ca se sent la, donc les bouquins etc. Vous: vous avez l'impression d'etre dans 
une bibliotheque. (...) Y a pas beaucoup de bruit." (Matre de conferences, Droit prive DPR3). 
"il y a de vieux meubles, de vieux bouquins partout sur les murs, des placards en bois, 
une atmosphere de paix, de tranquillite, de serenite; vousallezme trouver un peu archaique; 
je suis mal a l'aise dans le moderne; une bibliotheque avec du bois, du cuir, qui sont aussi 
les matieres dont sont faits les livres...." (Matre de conferences, Litterature Ll). 
"Alors on peut dire ce qu'on veut, de l'ambiance un peu/ stricte et rigoureuse mais Cest, 
Cest quand meme reconfortant. Alors j'ai quand meme un peu la nostalgie je dois le dire 
de ces formidables bibliotheques.(..) C'est vrai/ ga tient a beaucoup de choses imponde-
rables/ quand on entre a la bibliotheque de la Sorbonne, personne s'aviserait, pour des 
raisons d'ailleurs qui tiennent: a la majeste des lieux, peut-etre aux fresques centenaires, de 
faire du bruit. Je veux dire y a des appariteurs, y a une sorte de: discipline qui a ete donnee 
des le debut." (Matre de conferences, Litterature L2). 
Ceux-la attendent beaucoup du personnel des bibliotheques; ils attendent d'etre 
guides, conseilles, d'etre pris en consideration. Ce sont les bibliothecaires qui vont leur 
donner les cles du coffre au tresor, leur ouvrir l'acces a des merveilles ignaees ou oubliees, 
qui vont les guider jusqu'au coeur meme de la connaissance et de la richesse. 
(A la BN de Madrid comme a Paris) "les gens sont habitues, le personnel de la bibliothe-
que est habitue a travailler avec des chercheurs. c'est-a-dire qu'ils savent que vous 
cherchez quelque chose de pointu, ils savent vous guider jusqu'a un certain stade en tout 
cas. Et a la BN de Madrid je me suis jamais senti perdu." (Matre de conferences, Espagnol 
E2). 
"Par exemple a la Bibliotheque Nationale, les: les responsables hein qui vous accueillent 
peuvent vous orienter tres facilement euh, Cest vraiment des monstres de savoir. Ca m'a 
toujours impressionne quand j'ai commence ma these/ je suis alle voir lal'un: des specialistes 
tout de suite il m'a indique les bonnes pistes, les bonnes recherches, comment il fallait 
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travailler, euh c'etait vraiment des conseillers des gens qui: ah 90 j'ai ete impressionne, 90 
m'a marque euh, le contact avec la BN m'a marque de ce point de vue ld." (Maire de 
conferences, Litterature L2). 
"Moi j'ai consulte des gens au service des Manuscrits de cette bibliotheque (il s'qgit de 
lq Library of Congress). Ils etaient vraiment formidables, accueillants, prets a vous aider euh 
c'est 90 qui est importont aussi parce que: une bibliotheque c'est une grosse mochine; on 
arrive dedans, surtout en pays etranger, on sait pas tellement comment elle fonctionne. 
Donc, si le personnel n'est pas la pour vous naturaliser, en quelque sorte, vous ne pouvez 
pas en profiter de cette bibliotheque. Le personnel esttres important, capital..." (Maire de 
conferences, Anglais A2). 
3.1.2- La bibliotheaue comme libre-service 
Ceux-la demandent avant tout a etre libres dans la bibliotheque; ce qu'ils veulent, c'est 
pouvoir fouiner en poix, fqrfouiller, decouvrir, a toute heure du jour ou de la nuit, sans 
contraintes horaires, sans cartes, sans paperasserie. Ils aiment des murs pleins de livres 
("cette espece d'ivresse que vous avez devant un mur plein de bouquins" comme le dit 
cette enseignante d'Histoire), ils aiment ce contact direct avec le livre, sans intermediaires 
qui pour eux sont forcement ressentis comme des obstacles. Leur modele: les bibliotheques 
qmericaines ou anglaises. Comme le dit ce Professeur de sciences politiques: 
"Moi j'ai une vision des bibliotheques: j'qi besoin du contact physique des livres, d'etre 
entoure de livres; que lq bibliotheque sente le livre; c'est proplce a une certaine reflexion, 
sans avoir meme a lire le livre. (...) Ma decouverte des bibliotheques, 90 q ete les Etats-Unis. 
Je connais bien aussi les bibliotheques anglaises; la on est bien, on reve d'etre bibiiothe-
caire."(Professeur, Sciences politiques SP1). 
Leur liberte reside tout d la fois dans la possibilite de la decouverte au hasard et dans 
celle de pouvoir profiter a loisir de la bibliotheque. Ce sont souvent les memes qui prqtiquent 
beaucoup le "browsing", le feuilletage en bibliotheque, ceux qui considerent qu'une 
grqnde part des decouvertes resulte de cette pratique; ils sont souvent por consequent 
aussi des maniaques du libre-qcces; le meme enseignqnt declare d'ailleurs un peu plus loin: 
"dans les bibliotheques qmericaines, c'est un regroupement par matieres, c'est le 
classement de la Library of Congress, qui permet le browsing; le processus de chance 
intervient considerablement; c'est un classement en "nebuleuse", avec une serie de lettres 
autour du livre que vous cherchez; vous comptez un peu sur le hasard pour votre recherche; 
quand j'allais aux Etats-Unis en bibliotheque, je sovqis que mon apres-midi etait fichu; je 
prenais un livre, j'en trouvais d'autres, et j'y passais l'apres-midi." 
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"0'est comme 90 encore urie fois qu'on decouvre des choses par hasard et euh je suis 
absolument convaincu que c'est par hasard qu'on: qu'on decouvre d peu pres 25% de: 
des choses interessantes qul donnent une Idee plus tard;" (Professeur, Droit public DPUl) 
"euh j'aime j'aime beaucoup les livres et j'aime beaucoup les: les libralries c'est-a-dire 
des que je vais d Paris farfouiller(?), je passe mon temps dans: dans les librairies, dans les 
echoppes etc... Mais: c'est: enfin, c'est moi quoi. La bonne bibliotheque, pour moi, c'est: 
comme un magasin en quelque sorte." (Assistant, Mathematiques M3). 
Ils ne demandent rien d personne, personne ne leur demande rien. La bibliotheque est 
leur royaume pour le temps qu'ils desirent. 
"je peux chercher a ma: en totale liberte, je cherche ce que je veux; euh d la limite si (?) 
... je cherche que ce que je veux j'ai une liberte de: je me balade quoi, je me balade, je 
cherche, je fouille je fouille; c'est tellement libre que 90 incite a fouiller; je fouille jusqu'd ce 
que je trouve ce que je veux quoi; particulierement a Nanterre, c'est ld ou j'ai fait 
pratiquement toutes mes etudes en economie donc je rentre, bon, je nrVinstalle et je 
cherche; je cherche quand j'ai trouve ce qui mlnteresse bon ben je me fais repertorier, je 
fais une copie ou bien je pars avec le bouquin et je le ramene apres;" (Maire de 
conferences; Economie SE2) 
"j'ai retrouve un certain confort euh dans les Universites de Trinidad, Jamaique. J'avais 
1'impression de ne pas avoir de contraintes. Et la euh je me suis detache de cette bibliothe-
que (il s'agit de la B.U.A.G.) parce que je trouvais que, chaque fois qu'il fallait avoir acces 
aux ouvrages, le magasin me: m'etait interdit, alors que dans les Universites de Trinidad, 
Jamaque ou la Barbade: je circulais parmi les livres. Je prenais celui: voyez, je faisais mon 
choix, je m'asseyais a une table tout de suite, je prenais mes notes et puis voila. Cetait 
simple, c'etaitsimple." (Maire de conferences, Anglais Al) 
" Mais je crois que la culture c'est quand meme du partage et il y a un obstacle tres tres 
fort a se trouver en face de gens qui: qui ont des problemes avec leur femme, ou avec leur 
mari ou autre, qui font une sale gueule et qui nous embetent pour aller chercher les 
bouquins.(...) Mais par contre, quand on peut aller chercher soi-meme, 1'acces libre me 
semble un truc tout a fait genial. (...) Je crois que c'est 90 au fond pour moi les qualites 
d'une bonne bibliotheque. Alors 90 se traduit par les gens, 90 se traduit par l'espace, et ga 
se traduit surtout par le fait de ne pas rencontrer d'obstacles, enfin, pas les intermediaires. 
Et 90 vous savez, ce que je dis la, j'ai 1'impression qu'on: que tout le monde le ressent, moi 
je l'ai ressenti tres tres tdt, quand j'etais petit, a Paris, y a toujours eu un systeme extraordinaire 
de reseau de bibliotheques municipales et des fois je changeais de bibliotheque municipale 
a cause de la tete de quelqu'un qui me plaisait pas (rire). Et quand on vous demande 
pourauoi vous prenez tel bouquin, vous avez envie d'envoyer paire les gens." (Detache a 
l'Universite, Sciences de 1'education SED) 
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"mais moi j'ai travaille en bibliothdque universitaire en Angieterre parce que la structure 
d'une bibliotheque universitaire en Angleterre me convient euh: travailler en bibllotheque 
dans une bibliotheque euh si vous voulez, ou on va demander, je je j'aime pas <;a; je le fais 
quand je peux pas faire autrement..." (Matre de conferences, Biologie B3). 
Caracteristique de leur pratique le fait qu'ils ne savent pas a priori combien de temps va 
durer leur visite a la bibiiotheque; c'est une question d'opportunite, ils se laissent porter par 
la chance. Ils aiment egalement pouvoir acceder a la bibliotheque quand cela leur chante; 
"Mais euh moi pour ne rien vous cacher finalement, c'est le: le systeme americain qui 
me plat (rire); la bibliotheque ouverte de janvier a decembre, euh de: 8 h du matin je crois 
jusqu'a: minuit, sans interruption, avec deux interruptions dans l'annee je crois, la Saint-Syl-
vestre et puis: le premier juillet (rire); <?a c'est l'ideal." (Malre de conferences, Sciences 
politiques SP3) 
"si les choses etaient correctement faites, d'abord euh chaque enseignant aurait une: 
unecie de la porte d'entree de l'universite pour venirtravaillerdansson bureau la nuitquand 
bon lui chante parce qu'il me semble que c'est: que c'est naturel et la BU serait ouverte 
jusqu'a une heure du matin. Oui, avec un service de snack en bas; je l'ai vu ailleurs et <?a 
marche:" (ATER, Droit public DPU2). 
3.1.3 - La bibliotheaue comme un restaurant 
Pour ceux-la, 1'essentiel est d'etre guide, aide, dans sa recherche; ils apprecient leur 
confort et tendent a recreer en bibliotheque un espace prive. Ils aiment prendre leur 
nourriture spirituelle comme leurs nourritures terrestres; plus encore que les "gardiens du 
temple", ils attendent d'etre accueillis et conseilles, et meme couves. Ils ont besoin de se 
sentir a l'aise voire d'etre rassures; comme le dit l'un d'entre eux, "je suis poltron." 
(I'accueil) "Alors 90 c'est determinant. Et que a l'accueil il y ait des personnes qui 
connaissent la bibliotheque: qui puissent vous ecouter, vous, non-professionnel de la 
bibliotheque, exprimer finalement votre situation, definir votre travail: et meme si vous ne 
pouvez pas formuler une question precise, que cette personne qui est d l'accueil puisse dire 
"Ah oui vous je vois votre probleme : 90 sera plutdt ceci, regardez dans ce fichier, 
adressez-vous a telle personne. Non, vous n'etes pas dans la bonne bibliotheque Monsieur". 
Ca c'est capital. Des l'entree quoi. "Nous ne nous occupons pas de votre domaine, y a 
ceci, y a cela" et la deja bon on sait si on est dans le lieu qui convient. (plus loin, a propos 
des bibliotheques americaines) On prend le chercheur, on le pouponne "mais quel est votre 
probleme Monsieur? Vous voulez 90 mais bien sCir"..." (Matre de conferences, Espagnol 
E2). 
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"Comme un restaurant. Voila. On arrive on a: des besoins d'aiimentation/ et y a 
quelqu'un qui vous conseille sur ce qui est mieux sur ce qui vient d'qrriver. Vous vous asseyez 
vous qttendez vous/ on vous porte lo cqrte: "Voila on a ga, ga, ga et ga. - C'est tres bien, 
vous n'avez pas d'autres choses, une variante ld-dessus?" Ce serait ideai. Je suis feignant 
(rire) (...) J'aime bien etre confortable. J'ai vu des bibliotheques qui ont de de des espaces 
pour des chercheurs et qui ont leurs petits cabinets que l'on peut utiliser si on est chercheur 
on est la et puis on a: peut-etre meme des tiroirs avec des bouquins qu'on q empruntes mqis 
qu'on iaisse la, qu'on peut travailler: tranquillement et puis/ sq petite sqlle de travail. Et <?a 
Cetait tres important parce que on peut sovoir/ que l'on peut semer une petite pagaille... 
(...) finalement on viendrait un peu comme chez soi pour travailler: dans un endroit un peu 
moins depersonnalise et un peu plus multiple que lq grande salle de travail. (...) (certaines 
bibliotheques) sont infomes: plafonds trop hauts, des salles trop vastes/ des murs trop nus/ 
Non. Des gens trop acariatres/ silence/ ou l'on a meme peur de deplacer un bouquin pqrce 
que ga fait du bruit. Donc on n'a pas, on n'est pas d son aise. Ca peut plaire a des tas de 
gens mais Cest pas mon temperament." (Lecteur, Espagnol E3). 
Ils apprecient les lieux intimes, ils aiment avoir un espace propre, un espace a eux, ou ils 
pourront laisser leurs affaires personnelles et Censemble de la documentation sur laquelle ils 
sont en train de travailler. 
")e crois qu'il faudrait quqnd meme multiplier des: des ccdres accueillants de travail mais 
en petit comite: et dans lequel chqque euh chaque enseignant chercheur pourrait vrai-
ment trouver sa place quoi; trouver sa place ety trouver son compte." (Malre de confe-
rences, Geographie Gl). 
"une salle dont on: on: qui soit suffisamment petite parce que plus elle est grqnde plus 
elle est bruyante, euh suffisamment petite pour qu'on puisse vraiment travailler, qu'il y ait 
euh plusieurs grandes tables et euh je dirais avec euh des rayons pour qu'on puisse garder 
un certain nombre de: d'ouvrages sous la main; ce que je vous disais tout a l'heure quand 
j'ecris euh moi si j'ecris une page il faut que je puisse avoir tout un tas de choses donc je 
peux pas ecrire avec simplement un bouquin et: ga c'est pour: pour 1'ergonomie en tant 
que: que professeur et chercheur hein; ce qui veut dire donc une grande salle euh avec 
euh des grandes tables et: et peu de monde qui puisse y avoir acces." (Professeur, Droit 
public DPUl). 
"Ce qu'on peut attendre d'une bibliotheque ideale, c'est d'abord que ce soit agreable 
d'y travailler: (...) donc un endroit ou les enseignants puissent se retrouver un petit peu, 
puissenttravailler avec le minimum de confort". (Matre de conferences, Droit public DPU3). 
(remarque : ce vocable "se retrouver", "se retrouver plusieurs enseignants" revient a 
plusieurs reprises dans les entretiens) 
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3.1.4 - La bibliotheaue comme dedale 
A travers tous ces entretiens apparal souvent en filigrane la crainte de se perdre dans 
la bibliotheque. Un seul enseignant se plaint reellement d'etre completement perdu d la 
bibliothdque universitaire (II croit d'ailleurs que les ouvrages ont ete demenages, ce qui n'est 
pas le cas): 
"alors ce qu'il y a c'est dans la disposition euh de la bibliotheque euh des rayons, )'avoue 
que je me perds euh dans la salle d'exposition je ne vois pas rapidement ou je peux trouver 
euh la revue qui m'interesse; il m'arrive de chercher pendant 10 minutes euh par exemple: 
la revue Pouvoirs ou la revue Droit international; c'est pas: evident, c'est pas evident; je sais 
pas: y a peut-etre des systemes, avec des pancartes suspendues, je ne sais pas hein pour 
indiquer rapidement ou se trouve la revue, mais: je prefere aller directement a la salle de 
lecture la c'est plus clair bon y a moins de choses et: je vois j'ai repere bon de toutes fagons 
tres rapidement ce qu'll y a comme revues mais dans la bibliotheque elle-meme j'ai 
difficilement acces bon aux rayons parce que je me perds, tel que c'est dispose; en plus 
<?a a change ga a change, j'etais habitue a: une disposition ou certains ouvrages etaient 
enfin les ouvrages qui m'interessaient etaient je crois au fond a gauche ga a change " 
Charge de cours, Sciences politiques SP2), 
mais cesmots "perdu", "une bibliotheque c'est une grosse machine" reviennent souvent 
chez les interviewes. Cette angoisse s'exprime beaucoup plus clairement lorsque les inter-
viewes parlent de leurs etudiants; ils ont alors moins de retenue : selon eux, le probleme 
principal des etudiants, c'est qu'ils sont perdus, qu'ils ne savent pas se servir d'une biblio-
theque et plus pour eux encore que pour les enseignants chercheurs, il faut un guidage, un 
conseil. 
"Les etudiants ont parfois du mal a se retrouver ici. (...) II faudrait peut-etre quelqu'un qui 
accueille ici les etudiants, charges d'exposes ou de recherche, et qui puisse rapidement 
les guider, leur montrer comment on consulte un flchier, la difference entre les usuels, les 
ouvrages qui ne sont: pas visibles, les publications qui sont classees differemment etc...ll 
faudrait que les etudiants sachent a qui s'adresser." (Matre de conferences, Espagnol E2). 
Ce juriste suggere de mettre en place des visites commentees de la bibliotheque, "ne 
serait-ce bon pour savoir ou ga se trouve, les ouvrages generaux ici, les ouvrages specialises 
vous allez les demander a la banque de pret, leur montrer ou y avait les fiches, savoir 
chercher les fiches, donc savoir un petit peu se debrouiller a la bibliotheque; (...) et puis 
savoir comment se retrouver dans la bibliotheque; je crois que ga serait important parce 
que: je crois qu'il y a peut-etre beaucoup d'etudiants qui vont pas a la bibliotheque parce 
qu'ils savent peut-etre pas: comment s'y retrouver, et puis ils osent pas demander." (Assi-
stant, Droit prive, DPR2). 
Le classement des livres, 1'utilisation des fichiers, l'organisation du magasin, comment se 
deplacer dans la bibliotheque, voir toutes les possibilites quis'offrentaeux, autantde choses 
qui doivent etre enseignees aux etudiants. La bibliotheque appara? comme un univers 
complexe, necessitant une initiation. 
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3.1.5 - Lci bibliotheaue comme lieu de culture. 
lieu de vie 
Ceux qui sont sensibles a cette question sont essentiellement des gens qui ont ou ont eu 
des responsabilites en matiere de bibliotheque, soit qu'ils fassent partie a titre individuel de 
commissions culturelles au niveau municipal ou departemental, soit qulls fassent partie du 
Conseil de documentation de 1'Universite; ce sont en tout cas des gens qui s'interessent 
individuellementau livre, a la lecture, pourqui la lecture etsingulierementla lecture publique 
est un combat. 
"on doit pouvoir consulter beaucoup plus d'ouvrages euh sur place euh mais ne serait-ce 
que pour le plaisir d'ailleurs, ne serait-ce que pour le plaisir; moi ce qui me gene un petit 
peu, c'est qu'on ne va a la bibliotheque que lorsqu'on y est contraint et force; la bibliothe-
que ideale pour moi, ce serait celle ou vraiment: qu'on a envie de visiter euh lorsqu'on a: 
un petit moment de libre." (Matre de conferences, Mathematiques M1, President du conseil 
de documentation). 
* A la bibliotheque municipqle de Nmes, il y a des ouvrages poses sur des grandes tables; 
c'est certainement tres efficace d'exposer des ouvrages en salle, decouvrir, presenter, que 
les gens puissent feuilleter.... Par exemple, la salle des periodiques, c'est bien agreable; s'il 
y avait en plus des ouvrages recents, ce serait tres bien; pouvoir fouiner, c'est important; 
mais on sort un peu de la traditionnelle BU, endroit ou on va chercher des livres, mais pas 
un lieu de vie, pas un lieu ou on a envie de s'attarder, au contraire de ce qu'on trouve dans 
certaines bibliotheques municipales. Ce serait tres bien si les BU pouvaient allier les deux 
fonctions." (Matre de conferences, Litterature Ll). 
Leur modele: Beaubourg, les bibliotheques de lecture publique, d'acces facile, ou l'on 
trouve tout y compris ce que l'on n'est pas venu chercher, sur tous les sujets, y compris sur 
des sujets dlnteret personnel. Tel ce Professeur de chimie qui deplore de ne pas trouver a 
la BU de revues de consommateurs, telle ce Matre de conferences de Physique qui 
frequentait Beaubourg du temps ou elle etait a Paris "pour ma connaissance en general, 
personnelle je sais pas, comme ga, je sais pas sur des pays, sur euh sur des tas de choses." 
Beaubourg etait aussi pour elle un lieu de convivialite: "J'aimais bien y aller j'y allais comme 
ga enfin j'y emmenais des gens: que je connaissais enfin je sais pas euh pas necessairement 
des gens avec qui je travaillais, je connaissais des gens pour connatre des choses, la 
peinture, la musique (?) donc Beaubourg c'etait tres bien; c'est facile d'acces euh c'est 
bien." 
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\J'aivu une bibliotheque toute recente qui vient de se faire d Caracas: une architecture 
tres moderne, l'acces tres rapide et puis c'est une bibliotheque qui est en meme temps un 
lieu de passqge, un lieu de vie. Pour moi la bibliotheque ideale c'est cpa, c'est un endroit 
qui soit un lieu de vie aussl. Ou autour y a peut-etre, je dirai, des possibilites d'activites 
annexes, par exemple ou on peut passer une journee complete. Pour moi c'est l'ideal; ou 
on peut se detendre quelques minutes, un petit peu Bequbourg mais Beaubourg c'est trop, 
si vous voulez, dans ce sens-ld, 1'environnement pese sur la bibliotheque de Bequbourg." 
(Malre de conferences, Droit public DPU3, membre du Conseil de documentation, tres 
amateur de livres "partout ou y a un livre, ou y a des livres, j'aime bien aller voir", frequente 
un tres grand nombre de bibliotheques generoles et speciclisees). 
"Je voudrais qu'elle soit ouverte et plus que <?a qu'elle soit un lieu de culture, de 
mouvement, de recherche etc. (...) Je pense que: autour de cette BU et au vu des 
competences qui s'y trouvent, on pourroit faire de 1'animation autour des livres euh, 
conferences litteraires et des choses de ce genre, journalistiques et: passage des grands: 
des grands pontes on a des fois des universitaires de haut niveau qui viennent des Etqts-Unis 
ou d'Europe/ qui pqssent ici euh Iq conference qu'ils vont faire ou le cours qu'ils vont faire 
euh pour tel ou tel public pourrait etre: plus centre aupres de ces publications et de la 
lecture, des choses comme 90... (II faudrait) une animation: encore plus, fautaller chercher 
les gens pour: pour les faire rentrer dedans et: montrer ce que c'est que le livre." (Mqtre-
Assistant, Linguistique LG) (Cet enseignqnt q ete membre du Comite de la culture, de 
1'education et de 1'environnement place aupres du Conseil regional, a un grand interet 
pour le livre et les bibliotheques, connat et frequente un grand nombre de bibliotheques 
publiques comme privees, generales comme specialisees.) 
Ils aiment souvent des architectures modernes sans agressivite, le bois encore, des 
bibliotheques ou l'on se sent d 1'aise; la toute recente bibliotheque municipale du Lamentin, 
dans la banlieue de Fort-de-France est pour eux une reference incontournable : 
"le cadre est tres agreable, y a beaucoup de bois, c'est ce qui m'interesse, disons que 
je suis interesse pqr 1'environnement, c'est voste, y a des plafonds assez hauts, y a une 
architecture interessante si vous voulez; 90 donne sur une espece de cour interieure, ou y 
a de 1'animation. Ils font regulierement de 1'animation, d'ailleurs comme je disais, y a 
beaucoup de bois, y a un endroit ou on peut pratiquement s'allonger; enfin on est vraiment 
a l'aise. L'acces est tres facile." (Matre de conferences, Droit public DPU3). 
"D'abord c'est une bibliotheque qui est agreable, elle est tres belle, elle est plastique-
ment tres belle, elle est faite en: c'est une jolie bibliotheque, elle a un joli bois (...) y a un coin 
enfants, y a bon vraiment une animatrice qui se bat quand meme pour une certaine: lecture 
publique de qualite. (...) Elle est en bois, 90 craque, y a des petits etages, y a des petites 
alcdves, y a des petits trucs pour les enfants..." (Matre-Assistant, Linguistique LG). 
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3.1.6 - La bibliotheaue comme banaue de donnees 
Par d'autres enseignants chercheurs, la bibliotheque est vue principalement comme 
pourvoyeuse de documentation, une sorte de tuyau par lequel transite 1'information, Le 
cadre, ils s'en moquent, la bibliotheque est une bole noire. Ce qu'ils veulent avant tout, 
c 'est un service rapide, efficace, performant, que la bibliotheque leur ouvre l'acces a toutes 
les sources d'information et de documentation qu'ils peuvent souhaiter et que cette 
information pratiquement leur soit livrde a domicile. Leur bibliotheque ideale est une 
bibliotheque a haute technicite, qui utilise toutes les technologies recentes pour leur 
denicher 1'information et leur fournlr la documentation. Peu leur importe d'ailleurs par quel 
canal, seul compte le resultat. Ceux-la se recrutent principalement parmi les scientifiques, 
mais egalement chez quelque-uns de leurs collegues de sciences humaines ou sociales. 
Leur probleme principal: le temps. C'est evidemment parmi ceux-ci que l'on va retrouver 
les chercheurs a la fois les plus interesses et les mieux infames des NTI, ainsi que leurs plus 
chauds partisans. 
™j'entends par service performant le fait que les ouvrages arrivent rapidement quand on 
les: quand on les commande; c'est pas toujours le cas (...) donc y a ga; euh en gros dans 
une bibiiotheque je pense que tout doit etre fait pour que on ne perde pas du temps; parce 
que le chercheur euh quand il sort un ouvrage, c'est pour le lire, hein, il n'a pas beaucoup 
de temps pour le faire, et 1'etudiant, generalement entre deux cours, s'il faut qu'il attende 
longtemps pour avoir son ouvrage, c'est pas la peine; donc un service performant et puis 
en tant qu'enseignant, j'attends d'une bibliotheque, de la bibliotheque un petit peu, 
qu'elle qu'elle m'informe un petit peu (...) euh j'attends qu'elle m'informe de la sortie de 
certains ouvrages quoi, de ces ouvrages euh auxquels j'ai pas peut-etre pense; et: elle 
reqoit des euh des: des revues, des revues euh et elle me le signale quoi; donc euh que la 
bibliotheque nous informe egalement sur euh les publications; puis bon y a des services 
beaucoup plus pointus; euh la:la la recension des: des articles hein des articles de revues 
specialisees ga c'est une c'est un service qui est tres interessant..." (Malre de conferences, 
Sciences politiques SP3). 
"surtout 1'aspect euh 1'aspect commande, de commander les ouvrages quand ils 
paraissent; euh pour etre plus precis euh, une bibliotheque ideale pour moi, c'est celle qui 
a: deja en rayon l'ouvrage qui mlnteresse, et non pas celle ou il faut que je remplisse un 
petit papier pour dire j'aimerais bien tel ouvrage meme si ils peuvent me 1'avoir dans les: 
dans la semaine qui suit;(...) Deuxieme qualite qui va de pair avec la premiere, autrement 
on peut pas utiliser le: le fonds, c 'est d'avoir un catalogue bien con<?u, si possible maintenant 
evidemment informatise (,..)et un depouillement des revues, systematique, euh pour que je 
sois capable de retrouver, de toutes les fagons certainement tous les articles, par auteur et: 
et matiere et si possible un: un resume (...) Troisieme euh dans toujours dans cette optique 
Id, je dirais un: euh un service d'echange parce qu'il est evident que/ si c'etait la bibliothe-
que ideale absolue euh je sais pas la bibliotheque d'Alexandrie tout doit etre dans cette 
bibliotheque la mais/ <;a c 'est un ideal unpeuunpeu farfelu je dirais une bibliotheque ideale 
mais realiste c'est une bibliotheque qui a/ de bonnes relations avec d'autres bibliotheques 
fran<paises et etrangeres dans la meme matiere qui puisse donc avoir dans un delai 
raisonnable de: deux a cinq semaines des ouvrages rares pour que je puisse les consulter 
euh dans cette bibliotheque; par un systeme de pret entre bibliotheques ou par un systeme 
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d'envoi de micro-fiches, 90 90: 90 m'est parfoitement egal; (...) qu'il y ait egalement un 
lecteur de micro-fiches avec imprimante (...) des: des ordinateurs de traitement de texte, si 
possible euh le meme que le mien, |'ai un Macintosh a la malson, donc que |e puisse venir 
avec mes disquettes d la bibliotheque, remplir en bibliotheque ce que je veux faire, et 
repartir continuer chez moi;(...) Alors euh puisqu'on parle de 1'ideal, ce qui seralt evidem-
ment formidable, c'est d'avoir en plus de 90 un bon scanner, parce qu'a ce moment-la 
on n'a plus besoin de photocopier autant et: ga va encore mieux." (Professeur, Droit public 
DPUl). 
"J'attends d'une bibliotheque premierement quand je vals demander un livre, qu'on 
me le commande le plus tot possible, et surtout qu'on me fasse savoir aussitdt 1'arrivee du 
livre que le livre est arrive, parce que finalement quand on commande un livre, c'est qu'on 
en a besoin. Bon. Ensuite j'attends aussi d'une bibllotheque et 90 finalement on l'a bien 
c'est-d-dire demander des tires a part en pret inter bibliotheques ou en photocopie ou: 
comme 90 euh que la personne que la bibliotheque se debrouille a trouver dans quelle 
bibliotheque ils peuventme recuperer le document le plus rapidement. (...) Sinon, j'attends 
d'une bibliotheque d'avoir de bonnes banques de donnees, d'avoir acces a de bonnes 
banques de donnees, de pouvoir trouver les documents qu'on cherche dans les meilleurs 
delais." (Maire de conferences, Biologie Bl). 
"avoir un acces rapide a: a la documentation sous forme de: en particulierde recherche 
sur cd-rom, de trucs comme 90. (...) Un role important de la bibliotheque aussi, c'est le service 
du pret inter-universitaire..." (Matre de conferences, Biologie B2). 
"pour moi une bibliotheque c'est une source d'information (...) c'est surtout 1'information 
donc, 1'acces a 1'information est-ce que euh il y a: beaucoup euh, les fichiers, est-ce que 
les fichiers sont a jour, euh c'est: si ils sont a jour y a pas de probleme; euh bon II y a des 
fichiers qui sont informatises bon ga permet d'aller plus vite ou bien euh on tire le tiroir et on 
cherche la-dedans euh c'est un peu plus long mais euh 90 depend de: de la bibliotheque 
et des: et des moyens; bon si il y a les moyens, on peut: chercher sur: un fichier informatique, 
et puis 90 va plus vite, c'est un gain de temps et c'est: c'est estimable." (Professeur, 
Geologie GLl). 
Ceux-ci sont tres sensibles egalement au fait d'avoir un interlocuteur specialiste de leur 
discipline: 
"la-bas (a Gif-sur-Yvette), y a un ingenieur qui est chimiste - puisque c'est 1'lnstitut de 
chimie des substances naturelles - donc, affecte d 90; monter le matin, donner les mots-cles, 
et ceci et cela, "voila ce que je cherche"; apres tout, c'est un chimiste, vous parlez donc 
a: quelqu'un de votre specialite euh et si bon: c'est pas assez precis" (Matre de confe-
rences, ChimieCl). 
"euh au moins un ou une documentaliste euh bien forme dans la matiere qui m'interesse 
qui puisse m'aider dans mes recherches voire a qui je peux tout simplement dire ecoutez 
euh je voudrais avoir une liste complete de: des articles sur tel ou tel dcmaine faites-le moi 
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ovec euh les moyens qu'ils auront, 1'ordinateur mais c'est pas la meme chose de s'adresser 
d une personne ou a un ordinateur, donc |e dirais effectivement un personnel forme non 
seulement euh euh en tant que documentaliste mais dans: dans mon domaine d moi; alors 
|e dirais ga c'est c'est pour 1'aspectscientiflque" (Professeur, droit public DPUl). 
"Ily a quqnd meme quelques erreurs au niveau des mots-cles, quelques oberrations. Ca 
il y a peut-efre: il faut affiner un peu ces mots: cela supposeroit peut-etre soit une coope-
ration etroite pendant un certain temps entre juristes et conservateurs, ou bien cela 
supposerait aussi que certains conservateurs se speciaiisent dans le langage juridique, et 
meme dqns les etudes de droit" Professeur, Droit prive DPRl). 
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3.2 - UNE BIBUOTHEQUE, POUR QUOI FAIRE? 
3.2.1 - Le role de la bibliotheaue universitaire : 
la bibliotheaue des etudiants 
Pour beauooup d'enseignants chercheurs, la bibliotheque universitaire, c'est d'abord 
la bibliotheque des etudiants. 
"je dirais, d'abord, supportaux etudiants; parce que je pense que 1'enseignant il viendra 
chercher les premieres informations ici, et apres il pourra se debrouiller; l'etudiant, QO risque 
d'etre plus difficile; bon, je je je mettrais ga en premier, etant entendu que nous on est tous 
rattaches a des labos, qu'on o des: des supports ou structures differents, on a tous des 
contacts ailleurs (...) parce que lesetudiqnts, hormis: hormis celle-ci euh ils n'ont pas d'autres 
sources; cette BU moi je dirais une priorite aux supports pour ies etudiants; sachant que nous, 
on viendra chercher ici les premieres informations; soit on les trouvera, si on les trouve pas 
on utilisera d'autres: d'autres moyens." (Matre de conferences, Ohimie Cl). 
Cette enseignante pense d'ailleurs que le taux de frequentqtion de lo BU par les 
enseignants est faible, idee que partagent nombre de ses collegues, si l'on en juge par le 
nombre d'entre eux qui pensent figurer parmi les rares enseignants chercheurs a frequenter 
lq BU. 
* Pour les etudiants: une bibliotheaue de base 
Les etudiants doivent pouvoir trouver a la bibliotheque universitqire 1'essentiel de lq 
documentation de base, les manuels, les usuels, les ouvrages generaux, les principales 
revues de la discipline, quelques ouvroges specialises. Cela d'autant plus que les librairies 
sont faibles, que la tradition universitaire est peu developpee aux Antilles. 
"Je crois que lq bibliotheque, son premier role, c'est d'aider les etudiants, donc c'est 
avant tout des ouvrages generaux, un petit peu specialises dans un domaine mais c'est 
pas tete d'epingle comme nous (rire)." (Assistant, Droit prive DPR2). 
Dans 1'ensemble, les collections de la bibliotheque universitaire sont considerees par les 
enseignants chercheurs comme sufflsantes et repondant bien aux besoins des etudiants 
(mis a part le probleme du nombre d'exemplaires, qui revient de fogon recurrente dans les 
entretiens). 
76 
"pour mes etudiants, il faut aussi donc qu'ils aient des bases: de livres dans la mesure ou 
eux ne se les constituent pas et puis meme, y a des bibliotheques publiques, et il faut qu'elle 
serve a 90, il faut donc qu'elle ait une fonction de famation des jeunes, d'encadrement, 
et qu'elle qu'il y ait donc beaucoup d'ouvrages, pour permettre une circulation plus aisee; 
parce que c'est vrai qu'on a souvent ce probleme de 3 ou 4 exemplaires quand ils sont 80 
en DEUG" (Matre de conferences, Histoire Hl). 
* Pour les etudiants: un lieu de travail 
La bibliotheque universitaire est un lieu de travail pour les etudiants, d'autant plus qu'ils 
ne disposent d'aucune salle de travail dans les locaux de l'Universite; elle doit donc leur 
offfir de 1'espace, des tables suffisamment grandes, une photocopieuse; pour beaucoup, 
1'ideal ce sont pour les etudiants de multiples petites salles de travail qul permettent le travail 
de groupe. Plusieurs penchent egalement pour un double systeme : une salle de travail 
situee a proximite des salles de cours, avec seulement quelques ouvrages de base, et la 
bibliotheque universitaire. 
"II faudrait qu'il y ait des endroits ou les etudiants puissent travailler a 4 ou 5 (..) il faut pas 
que ce soit dans une grande salle, de fagon a ce que ga gene pas les gens, il faudrait qu'il 
y ait un peu des: des compartiments: un peu comme on fait dans les restaurants universitaires 
maintenant. On fait des petits box." (Malre de conferences, Biochimie BC). 
* Accueillir. auider. former les etudiants 
La bibliotheque universitaire a egalement un role fondamental en cela qu'elle est le lieu 
privilegie de la mise en contact avec les livres; elle est le lieu de toutes les confrontations, 
le lieu de la decouverte, de l'apprentissage de la relativite des idees et des theaies. 
"La plupart des etudiants sont issus de milieux assez modestes et souvent issus de sections 
G notamment; ils n'ont pas beaucoup de bases, ni chez eux, ni dans leur tete; la bibliothe-
que a un grand role a jouer a ce niveau la; II faut que les etudiants regardent, il faut qu'ils 
voient". (Matre de conferences, Histoire H3). 
Ce n'est pas un hasard si la question 19 a ete comprise par une proportion importante 
d'enseignants comme portant sur la lecture des etudiants: les etudiants ne lisent pas, et 
c'est grave. Se documenter, Cest elargir ses connaissances. Les enseignants chercheurs 
deplorent unanimement le manque de curiosite intellectuelle des etudiants; les etudiants 
recherchent avant tout en bibliotheque des substituts de cours, manuels, recueils d'exer-
cices; la bibliotheque universitaire doit leur donner l'occasion de decouvrir et de slnteresser 
a autre chose, c'est la l'un de ses roles principaux. 
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"d'apres mon experience enfin j'ai pu constater que l'etudiant s'en tenait un peu trop 
au seul cours du dit magistral quoi (rire) et: qu'il ne faisait pas un effort pour elargir euh disons 
par la lecture ses ses connaissances quoi; bon on a beau leur dire moi je ne cesse de leur 
dire que je n'ai pas la pretention de faire un cours exhaustif on ne peut pas faire un cours 
exhaustif etant donne qu'on a quand meme un temps bien precis et donc le cours lui-meme 
n'est deja qu'une synthese et: j'insiste beaucoup sur le fait qu'ils doivent lire y compris 
d'ailleurs euh faire attention aussi a l'actualite enfin pour faire des rapprochements avec 
1'histoire euh lorsque cela: slmpose; alors je crois qu'il est important qu'ils puissent euh 
effectivement: se documenter donc par consequent utiliser la bibliotheque universitaire ou 
les autres bibliotheques qui peuvent exister; et: qu'ils puissent lire" (Malre de conferences, 
Histoire H4). 
Cette mission d'eveil de la curiosite intellectuelle est partagee entre les enseignants 
chercheurs et la bibliotheque universitaire: les enseignants chercheurs poussent leurs etu-
diants a lire, a aller en bibliotheque; il faut que celle-ci assure le relais. 
"Mais je crois que l'etudiant a besoin, enfin a mon avis hein, d'avoir une bibliographie 
bien au-dessus de ce qu'il doitou de ce qu'ii compte lire, pour ovoir une idee de 1'ensemble 
d'une bibliographie, de ce que c'est qu'une bibliographie, une vraie, et pour avoir aussi 
des idees tout simplement sur le programme, sur 1'ampleur du programme, et qu'on ne doit 
pas se reduire simplement aux livres qu'il doit lire" (Matre de conferences, Histoire H3). 
Pour ce faire, elle doit proposer les ouvrages en acces direct et en apprendre 1'lnteret 
aux etudiants; 
"Ieur apprendre que: 1'interet de l'acces direct et d'une bonne classification par 
matieres, c'est que ils vont peut-etre rechercher un ouvrage mais du coup ils peuvent par 
curiosite feuilleter celui qui estacdte et que: decouvrir des choses comme ga" (Professeur, 
Droit public, DPUl). 
*il est tres important qu'ils puissent savoir qu'a cote d'un ouvrage qu'on a indique en 
cours, il y en a une vingtaine aussi importants; il faut qu'ils apprennent cette relativite, cette 
variete de pensee" (Professeur, Sciences politiques SPl). 
"<?a favorise chez eux a ce moment la ben le fait d'aller soi-meme bon ben y a une 
grande revue qui occupe: trois metres, ils iront plus facilement jeter un coup d'oeil aux titres, 
voir ce qui peut les interesser arriver a avoir acces a une information qu'ils n'ont, a laquelle 
ils ne sont pas forcement: prepares mais qui est bien plus large si/ les documents sont 
accessibles en rayon; et a ce moment la, une photocopie accessible aussi: facilement pour 
pouvoir prendre des documentations; et a mon avis il n'y a que comme <pa que les etudiants 
depassent le stade de: lire des manuels pour apprendre un cours;" (Matre de conferences, 
Biologie B3). 
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"il y a des iivres que )e trouve tres interessants, que je conseille aux etudiants, mais qui 
sont: pas ce qu'ils cherchent c 'est-q-dire que eux ils veulent des bouquins d'exercices, pour 
s'entraner, et les grandes idees de la physique euh (...) mqis bon euh j'ai conseille 6 des 
etudiants y'en a qui sont venus me dire ah ouais mais qa ga sert pas pour les examens euh 
nous on veut des livres avec des exercices, c'est pas <pa qu'il fallait nous indiquer (...) Si les 
etudiqnts ils avaient acces peut-etre aux bouquins pour les voir, pour euh regarder ce qui 
leur plat dedans et tout euh meme s'ils pouvaient pas les emprunter mais/ 90 serait pas 
mal; parce que nous euh on a un point de vue, c'est peut-etre pas le meme que ce qu'ils 
ont" (Chargee de recherche, Physique P). 
"que les etudiqnts s'y sentent bien, soient incites a rester, a fouiner, qu'ils qient la possibilite 
de feuilleter des choses qui ne les concernent pas forcement directement; 90 fonctionne 
par sediment, mise en relation, en opposition, en resonance; trouver un agencement pour 
cela doit etre possible. Ce n'est pas tellement le probleme du nombre de livres...." (Matre 
de conferences, Litterature Ll). 
II faut ensuite "apprendre a faire la synthese d'un ouvrage, a prendre du recul." II est 
capital tout a la fois que les etudiants aient le desir de s'informer, qu'ils sqchent ou se trouve 
l'information, qu'ils qpprennent a operer une selection de cette information et a proceder 
a un travail de synthese et de mise a profit, d'exploitation de cette information. 
Le personnel de la bibliotheque universitqire doit aider et guider les etudiants dans 
1'apprentissage de lq bibliotheque universitaire, leur apprendre a utiliser les fichiers, "a se 
poser les bonnes questions avant meme de les poser a une base de donnees", les former 
aux techniques de recherche documentaire. 
"la BU c'est le passage oblige enfin, on n'est pas qu'en cours; on ne peut en histoire on 
ne peut vraiment construire sa formation qu'en ayant au moins une bibliotheque derriere... 
pqrce que nous c'est vraiment une contrainte de travail. Un historien sans: sans une 
bibliotheque, 90: c'est la methode de travail qui y pousse; donc 90 suppose de savoir utiliser, 
d'avoir vraiment un contact etroit avec tout ce qui est livres et documents." (Matre de 
conferences, Histoire H2). 
Si inciter a la lecture est largement le role des enseignants (distribuer des bibliographies, 
donner des exposes, des fiches de synthese...), enseigner les techniques de documentation 
est un rdle unanimement devolu a la bibliotheque universitqire. Les enseignants chercheurs 
n'ont ni ie temps ni la competence pour le faire. 
* Pour les enseianants chercheurs: raisonnabies. les enseianants chercheurs. ou desabu-
ses? 
Pour eux-memes, les enseignants chercheurs n'attendent pas grand chose en fait de la 
bibliotheque universitaire. Ils declarent en attendre en gros ce qu'elle ieur donne. 
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Pour 1'enseignement, c'est tres simple, et les enseignants sont relativement satisfaits: les 
grands ouvrages de base. 
Pour leurs recherches, les enseignants chercheurs n'attendent pas grand chose des 
collections de la bibliotheque universitaire en matiere d'ouvrages. Ils savent que la biblio-
theque universitaire n'a pas les moyens de les posseder et ils ne le lui demandent meme 
pas. Cette question a deja ete evoquee a propos de la bibliotheque personnelle des 
chercheurs. En revanche, ils attendent qu'elle leur fournisse les revues specialisees dans leu 
discipline, la documentation de pointe, et que le service de pret entre bibliotheques 
fonctionne suffisamment bien pour remedier aux lacunes de la collection, et ce y compris 
avec les bibliotheques etrangeres. Ils attendent aussi de la bibliotheque universitaire qu'elle 
repere les documents qui peuvent les interesser et qu'elle leur fournisse cette information, 
ou, a defaut, qu'elle mette a leur disposition les outils qui leur permettront de le faire. 
"Euh, pour les enseignants, moi je trouve, nous faciliter 1'acces aux sources euh difficiles, 
c'est-a-dire par exemple, enfin difficiles, moins faciles que le bouquin: lambda qu'on peut 
s'acheter euh en librairie, mais: beaucoup d'articles; moi je dois dire que le pour mol le 
fonctionnement d'une BU, c'est avant meme les bouquins, c'est l'article, l'article en langue 
etrangere, ce qui est cher et pas rentable je le sais, hein, euh, et c'est la diffusion de cette 
information de pointe;" (Matre de conferences, Histoire H1). 
3.2.2 - Travailler en bibliotheaue? 
La pratique des bibliotheques et singulierement de la bibliotheque universitaire semble 
une pratique sporadique. On ne va pas en bibliotheque pour y travailler, en tout cas pas 
pour y rediger, c'est certain. Au fil des entretiens, de loin en loin, se dessine une pratique de 
la BU en pointilles. 
* Ueux de travail 
Sur 36 reponses exploitables a la question "Ou travaillez-vous de preference?", 26 
enseignants chercheurs soit 72% de notre echantillon declarent travailler chez eux. C'est le 
cas de tous les enseignants chercheurs en Histoire et Lettres, a l'exception d'un seul qui 
travaille dans son bureau de l'UFR Lettres mais par la force des choses: il a recemment 
demenage et n'a pu encae amenager dans sa nouvelle habitation un bureau a sa 
convenance. Sur 15 enseignants chercheurs en sciences sociales, 11 soit 73% travaillent 
egalement a leur domicile de fagon preferentielle. Une fois de plus, les enseignants 
chercheurs en sciences exactes sont 1'exception, puisque 7 sur 10 travaillent dans leur 
bureau a l'universite. 
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Dans tous les cas oependant, les raisons invoquees pour justifier cette preference sont 
les memes : les mots qui reviennent le plus souvent sont "le calme", "la tranquillite", 
"1'espace", "le cadre"; le travail intellectuel requiert de toute evidence un envlronnement 
propice, des conditions id6ales de confort materiel et de tranquillite. 
Les enseignants en sciences sociales qui travaillent a leur bureau de 1'Universite sont 
souvent des gens qui ont des responsabilites administratives et preferent etre sur place pour 
parer a toute eventualite, etre disponibles pour les etudiants etc.„. 
Deux d'entre eux invoquent cependant la proximite de la bibliotheque universitaire 
comme une raison supplementaire de preferer travailler a leur bureau: pour ce Malre de 
conferences de Geographie, la bibliotheque universitaire est Tinstrument de travail privi-
legie" et il en a absolument besoin pour travailler; ce Matre de conferences de Sciences 
politiques habite un appartement bruyant et lui prefere pour travailler le calme de son 
bureau; pour lui aussi, la proximite de la BU est un element important dans son choix; ce sont 
cependant les deux seules personnes pour qui cet element soit determinant. 
II semble que les enseignants chercheurs en sciences exactes etablissent une separation 
plus nette entre leur travail et leur vie privee. Au contraire de leurs collegues de sciences 
humaines et sociales, ils n'ont pas chez eux d'espace reserve a leur travail universitaire et 
sont frequemment genes par le bruit, les enfants... Ils invoquent d'ailleurs comme les autres 
le calme pour justifier leur preference a travailler a leur bureau. Ilstravaillent eventuellement 
chez eux pour faire quelques preparations de cours, pour corriger des copies mais l'essentiel 
de leur travail universitaire se fait a l'universite ou ils passent beaucoup de temps; certains 
y restent tard et y viennent meme le week-end s'ils ont du travail en retard. Seuls les 
mathematiciens semblent apprecier le travail a domicile; la encore, cette preference 
s'explique sans doute par le fait que les mathematiciens n'ont pas de travail de laboratoire 
a fournir, ne travailient pas "a la paillasse" comme les chimistes et les physiciens. 
Un autre facteur explicatif de cette preference est sans doute que les sciences exactes 
ont derriere elles une longue tradition de travail d'equipe; II faut etre sur place pour 
echanger 1'information et les idees, confronter ses decouvertes, avec ses collegues, La 
pratique du travail d'equipe est en revanche toute recente chez les juristes; il ressort des 
entretiens qu'ils n'ont commence a travailler de cette maniere que depuis que le Ministere 
de la Recherche les y a incites fortement; le travail de redaction reste cependant un travail 
solitaire. Quant aux litteraires, ils sont foncierement individualistes, comme 1'explique ce 
Matre de conferences de litterature : "Je crois que: pour beaucoup de litteraires, la 
recherche est un peu solitaire, c'est la rencontre avec une oeuvre, un auteur, on essaie 
pendant une dizaine d'annees de frequenter/ hein euh, un auteur ou: une oeuvre pour 
essayer de: d'apporter un point de vue nouveau, de lecture. Alors il y a une grande part je 
crois dlndividualite ou, voire dlndividualisme chez les litteraires." 
A 1'inverse, les enseignants chercheurs en sciences humaines et sociales se sont tous 
amenage de grands espaces de travail a domicile: une piece, voire un appartement entier, 
est reservee au travail universitaire; dans cette piece se trouve evidemment reunie toute 
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leur documentation personnelle, mais aussi souvent un materiel de communioation (tele-
phone, fax) ainsi que ie micro-ordinateur qui ieur sert d la redaction. Cet espace, c'est leur 
espace d eux, leur univers, il leur appartient en propre. 
Grace a leurs importantes bibliotheques personnelles, ils ont sous lo mqin d peu pres 
1'ensemble des references dont ils ont besoin pour rediger un texte, et elles sont nombreuses. 
Ces enseignants chercheurs en effet travaillent avec une documentation importante et 
multiple; ils ont besoin d'espace pour etaler leur documentation, ils ont besoin constamment 
de v§rifier des references; cette documentation, il est hors de question qu'ils lq transportent 
avec eux et ils ne peuvent pas la laisser etalee ailleurs. 
"L'avantage de travailler chez soi, c'est qu'on a tous les documents, toutes ses notes, 
tous ses documents. Ca c'est irremplagable. Si j'ai besoin tout d'un coup d'une reference 
sur Nietzsche, je sais ou la trouver, je l'ai chez moi. Et j'en ai besoin au moment ou je suis en 
train de construire une phrase. Si c'est une reference historique, une date, un fait historique, 
je sais aussi que j'ai 1'ouvrage chez moi. Alors que la, si je suis la (a savoir a la BU), ga va 
m'arreter, il faudrait que je rentre chez moi. C'est aberrant." (Matre de conferences, 
Espagnol E2) 
"j'ai mon bureau! J'ai tout dedans, il fait euh quasiment 30 m2 et: je commence a 4 
heures du matin je m'arrete d minuit donc euh faut que ce soit je peux pas m'amuser a 
demenager mes choses euh quqnd pqr exemple je redige quelque chose ga veut dire y'en 
q 20 m2 par terre, enfin bon donc euh un probleme de local; et si je devais prendre le 
bureau d l'UFR, bon j'ai un bureau ici mais je ne peux pasy travailler comme ga materielle-
ment" (Matre de conferences, Histoire H2) 
"- A1 / le plus souvent a la maison: voila: ma bibliotheque. 
- A2/ Oui, on a tout un espace dans notre maison qui est consacre a ga: bibliotheque, 
salle de travail, tout ga..." (Maires de conferences, Anglais A1/A2) 
"pour mon travail personnel, a 1'evidence je travaille chez moi parce que d'abord chez 
moi j'ai une belle bibliotheque et parce que chez moi j'ai des outils egalement performants 
pour ecrire que je n'ai nulie part ailleurs, quoi; enfin un ordinateur, quoi." (Detache a 
1'Universite, Sciences de 1'education SED) 
"Chez moi dans ma bibliotheque; et je suis tres malheureux en ce moment, parce que 
on a: une maison beaucoup trop petite et donc je suis oblige de partager ma: mon espace 
de travail avec la famille. Cest tres embetant: ie computer, ies bouquins, ies paperasses..." 
(Lecteur, Espagnoi E3) 
82 
"J'ai une petite piece dans ma maison qui est mon bureau donc euh qui est fouillis hein, 
enfin qui est fouillis, qui est un peu: bordelique, c'est mon: c'est mon truc a moi, ou j'al mon: 
j'ai mon petit ordinateur, un grand bureau avec le telephone 6 cote (..) Bon mais c'est un 
peu bordelique hein, vraiment, c'est ma salle noire un peu, c'est ma salle ou je me retire." 
(Matre-Assistant, Linguistique LG) 
On le voit, ils sont extremement jaloux de cet espace prive, qui leur appartient en propre; 
leur instinct de possession s'affirme nettement a propos de leur bureau. 
Le cadre Influe beaucoup sur leurs capacites de travail; l'agrement du cadre est tres 
important pour eux: 
"c'est quand je suis chez moi que je: redige le mieux parce que: le cadre esttres: j'habite 
tout a fait la campagne donc euh pres d'une riviere donc c'est un cadre tout a fait reposant 
et on peut vraiment: euh disons on a la tranquillite d'esprit pour pouvoir euh rediger donc 
euh disons que c'est chez moi que je redige: le mieux." (Matre de conferences, Histoire H4) 
"Chez moi. Parce que/ d'abord c'est plus joli que ces bureaux et: je suis et le cadre de 
travail influe beaucoup sur mes capacites a travailler ga c'est: c'est clair c'est net" (ATER, 
Droit public DPU2) 
"Y a des rosiers a la fenetre que je cultive (rire)" (Matre-Assistant, Linguistique LG). 
Les commodites materielles expliquent aussi largement cette preference : problemes 
d'horaires, pour les leve-tot qui se mettent a leur table de travail des 5 heures le matin, et 
les nocturnes qui travaillent la nuit. Le travail intellectuel est souvent egalement un travail 
de longue haleine: il demande une grande concentration et requiert le calme, la serenite, 
la solitude; il peut facilement se prolonger des heures durant, d'ou le besoin de se sentir 
physiquement a l'aise (ce qui peut se manifester par exemple pour ce Matre de confe-
rences d'espagnol par le fait de travailler "en tenue decontractee") et de faire une petite 
coupure de temps en temps: prendre une douche pour l'un, boire une biere ou un coca 
pour l'autre, s'allonger dix minutes, prendre un cafe, ou encae se coucher et regarder le 
plafond pour aider a la concentration (sic). 
Ils ne ressentent nullement le besoin d'aller travailler en bibliotheque, ils ont suffisamment 
de documentation chez eux. 
"il faut une bibliotheque pour travailler, d'accord? Alors c'est soit la BU, soit chez soi; 
comme j'ai assez chez moi (rire) par rapport a la BU, de temps en temps je viens prendre un 
bouquin mais je travaille pas ici." (Matre de conferences, Histoire H3) 
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Tai deja un peu 1'ensemble de mes: dacuments, chez mai; donc euh voiia, c'est: je n'en 
ressens pas le besoinf (Matre de conferences, Economie SE2). 
* Travailler en BU? 
Travailler, travailler vraiment, profondement, efficacement, rediger a la bibliotheque 
universitaire, ies enseignants chercheurs sont unanimes, c'est impossible : la bibiiotheque 
c'est bruycnt, c'est petit, il n'y a pas d'espace pour s'installer, on ne peut pas laisser traner 
sa documentation... 
Tai beaucoup de mal a travailler en bibliotheque; enfin <?a depend des bibliotheques; 
euh la ndtre j'ai beaucoup de mal parce que je me retrouve: avec les etudiants euh ils sont 
quqsiment cqimes hein mqis enfin j'arrive pas a me concentrer.(...) Je n'ai jamais pu par 
exemple rediger comme je vois certains le faire et je: je salue leur courage et leur capacite 
a le faire, je n'ai jamais pu rediger un article en bibliotheque;" (Matre de conferences, 
Sciences politiques SP3) 
"C'est pas commode de travailler a la bibliotheque; il n'y q pas de place, l'espace n'est 
pas suffisamment grand, on est les uns sur les autres." (Matre de conferences, Economie 
SEl) 
"en bibliotheque on n'a pas non plus de: d'espace qui nous soit reserve c'est pas que 
j'ai pas envie d'etre au milieu des etudiants mais c'est quand meme en generai plus bruyant 
mais euh disons par preference je travaiile chez moi." (Professeur, Droit public DPUl) 
"on n'a pas une tendance a aller euh fff etre seul dans un bureau et travailler et dire 
"bon ben au lieu de rester seul je vais a la bibliotheque", je crois qu'on: faut vraiment aimer 
travailler en groupe pour: (rire) on se dit bon je reste dans mon coin." (Matre de conferences, 
Mathematiques M2) 
"On n'est pas tout a fait a son aise dans la bibliotheque pour travailler, parce que, si vous 
voulez, il faut savoir ce qu'on foit: soit on s'installe a la bibliotheque pour travailler pour faire 
son article ou pour faire son cours, donc il faut un espace suffisant, il faut transporter avec 
soi un certain nombre de documents, et on peut donc travailler et en meme temps faire 
de la recherche, autour, dans les ouvrages; mais, bon, les locaux de la bibliotheque sont 
ainsi faits et puis nous avons des bureaux qui sont un petit peu eloignes de la bibliotheque 
donc: 1'organisation geographique je veux dire est ainsi faite qu'on speciaiise son temps: 
on a un temps d'ecriture et puis un temps de recherche a la bibliotheque, donc quand on 
recherche a la bibliotheque, on a un programme important et on doit photocopier parce 
qu'on n'a pas le temps de lire, on photocopie et on traite ensuite 1'information. Ca je crois 
qu'il y q une dissociation des deux phases de la recherche, quoi." (Professeur, Droit prive 
DPRl) 
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"En general J'aime pas travailler dans une bibliotheque; quand je vais en bibliotheque 
euh je oherohe un article, je le photocopie et je 1'emporte chez moi pour travailler; chez 
moi ou dans mon bureau; mais ordinairement, je travaille pas dans une bibliotheque; je 
travaille, l'essentiel, je fais pas dans une bibliotheque." (Professeur, Chimie C3) 
"je travaille pas a la bibliotheque, c'est decourageant. La salle de lecture c'est une 
volierel Une annee II a fallu que le conservateur y fasse la police, donc c'est pas la peine: 
d'insister." (Matre de conferences, Anglais A2). 
La presence des etudiants gene un certain nombre d'enseignants: 
"(...) bon en plus, certains enseignants -c'est pas mon cas - mais certains enseignants 
n'aiment pas trop se melanger avec les etudiants, donc dans la salle commune quoi. C'est 
vrai que si on veut preparer un TD, on n'a pas envie que les etudiants voient le theme qu'on 
va prdparer pour 15 Jours plus tard: ou meme preparer un examen, bon on va pas faire ga 
devant eux quand meme." (Assistant, Droit prive DPR2) 
"Je pense qu'un enseignant qui viendraittravailler la peut-etre serait gene, je ne sais pas, 
de se retrouver parmi les etudiants, comme ga. Peut-etre qu'il craindrait d'§tre interrompu 
aussi." (Matre de conferences, Espagnol E2). 
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3.2.3 - Pratiaues de bibiiotheaue universitaire 
3.2.3.1 - Le discours 
De fait, ia bibliotheque universitaire n'est qu'un complement, qu'un lieu ou on passe 
emprunter le document qui manque pour aller le photocopier si possible sur la photoco-
pieuse gratuite de l'UFR et l'emporter chez soi pour le travailler. C'est tout au moins ce qui 
fransparat a ce stade de 1'entretien. La deuxieme raison d'aller a la bibliotheque universi-
taire, c'est d'y consulter les revues. Nous verrons si les reponses au questionnaire confirment 
ou infirment ce sentiment. 
"(...) de temps en temps je viens prendre un bouquin mais je travaille pas ici." (Matre de 
conferences, Histoire H3) 
*A la bibliotheque non je ne travaille pas souvent a la bibliotheque sauf lorsque j'ai d 
preparer des: des communications, des articles et que la documentation existe Id-bas, donc 
je ne peux pas les emporter." (Professeur, Geographie G2) 
"quand je vais en bibliotheque c'est pour euh pour voir donc les Bulletins signaletiques, 
pour lire un peu mais euh quand je trouve un: un document qui m'interesse je l'emprunte/ 
et: je travaille ici; sauf si c'est un document qui ne sat pas, alors la c'est autre chose. (rire)" 
(Professeur, Geologie GL) 
* - A1 / je vais parfois mais de moins en moins a la salle des periodiques quoi, pour consulter 
un peu, prendre des notes, mais enfin c'est accessoire. 
- A2/ Cest qu'on est deux on se repartit le travail. Generalement, c'est moi qui fais le 
travail de reperage, et puis j'emprunte, je rapporte." (Matres de conferences, Anglais 
A1/A2) 
\Je viens ici (a savoir a la BU) pour completer le travail de fonds si vous voulez." (Matre 
de conferences, Droit public DPUl) 
"Principalement je prends des notes dans les bibliotheques. Quand ce sont des bouquins 
que je ne peux pas sortir, j'ai des cahiers et je releve des choses sur les cahiers." (Maire-As-
sistant, Linguistique LG) 
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"Si )'ai pas queique chose ou bien pour diversifier |e vais d la bibliotheque. Je retire les 
revues, les revues parce que y a beaucoup de revues. Et je suis curieux de les voir: toutes, 
alors je les retire: une fois par semaine." (Matre de conferences, Droit prive DPR3) 
"il m'arrive rarement d'aller en BU sauf pour des revues comme Pouvoirs ou pour les QSJ 
ou: les recueils de droit international <?a nous n'avons pas la-haut (c'est-d-dire a la bibllo-
thdque du CRPLC), la RDI la RGDIP, la JDI; oui je vais en BU et j'y suis connu; je suis un de 
ceux qui pratiquent, qui pratiquent et qui frequentent" (ATER, Droit public DPU2) 
"(a la BU) bon, on va chercher le bouquin, on photocopie, on va travailler chez nous. 
C'est quand meme plus pratique." (un peu plus loin) "Donc parfois je pars, j'ai une 
demi-journee je dis bon je vais a la bibliotheque, je vais bien voir si je trouve quelque chose 
qui mlnteresse et je feuillette bon..." (Assistant, Droit prive DPR2) 
"les bureaux sont a: a deux pas, c'est c'est rare qu'on: travaille a: a la bibliotheque; on 
vient emprunter un ouvrage on: on le sort on le ramene:, la bibliotheque est surtout euh 
frequentee euh au niveau du travail par les etudiants." (Maire de conferences, Bioiogie 
81) 
"On travaille pas en bibliotheque; on va fouiner dans les rayons..." (Matre de confe-
rences, Biologie B3). 
Un assistant de mathematiques qui possede une grosse bibliotheque personnelle et 
dispose d'une petit bibliotheque de departement a une pratique de la BU qui detonne par 
rapport a celle de ses collegues: lui la frequente essentiellement pour lire la presse generale, 
Le Monde et d'autres revues, regulierement, ainsi que pour decouvrir dans les magasins des 
ouvrages sur des sujets tres eloignes de sa discipline, d'histoire par exemple. A ce stade, il 
est le seul a avoir une pratique "distractive" de la BU. 
Enfin, nous l'avons vu, la bibliotheque universitaire est, comme le dit ce Matre de 
conferences d'Espagnol, "la chose des etudiants"; les enseignants eux ont les grands 
ouvrages de reference chez eux, leur bibliotheque, le calme. Emprunter les ouvrages 
generaux, c'est aussi penaliser les etudiants, car ces ouvrages ne sont pas en nombre 
d'exemplaires suffisant a la bibliotheque. 
"Ce qui explique que je vais tres rarement a la bibliotheque, parce que: j'ai des 
specimens et puis: c'est vrai que: si on travaille sur les ouvrages generaux, faut les garder 
assez longtemps et puis comme il y en a pas un nombre d'exemplaires tellement important 
a la fac, bon c'est pas la peine de les prendre, autant les laisser aux etudiants." (Assistant, 
Droit prive DPR2). 
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Cette grandeur d'ame etonne un peu chez cet enseignant alors meme que d'autres 
avouent garder les ouvrages sous le coude plusieurs mois; il faut peut-§tre y voir tout autant 
une fapon de justifier sa faible frequentation de la bibllotheque unlversitaire qu'une preuve 
de ce sentiment que la blbliothdque universitaire est avant tout la bibliothdque des 
etudiants, et pas celle des enseignants chercheurs. 
D'apres ces assertions, on pourrait supposer que les visites en bibliothdque universitaire 
vont etre de courte duree, les deux services les plus utilises etant le pret d domicile et la 
consultation de periodiques. Le depouillement des questionnalres va nous eclairer su ces 
points. 
3.2.3.2 - Pratiaues effectives: le auestionnaire 
A - FREQUENCE ET DUREE DES VISITES 
Tableau 1 : FREQUENCE DES VISITES 
LettreB, Sciences Sc ienees Global 
Histoire s o c i a l e B  exactes 
3 =i 4 f  o i  s -  5 -  5 
par semaine (42%) (,1,7%) 
.1 ou 2 fois 2 4 2 8 
par semaine (25%) (33%) (22%) (27%) 
1 & 2 fcds 4 3 6 13 
par m o i s  <50%) <2S%) <66%) (45%) 
moiriB d'une 2 -  1 3 
fois par mois (25%) <11%) (.10%) 
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La firequence de visite des enseignants chercheurs d la BU est, quoiqu'eux-memes 
puissent en penser, assez grande: sur 29 reponses exploitables d notre questlonnalre, seuls 
3 enselgnants chercheurs viennent moins d'une fois par mols en BU. La grosse majoritd 
d'entre eux vient entre 1 d 2 fois par semaine (8 occurrences) et 1 a 3 fois par mois (13 
occurrences), soit au total prds de 70% des enseignants chercheurs. 5 enselgnants cher-
cheurs viennent tres regulierement, 3 d 4 fois par semaine; ce sont 5 enseignants chercheurs 
de sclences sociales. Les enseignants chercheurs de ces disciplines sont d'ailleurs plus 
reguliers dans leur pratlque que tous leurs autres collegues: 75% d'entre eux viennent au 
molns une fois par semaine en BU et aucun n'y vlent moins d'une fois par mols. Inversement, 
les litteraires et les scientifiques ont une pratique nettement plus occasionnelle de la 
bibliotheque universitaire. 
Tableau 2 : DUREE DES VISITES 
Lettres, Sciences Sciences Giobal 
Histoire socialeB exactes 
moins d'i /4 h 5 
( : l  7 % )  
i /4 h 6 1 h 1 
< 12%) < 75%) 
9 3 
(33%) 
13 
<45%) 
1 h & 2 h 1 
< 12%) 
1 
< 11%) 
4 
< 16%) <14%) 
2 h ii!i 4 h 
plus de 4 h 
Tr&s variable 
<NSP) 
7 
<24%) 
co o,-
Les visites sont dons 1'ensembie de oourte duree, ce qui carobore ce que semblaient 
deja indiquer les entretiens, moins d'une heure dans 62% des cas. La encore, la pratique 
des enseignants chercheurs en sciences sociales semble plus reguliere et plus homogene: 
des visites de 1/4 h a 1 h dans 75% des cas. Un seul enseignant chercheur en sciences 
sociales s'avere incapable de chiffrer sa pratique, alors que c'est le cas pour le tiers de ses 
collegues des autres disciplines. Ces derniers viennent egaiement moins longtemps puis-
qu'ils sont 3 en Lettres et Histoire, 2 en Sciences exactes a declarer que leurs visites 
n'excddent pas 1/4 h. D'autre part, on remarque qu'aucun d'entre eux ne vient plus de 
deux heures d'affilee a la bibliotheque, ce qui confirme le fait qu'ils ne s'y installent pas pour 
travailler. 
B - UTILISATION DES SERVICES 
a - Utilisation globale de la bibliotheque universitaire 
Pour chaque enseignant chercheur, nous avons calcule un indice global d'utilisation des 
services, tenant compte a la fois du nombre de services utilises et de la frequence 
d'utilisation de ce service: a chaque frequence Qamais, une fois au moins, plusieurs fois) a 
ete attribue un indice de 0 (jamais) a 3 (souvent); la somme de ces indices donne pour 
chaque interviewe un indice global d'utilisation des services de la BU. 
Selon les personnes, cet indice varie de 0 (?) a 33. 
La repartition par disciplines encore une fois est revelatrice: l'indice moyen d'utilisation 
des services pour les enseignants chercheurs de sciences sociales est egal a 19, contre 14 
pour les litteraires et historiens, et 11 seulement pour les scientifiques. Cela semble prouver 
que les enseignants chercheurs en sciences sociales sont les principaux utilisateurs des 
services de la BU. 
b - Variete des services utilises 
Pour chaque discipline, on a calcule egalement le nombre moyen de services utilises 
par individu: 
Les enseignants chercheurs en sciences sociales utilisent une plus large palette de 
services que leurs collegues des autres disciplines: 9,4 services en moyenne contre 6,5 pour 
les litteraires et historiens et 5,77 pour les scientifiques, qui decidement semblent etre les plus 
faibles utilisateurs de la BU. II se peut que 1'existence de petites bibliotheques specialisees 
au sein des differents departements de l'UFR Sciences, bien qu'elles soient considerees 
comme pauvres par les enseignants chercheurs, ainsi que de depdts permanents faits par 
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la BU dans certains labaatoires scientiflques soit un facteur explicatif de cette non frequen-
tation de la BU. Cependant, les juristes, qui ont egalement de petites bibliotheques specia-
lisdes dans leur domaine, figurent parml les plus grands utilisateurs de la BU. Sans doute 
ressentent-ils plus le besoin de diversifier leurs sources de documentation. 
c - Palmares des services 
Tableau 3 : UTIUSATION GLOBALE DES SERVICES DELABU 
Jamais i  fois plusieurs souvent 
Eiu moins fois 
Fichier Auteurs 4 4 .15 6 
<13, 8%) <13,8%:) < 81 , 7%) <20, 7 % )  
Fichier Mati&res. 8 4 11 6 
<27,6%) <13,8%) <37,9%) <20,7%) 
o Renseignements 9 2 13 
<31%) <6,9%) <44,8%) <17,3%) 
* 
Sei 11 e de 1 ibre-ac c&s 9 1 6 4 
<45%) <5%) <30%) <20%) 
Sa 11 e d''  usue 1 s 17 3 7 2 
< 58,6%) <10,3% > <24,1%) < 6,9% > 
Sa 11 e de bi b 1 i  ographi e 11 3 5 .1 
<55%) <15%) <25%) <5%) 
Communication d"ouvrages 13 3 10 3 
sur place <44,8%) <10,3%) <34,5%) <10,3%) 
Consultation de p^riodiques 2 1 14 12 
< 6,9% > < 3,4% > < 48,3% > <41,4% > 
Consultation de microfiims 17 5 4 3 
< 58,6% > <17,3% > <13,8% > <10,3% > 
F'r§t & domi c i  1 e 7 0 11 11 
< 24,1% > < 37,9% > < 37,9% > 
PrSt entre bibl ioth&ques 17 2 6 4 
<58,6%) <6,9%) <20,7%) <13,8%) 
Bases de donn&es 23 3 3 0 
<77,8%) <10,3%) <10,3%) /  
Photocopies 12 4 8 5 
< 41,4% > <13,8%> < 27,6% > <17,3%) 
*rCes services n'existant pas en Guadeloupe, le calcul est 
effectu& sanr» tenir compte des enseignants chercheurs en sciences 
exac tes. 
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Ce tobleau conflrme nettement ce que les entretlens nous avalent laisse supposer: le 
service le plus utilise est le service de consultation des periodiques, qui non seulement a le 
plus faible taux de non-utilisation mais est de surcrot utilise frequemment dans la plupart des 
cas (plusieurs fois ou souvent dans pres de 90% des cas). Vient ensuite le fichier Auteurs, qui 
a le deuxieme plus faible taux de non-utilisation mais qui est utilise de fagon plus sporadique, 
et le service de pret a domlcile, utilise tres regulierement par ceux qui s'en servent, soit plus 
de 75% des enseignants chercheurs toutes disciplines confondues. 
A l'autre bout apparaissent des services totalement sous-utilises par les enseignants 
chercheurs de KUniversite des Antilles-Guyane : 1'interrogation de bases de donnees est 
utilisee seulement par 20% des enseignants chercheurs, et encore ne l'utilisent-ils que 
rarement (aucun ne pense l'utiliser souvent). Le PEB, la consultation de microfilms et la salle 
d'usuels ne sont utilises que par 42% des enseignants chercheurs; le PEB et la salle d'usuels 
semblent cependant faire l'objet d'une utilisation plus reguliere que la consultation de 
microfilms, tres ponctuelle. La salle de bibliographie est egalement totalement sous-utilisee, 
puisque seulement 45% des chercheurs 1'utilisent (plusieurs d'entre eux ignoraient meme son 
existence jusque-la) et que une personne seulement declare l'utiliser souvent. 
On a calcule ensuite pour chaque discipline un indice moyen d'utilisation par service 
qui tient compte de la frequence d'utilisation, en faisant pour chaque service la moyenne 
des indices d'utilisation individuels de ce service (voir tableau 4 en page suivante). 
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Tableau 4 : UTILISATION DES SERVICES SELON LA DISCIPLINE 
L&tt .r-es, 
Hist-oire 
Fichier Auteurs i  , S'7 
Fichier Mati&res 1,12 
K e Ti s e i g n e m e rt t-5 1 , t? O 
S & 1.1 e de 1 i b r e a c c 6 s * 0, S 7 
Sa 1 le d' 'usue 1 s 0 ,  50 
S EH 11  e d e b i b 1 i o — *" 0 , S 7 
graphie 
Communi cation d"' ouvrages 0, 37 
sur place 
Consultat ion de 2 
p6r i  odi ques 
Consu 1 tat i on cie 
m icrof i  ims 
P r t ci dom i c i 1 e 
Pr£t entre 
b ib1i  oth&ques 
bases de cjonT"i&es 
Photocopies 
r i i o v e r i n e ) 
Sclences 
soc: i ales 
Sc ienc es G1oba1 
exact.es 
<1,07) 
2 , 1 b 
1 , 6b 
1 , 50 
1 , bO 
O, /5 
1 ,75 
2, 50 
1 , 16 
0, 88 
1 
1 , 22 
0,10 
(1,46) 
0, 88 
1 ,88 
0, 11 
2,11 
1 
0,  88  
1 
<0,35) 
1 ,51 
1 , 4-8 
1 , 15 
0, 79 
0,80 
1 , 1 
2,17 
0,75 
1 , 89 
0,31 
1 j 20 
* Ces services n' 'existant pas en Guadeloupe ,  1 e calcul  est 
ef f  ec tu6 sans ter i i r  c ompte des ensei gnants chercheurs en sciences 
e>; ac tes. 
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Les indices toutes disciplines confondues corroborent (heureusement) les indicotions 
fournies par le tableau precedent. Ce tableau pondere par la frequence d'utilisation 
montre clairement que le service le moins utilise est tres nettement 1'interrogation de bases 
de donnees, suivl par la consultation de microfilms, la salle d'usuels, la salle de bibliographie 
et le pret entre bibliotheques. Serart-ce que les enseignants chercheurs de 1'Universite des 
Antilles-Guyane sont refractaires a l'utilisation des nouvelles technologies? 
De legeres differences apparaissent entre les diverses disciplines quant a 1'utilisation des 
services: si la consultation de periodiques arrive en tete et chez les Irtteraires et historiens et 
chez les enseignants chercheurs en sciences sociales, elle est precedee chez les scientifi-
ques par le pret a domicile. La salle de bibliographie est utilisee principalement par les 
litteraires et historiens; quant d l'interrogation de bases de donnees, elle est l'apanage 
exclusif des enseignants chercheurs en sciences exactes. Litteraires et hlstoriens utilisent peu 
le service de PEB; si les fichiers Auteurs obtiennent sans conteste les suffrages des enseignants 
chercheurs en sciences humaines et sociales, c'est le fichier Matieres qui a la faveur des 
scientifiques; ils lui preferent cependant le renseignement direct aupres du personnel de la 
BU, ce qui est egalement le cas des litteraires et historiens. Les enseignants chercheurs en 
sciences sociales se debrouillent semble-t-il mieux seuls, puisque le renseignement aupres 
du personnel n'arrive chez eux qu'en sixieme position, loin derriere les fichiers auteurs et 
matieres. Les scientifiques n'utilisent absolument pas le service de consultation de microfilms; 
ils ne frequentent pas non plus la salle d'usuels de Fouillole, qui, II est vrai, propose assez peu 
d'ouvrages. Dans 1'ensemble d'ailleurs, les differentes salles de travail de la bibliotheque 
universitaire sont peu utilisees par les chercheurs, ce qui n'est pas pour nous etonner compte 
tenu de ce que nous savons deja. 
On ne peut rien deduire de la communication d'ouvrages sur place, qui semble avoir 
ete mal comprise par nombre d'interviewes, certains l'ayant confondue avec le pret a 
domicile; on peut en revanche de ce fait majorer legerementsans risque le taux d'utilisation 
de ce dernier service. Quant a 1'utilisation des photocopieuses de la bibliotheque universi-
taire, elle est plus forte que ce que les entretiens laissaient supposer, puisqull aurait semble 
que les enseignants chercheurs transportent systematiquement les documents jusque dans 
les locaux de leur UFR de rattachement pour les y photocopier sur les credits de l'UFR. En 
realite, c'est un service tres utilise par les litteraires et les historiens, ainsi que par les 
scientifiques (relativement a leur utilisation des differents services). 
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3.2.3.3 - Satisfactions et frustrations 
A - LES SERVICES: NOUVELLES TECHNOLOGIES, RIEN NE VA PLUS! 
La question li-4 du questionnaire visait d mesurer la satisfaction des enseignants cher-
cheurs d 1'egard des services utilises. 29 reponses ont ete donnees d cette question; un code 
de 0 (non-satisfait) a 2 (tres satisfait) a ete attribue d chacune des modalites de reponse. 
Pour chacun des services, nous avons fait la somme de ces valeurs et cette somme a ete 
ensuite divlsee par le nombre d'utilisateurs effectifs du service considere. 
Tableau 1 : SATISFACTION A L'EGARD DESSERVICES UTILISES 
Global Lett .reB Sc i  enc es Sciences 
Histoire sociales exac tes 
Fichier Auteurs 1,52 1,28 1,66 1,33 
Fichier Mati i i - res 1 ,21 0,75 1 ,33 1 ,28 
Rense i  gnements 1,9 2 1,81 2 
Sal le 1i  bre-acc es 1,66 1,33 1,77 /  
Sal le Usuels .1,63 NS 1,6 /  
Sal le hibl  iograp»hie 1,62 12 / 
Comrfiun i c a t. i on 1,6 / 1,77 1,33 
sur place 
Mi c rof  i  1 rns ,  rnic rof  i  ches 1,5 1 ,  66 1 ,  42 /  
Pr&t & domici le 1,85 2 1,90 1,66 
PEB 1 ,75 1 ,33 1,8 1 , 75 
Bases cie donnfees 1 ,16 /  N S  1 
Photoc op i  es 1,30 INS 1,25 0,66 
Ces servi ces n'ex i stent pas en tiuade1oupe et ne peuvent par 
consi-quent §tre ut i l  ises par les sc ient i f  iques. 
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Le service qui ob+ient le mellleur taux de sotisfaction global est le renseignement aupres 
du personnel (le personnel est "gentil et competenr). Le pret a domicile (1,85) et le PEB 
(1,75) obtiennent egalement de bons scores; on peut s'en etonner dans le cas du PEB, tant 
decrie lors des entretiens: est-ce que ceux qu'il irritait trop ont fini par y renoncer ou est-ce 
que ses detracteurs sont bruyants mais peu nombreux? On peut supposer en fait que c'est 
simplement parce que d'une part les usagers sont ravis de son existence, meme s'il faut 
l'ameliorer, et que d'autre part, ses defauts sont souvent plus portes a la charge des PTT 
qu'a celle de la bibliotheque. 
Les salles de libre-acces, d'usuels et de bibliographie ainsi que le pret d'ouvrages sur 
place obtiennent des scores encore honnetes; le fichier Auteurs se situe juste a la moyenne 
(1,52) ce qui n'est pas tres brillant. 
En-dessous de la moyenne, on trouve la consultation de microfilms, les photocopies et, 
bons derniers, le fichier Matieres et 1'interrogation de bases de donnees. 
Ont obtenu au moins un zero pointe : le Fichier Matieres qui bat tous les records avec 3 
mentions zero (2 en sciences sociales et une en Lettres et Histoire), la communication sur 
place, la salle de bibliographie, le pret a domicile, la consultation de microfilms, les bases 
de donnees et la photocopie. 
Les commentaires, que plusieurs usagers ont faits, nous apportent d'utiles indications 
complementaires: l'organisation des fichiers est tres critiquee, elle fait 1'objet du plus grand 
nombre de commentaires : les fichiers sont trop nombreux, trop complexes, ne sont pas a 
jour. Le fichier Matieres doit etre affine, les mots-cles ne sont pas toujours bien choisis, 
certaines matieres n'existent pas (cette serie de critiques est surtout le fait des juristes et des 
politologues). 
On critique beaucoup egalement l'organisation spatiale de la bibliotheque : le classe-
ment des ouvrages dans les salles de libre-acces parat incomprehensible a certains et on 
se perd dans la salle d'usuels ainsi que dans la salle des periodiques. La petitesse des salles 
est egalement evoquee a plusieurs reprises. 
Le probleme des delais d'obtention des ouvrages est egalement plusieurs fois souleve : 
delais trop longs pour le PEB, attente trop longue des documents pour la communication 
sur place. 
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Les boses de donnees sont incompletes, on demande des abonnements d d'autres 
bases de donnees, americaines notamment (cette demande emane des scientifiques, 
exclusivement). 
La photocopleuse est une calamite : files d'attente, encombrement, manque de 
personnel, obligation d'avoir une carte, mauvalse qualite des photocopies, les enseignants 
chercheurs preferent encore se deplacer et deplacer les documents |usqu'a leurs UFR 
respectives, ce qui pourtant ne les enchante guere. 
Sont evoques une fois le temps de pret a domicile, trop court, et la mauvaise qualite du 
lecteur de microfilms, qui oblige a s'arracher les yeux. 
Enfin, 1'insuffisance des collections est evoquee d deux reprises, nous y reviendrons 
ulterieurement. 
Par discipline, les plus satisfaits globalement sont les enseignants chercheurs en sciences 
sociales (taux de satisfaction moyen par personne: 1,63); les litteraires et historiens donnent 
une note moyenne globale de 1,5 et les scientifiques de 1,35. 
Les plus satisfaits du renseignement aupres du personnel sont les litteraires et les scienti-
f iques qui lui attribuent la meilleure note: 2. Les enseignants chercheurs en sciences sociales 
sont des inconditionnels de la salle de bibliographie, qui obtient chez eux le meme taux de 
satisfaction maximum. Chez les litteraires, cette note est egalement attribuee au service de 
pret a domicile. 
Les deux services les plus decries par les enseignants chercheurs en sciences sociales 
sont la photocopie et le fichier Matieres; c'est parmi eux cependant que ce fichier fait le 
moins mauvais score. Les scientifiques sont tres agaces egalement par la photocopie mais 
les bases de donnees n'obtiennent pas un score beaucoup plus fameux. Le fichier Matieres 
attire legerement moins leur ire. Les litteraires et historiens enfin donnent la plus mauvaise 
note au fichier Matieres: 0,75, qui est le plus mauvais resultat de toute la grille a 1'exception 
du 0,66 donne par les scientif iques a la photocopie. On peut supposer que le fichier Matieres 
ne pose pas le meme type de problemes aux scientlfiques en raison de 1'exactitude des 
denominations dans leurs disciplines respectives. II est vrai aussi qu'ils en sont les plus faibles 
utilisateurs et que ce n'est pas par consequent leur premier souci. 
En conclusion, le plus gros probleme a la BUAG, c'est tout ce qui touche a l'informatique 
et aux nouvelles technologies; il semble que les ameliorations et les solutions soient a 
chercher de ce cdte-la. 
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B-LESCOLLECTIONS 
Les reponses a la questian III-1 sont d peu pres inexploltables; d'une part, le taux de 
reponses partielles est tres eleve, d'autre part il faudrait traiter la question discipline pa" 
discipline, ce qui est impossible compte tenu de la faiblesse de notre echantillon. On peut 
cependant en retenir un certain nombre d'indications. 
- Par rapport a leurs besoins personnels, le taux global de reponses positives est de 31% 
contre 44% de reponses negatives et 25% de non-reponses. La demande des enseignants 
chercheurs pour eux-meme, logiquement, se porte avant tout sur les ouvrages specialises 
(65,5% considerent qu'ils sont en nombre insuffisant) et sur les periodiques (69% trouvent 
insuffisantes les collections de la bibliotheque universitaire sur ce plan). Periodiques et 
ouvrages specialises obtiennent d'ailleurs de tres faibles taux de non-reponses, ce qui 
semble prouver que ces besoins sont importants et clairement identifies par les enseignants 
chercheurs. 38% des enseignants chercheurs sont satisfaits du nombre de bibliographies 
mises a leur disposition, mais 38% egalement les trouvent insuffisantes. Le taux de reponses 
positives ne depasse celui des reponses negatives que dans le cas des manuels et des 
ouvrages de reference mais chaque fois le taux de non-reponses avoisine 40%. 
- Le taux global de reponses positives est nettement plus eleve en ce qui concerne les 
besoins des etudiants (45,5% de oui, 26,9% de non, 27,6% de non-reponses), 
Les enseignants chercheurs se sentent tout a fait a meme de repondre sur les ouvrages 
de reference et manuels qui obtiennent le plus faible taux de non-reponses; a 62%, les 
enseignants chercheurs considerent que le nombre de manuels mis a la disposition des 
etudiants est insuffisant (5,5% seulement considerent que les manuels sont en nombre 
suffisant). A 1'inverse, ils sont relativement satisfaits du nombre d'ouvrages de reference (a 
62% egalement contre seulement 4% d' insatisf aits). 
Dans les autres cas, ils semblent douter, si l'on en juge par le taux eleve de non-reponses. 
Dans l'ensemble, le nombre de revues leur paraT correct (55% de oui contre 13,8% de non, 
le taux de non-reponses est important) ainsi que celui des bibliographies (41 % de oui contre 
10% de non, mais le taux de non-reponses est de 49%!). Pour les ouvrages specialises, les 
avis sont tres partages : 41% de oui, 28% de non, 31% de non-reponses), Les enseignants 
chercheurs ne connaissent guere les besoins de leurs etudiants en matiere de documenta-
tion specialisee. On peut cependant supposer que les non-reponses s'approchent des oui, 
elles signifient en tout cas que leurs etudiants ne se plaignent pas. 
On remarquera que dans les deux cas le taux de non-reponses concernant les bibliog-
raphies est eleve (24% et 49%). Serait-ce que les enseignants chercheurs les utilisent moins 
que ce qulls veulent bien dire par ailleurs? 
- II est quasiment impossible de conclure quoi que ce soit de 1'analyse par disciplines. En 
ce qui concerne les besoins personnels, tout au plus peut-on dire que les moins satisfaits 
globalement sont les scientifiques (le taux de satisfaction moyen est de 15,5% seulement, 
contre un taux de frustration de 55,5%); c'est seulement chez les enseignants chercheurs 
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en sciences sociales que le taux de satisfactian depasse le taux de frustratian (43% contre 
38,3%). Chez les scientifiques, seuls les manuels destines a leurs propres besoins en matiere 
d'enselgnement obtiennent un taux de satisfaction correct. 
Chez tous, la demande se porte essentiellement sur les ouvrages specialises et les 
periodiques. Le probleme est plus general dans le cas des hispanistes, qui reclament un peu 
de tout. Les historiens reclament plus specifiquement des bibliographies et des periodiques 
d'Histoire de l'art. Quant aux enseignants de langues en general, ils reclament des revues 
en langues etrangeres. En sciences sociales et lettres, une speclalisation plus grande dans 
le domaine Carabe est egalement suggeree par plusieurs enseignants. 
Enfin, beaucoup de commentaires, en particulier en sciences exactes et en sciences 
sociales portent sur le manque d'ouvrages recents. 
En ce qui concerne les besoins des etudiants, le taux de satisfaction moyen est plus eleve 
que le taux de frustration chez tous (respectivement 52,5% contre 37,5% pour Lettres et 
Histoire, 60% contre 28,3% pour Sciences sociales, 20% contre 15,5% pour Sciences exactes). 
Ld encore, les plus insatisfaits semblent etre les scientifiques mais le taux de non-reponses 
(64,5%) est trop eleve chez eux pour qu'il soit possible d'en tirer des conclusions. Disons 
simplement qu'il est clair que le gros probleme pour les scientifiques et les enseignants 
chercheurs en sciences soclales est celui des manuels, alors que les demandes des litteraires 
et historiens se repartissent sur l'ensemble des types de documents (un peu plus faiblement 
sur les bibliographies cependant). 
Les reponses a la question 111-2 sont inexploitables: beaucoup d'enseignants chercheurs 
nous ont repondu qu'ils ne venaient chercher a la bibliotheque universitaire que ce qu'rls 
savaient pouvoir y trouver; il est rare par consequent qu'ils soient degus. Pour ceux qui ont 
repondu, la cause majeure de deception reside dans le fait que 1'ouvrage ne figure pas 
dans les collections de la bibliotheque. Les attitudes ensuite divergent beaucoup; tres rares 
sont ceux qui abandonnent leur recherche; si 1'ouvrage est absent car indisponible, on tente 
un nouvel essai plus tard; s'il n'est pas a la bibliotheque, on 1'achete (l'ete a Paris ou par 
correspondance) ou, plus frequemment encore, on fait une suggestion d'achat a la 
bibliotheque universitaire. Quelques-uns enfin font jouer leurs contacts personnels, notam-
ment chez les scientifiques. Un seul enseignant declare s'adresser a une autre bibliotheque 
(il s'agit d'un professeur de Sciences politiques qui se deplace constamment entre la 
Guadeloupe, la France et les Etats-Unis). 
Un autre element interessant figure dans le commentaire d'une enseignante d'Histoire, 
qui a le sentiment d'une politique d'acquisition au coup par coup. Ce theme est apparu 
plusieurs fois egalement au cours des entretiens: beaucoup d'enseignants chercheurs 
aimeraient trouver a la bibliotheque les nouveautes sans avoir a les commander. Les 
demandes d'information sur les parutions vont un peu dans le meme sens. On veut bien 
participer aux acquisitions, mais certains ont la sensation que l'ensemble du travail de 
reperage repose sur eux. 
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C - INFLUENCE DE LA SATISFACTION SUR LA FREQUENTATION ET 
L'UTILISATION DE LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 
Pour effeotuer cette mesure, nous avons utilise rindice individuel de satisfaction dans 
1'utilisation des services de la bibliotheque universltaire de chacun des enseignants cher-
cheurs interroges (cet Indice est calcule pour chacun en falsant la somme des valeurs 
attribu^es d chaque service utllise, 0,1 ou 2 et en divisant cette somme par le nombre de 
services effectivement utilises par 1'enselgnant chercheur conceme). Nous avons reparti 
ensuite les enseignants chercheurs en quatre groupes d'egale importance et avons pro-
cede a une etude comparative de cet indice avec 1'indice moyen d'utilisation des services 
des enseignants chercheurs de ce groupe ainsi qu'avec leur frequence moyenne de visite 
a la bibliotheque universitaire. Nous avons voulu faire de meme avec la duree des visites 
mais le fort taux de non-reponses a rendu cette operation impossible. 
Tableau 2 : INFLUENCE DE LA SATISFACTION SUR L'UTIUSAT!ON 
Indice de 
5at. isfact. ion 
i nd :i v i due 1 
L-oet f i c i errt moven 
d '' u t- i 1 i B a t i o n d e s 
ser-vices pour cette 
c a t.tjgor i e 
Fr&quence de 
v i 5 i t e m ci y e n n e 
1 
1 
de 1 ,5 
1 , k 
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Cette coupure en quatre groupes d'6gale Importance est quelque peu artiflclelle mals 
il s'avere que si la progression est inexistante entre les deux groupes les plus insatisfaits (le 
resultat est meme 1'inverse de ce qui etait attendu), la progression existe et est meme 
importante entre les trois groupes de niveau superieur. II semblerait donc ici que la satisfac-
tlon ait des retombees sur l'utilisation de la bibliotheque universitaire, d moins bien sur que 
ce ne soit 1'inverse, d savoir que plus on utilise la bibliotheque universitaire plus on apprdcle 
ses services. Le questionnaire ne nous a pas permis de trancher.... 
Nous avons tente d'etablir un tableau similaire tenant compte de la satlsfaction a l'egard 
des collections de la bibliotheque universitaire mais la encore le trop grand nombre de 
non-reponses a rendue impossible la mise au point d'un indice satisfaisant. Les resultats ne 
sont en tout cas guere concluants. 
D - TYPE D'UTIUSATEUR, UTILISATION ET SATISFACTION 
Le meme travail a ete fait a partir de la typologie etablie au chapitre 3-1. Nous n'avons 
retenu que 3 des types reperes en 3-1, les trois types principaux, les autres n'ayant pas ete 
assez nombreux a repondre d notre questionnaire. (L'indice de satisfaction d l'egard des 
collections a ete obtenu en faisant la somme de 1'ensemble des notes (0 ou 1) attribuees 
par les enseignants chercheurs d'un meme type aux differents types de documents 
consideres et en divisant cette somme par le nombre de reponses donnees par les memes 
enseignants chercheurs). 
Tableau 3 : FREQUENTATION ET SATISFACTION SELON LE TYPE 
Let b i Li 1 i u t-i ifequB 'oEit. i s— >,...o .13. ec t- i ons Ut-ili— Fr^quence 
comme...  fact ion sal ion 
Banque cie donnfees 1 ,2 7 0,27 13,53 2,38 
1 emp.1 E: x ?::;i (} t 2'3 j 3 , p, O 
L i bi'i t.v v.1.' i' v' i C E' 1 . 2 ' j f .% i.':::! j. 4- , H 2 ,42 
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Les "gardiens du tempie" sont les plus satisfaits des services de la bibliotheque universi-
taire, ce sont egalement ceux qui en font le plus grand usage, meme sl leur frequence de 
visite est legerement plus faible. On peutsupposer qu'ils restent plus longtemps que les autres 
a la bibliotheque universitaire quand ils y viennent. En revanche, ils sont assez mecontents 
des collections, eux pour qui il est si important de penetrer dans un temple du savoir. Les 
adeptes de la banque de donnees et du libre-service sont, logiquement, tres frustres par 
les services offerts par la BUAG, qui ne leur propose ni catalogue informatise ni service 
suffisamment rapide et performant ni service suffisamment personnalise pour les premiers, 
ni libre-acces ni horaires a la carte pour les seconds. 
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Tableau 4: UTIUSATION DES DIFFERENTS SERVICES EN FONCTION DU 
TYPE D'UTILISATEUR 
Temp 1 e Librs-service Banque de cionnfees 
Fichier Auleurs 2,16 1,5 1,38 
Fichier Mai i&-res 1,66 1,5 1,46 
Renseignemeriis 2, 16 1,2S 1,15 
Libre~acc6s 1,66 0,87 0,53 
Sal ie Usuels 1,16 1 0,53 
Sal le Bibl iographie 1,16 0,25 0,53 
Pr6i  sur place 0,83 1,12 0,84 
Pd-r i od i ques 2,66 1 ,87 1 ,92 
Microf i  .1 ms 1 0,5 0,38 
Pr£i  6 domici le 1,66 1,37 1,92 
PEB 1,33 0,37 1 
Bases de donn&es 0 0 , 1 2  0 , 6 1  
Phoiocooies 1,5 1 ,  12 1 ,3 
Rien de irE!1 S Cor*tS?rent ne se ci&CJaqe cie ce taoxeau. L_es mods=?les de 
r£-fSrence ne semblent pas inf luer &norm£ment sur 3.a prai ique de 
la BU. 
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3.2.3.4 - Des pratiaues differentes en fonction de 
la finalite? 
L'idee est de savoir quelles sont parmi les sources d'information disponibles a la biblio-
theque celles qu'utilisent le plus volontiers les enseignants chercheurs, dans le cadre de leur 
recherche d'une part, dans le cadre de leur enseignement d'autre part et si pour chacun 
elles divergent ou convergent. 
Sur les 29 enseignants interroges (8 en Lettres et Histoire, 12 en Sciences sociales, 9 en 
Sciences exactes), 7 declarent utiiiser les memes sources pour 1'enseignement et pour la 
recherche (ce sont 4 litteraires ou historiens, 3 enseignants en sciences sociaies et 1 en 
sciences exactes). 3 enseignants declarent n'utiliser ces sources que pour leur enseigne-
ment (2 en Lettres et Histoire, 1 en Sciences exactes), 2 autres que pour leur recherche (2 
enseignants de Sciences sociales). Un enseignant en Sciences sociales enfin ne les utilise 
jamais (?). Chaque fois, nous n'avons pris en consideration pour les comptages que les 
utilisateurs effectifs. 
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Tableau 1 : 5'INFORMER POUR LA RECHERCHE 
Lettres, Sciences Sciences 
Histoire sociales exactes 
Livres, revues 4 10 7 
(50%) (83%) (78%) 
Bibliographies 6 9 6 
(75%) (75%) (67%) 
Abstracts 2 8 7 
(25%) (67%) (78%) 
Bases de donnees 0 3 5 
(25%) (55,5%) 
Fichier Matieres 3 6 2 
(37,5%) (50%) (22%) 
Collegues 1 2 2 
(17%) (22%) 
Rayonnages 2 6 2 
(25%) (50%) (22%) 
Listes d'acquisitions 5 6 4 
(62,5%) (50%) (44%) 
D'apres les reponses a ce questionnaire, les sources d'information les plus utilisees par les 
enseignants chercheurs pour leur recherche sont par ordre dlmportance les livres et revues 
et les bibliographies (21 occurrences), puis les abstracts (17 occurrences), les listes de 
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nouvelles acquisitions de la bibliotheque universitaire (15 occurrences); toutes ces sources 
concernent plus de 50% des enseignants chercheurs qui ont repondu a ce questionnaire. 
Les collegues arrivent bons derniers avec seulement 5 occurrences. 
Ce sont les enselgnants chercheurs en sciences sociales qui utilisent les sources d'infor-
mation les plus diversifiees (4,2 en moyenne), contre seulement 3,9 pour les scientifiques et 
2,9 pour les litteraires et histaiens. Les enseignants chercheurs en sciences sociales privile-
gient les livres et revues comme source d'information (rappelons ici qu'ils sont de fervents 
lecteurs de la presse) et utilisent beaucoup egalement les sources secondaires, bibliog-
raphies et abstracts. Ils sont les seuls a utiliser considerablement le furetage sur les rayon-
nages de la bibliotheque. Les scientiflques mettent a egalite livres et revues (il s'agit dans 
leur cas plus vraisemblablement de revues que de livres) et abstracts, ainsi que bibliog-
raphies. Ils sont les seuls a utillser reellement les bases de donnees mais sont en revanche les 
plus faibles utilisateurs des listes de nouvelles acquisitions. Enfin, litteraires et historiens utilisent 
essentiellement les bibliographies, les listes de nouvelles acquisitions de la bibliotheque et 
les monographies. Leur usage des autres sources dlnformation est tres faible. 
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Tableau 2 : 3'INFORMER POUR l/ENSEIGNEMENT 
Livres, revues 
Bibl iograpbies 
H b s i* r ET c X- s 
Bctses de cjo*nri&es 
Let-tres ,  Sc ienc es Sc ienc es 
H i  sto :i  re soc i  a 1 es exac tes 
<55,5%) 
<44,4%) 
<  6 ,  f o % )  
4 
<36,4%) 
4 
<36,4%) 
O 
7 
<77,7%) 
1 
1 
0 
!- i c h i e r ii a t i e r e 
ColIdques 
R a y o n n a g e s 
Li  stes d '' acqui s i  t  i  ons 
4 
< 44%) 
(' 'V. ') 
< 22%) 
< / / /V- ) 
< 45,4%) 
1 
5 
<45,4%) 
6 
<54,5%) 
< 66% ) 
<33,3%) 
fo 
< 6^6 % ) 
Lessources d'information utilisees pour l'enseignement sont moins nombreuses que celles 
utilisdes pour la recherche (82 occurrences contre 108 precedemment), moins diversifiees 
egalement: le nombre moyen de sources utilisees pour l'enseignement n'est plus que de 
3,3 pour les enseignants chercheurs en sciences sociales (contre 4,2 pour la recherche), de 
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2,7 pour les scientiflques (contre 3,9). Lo polette des litteralres et historiens s'elargit au 
contralre legerement mals la dlfference n'est pas tres significative (3,1 contre 2,9 prece-
demment). 
Livres et revues restent l'une des sources principales d'information avec un nombre 
d'occurrences presque aussi eleve que pour la recherche, mais les listes de nouvelles 
acquisitions sont cette fois a egalite avec eux (19 occurrences contre 15 precedemment). 
Le fichier Matieres est egalement plus utilise que dans le premier cas (15 occurrences contre 
11). En revanche, toutes les sources secondaires voient leur utilisation diminuer tres fortement 
: 9 occurrences contre 19 pour les bibliographies, 5 contre 17 pour les abstracts, 1 contre 8 
pour les bases de donnees. On peut en tirer comme conclusion que les sources secondaires 
ne sont utilisees que pour reperer des publications tres specialisees; les ressources propres 
de la bibliotheque suffisent largement pour l'enseignement. Seuls les litteraires et histaiens 
continuent a utiliser les bibliographies dans une proportion significative, ainsi que quelques 
enseignants chercheurs en sciences sociales; quant a la pratique du furetage, elle reste 
1'apanage des enseignants chercheurs en sciences sociales. 
TYPES DE DOCUMENTS UTILISES 
II s'agit ici de savoir quels documents privilegient les enseignants au sein des collections 
de la bibliotheque universitaire et s'ils font le meme usage de la bibliotheque universitaire 
pour leur recherche et pour leur enseignement. 
5 enseignants chercheurs seulement ont declare utiliser le meme type de documents 
pour les deux aspects de leur travail (3 en sciences sociales, 1 en sciences exactes, 1 en 
Lettres et Histoire); 2 d'entre eux n'utilisent pas la bibliotheque pour leur recherche et n'ont 
par consequent pas ete pris en compte dans les calculs des pourcentages recherche. 1 
enseignante enfin n'a pas rempli la colonne enseignement, soit qu'elle n'utilise pas la BU 
pour son enseignement (?) soit qu'elle ait considere qu'il etait evident qu'elle utilisait le 
meme type de documents dans les deux cas, ce qui est plus vraisemblable compte tenu 
de ses reponses a d'autres questions; dans le doute, nous l'avons ecartee egalement dans 
les calculs enseignement. 
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Tableau 3 : QUELLE DOCUMENTATION POUR LA RECHERCHE? 
Manuel5 
Ouvrages Bp#cia1ises 
C o 11 e c t. i o n 5 d e 
pt^r iodiques 
P#r-: iodiqueB 
r^cent.5 
E n c y c 1opedi es, 
dici ionnaires 
1 heses ,  r'Eiptpic*r t -s 
B i b 1 i ogr Etph i es 
Lei i res, 
H i  sioi  re 
0 
K O J 
(33% ) 
<. yy%.i 
(50%) 
( 50% ) 
t ic lences 
soc i  a1es 
j. 0 
(83%) 
•5 
(42%) 
ocienc es 
exEtc ies 
1.1 
(92%) 
(25% .> 
10 
< 83%) 
(58%) 
7 
(  77%) 
6 
(67%) 
< 89% ) 
0 
5 
(55,5%) 
6 
i 66 , 6%.) 
Les documents les plus apprecies paur la recherche sont dans 1'ordre : les numeros 
recents de periodiques, utilises par 89% des enseignants chercheurs, les ouvrages specialises 
(81%), Les theses et rapports (67%) et les bibliographies (60%). L'utilisation des encyclopedies 
dictionnaires et manuels est tres faible (respectivement 22% et 15% des enselgnants cher-
cheurs les utilisent pour leur recherche). 
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II y a peu de differences slgnificatlves entre les differentes dlscipllnes; les ouvrages 
sp6ciaiises et les periodiques rdcents arrivent lagement en tete chez les littdraires et 
hlstoriens; les thdses sont dgalement tres utilisees par ies enselgnants chercheurs en sciences 
sociaies, plus que par leurs collegues des autres disciplines. Enfin, seuls les scientlfiques 
sembient faire une large utilisation des collections plus anciennes de periodiques. 
Tableau 4: QUELLE DOCUMENTATION POUR L'ENSEIGNEMENT? 
Manuels 
Ouvrages 
spdc . ial  is6-s 
Co 11 ec t.i ons de 
p^r iodiques 
F't?r iodiques 
r4c ents 
Encyclop£dies, 
d i c t. i onna i r es 
Th&ses, rapport i  
B i  b1i og r  a ph i  e s 
Lett  res, 
Hi stoi  re 
(29%) 
6 
(86%) 
v 
(29%) 
4 
(57%) 
(29%) 
.1. 
0 
b'c lences 
soc ia les 
(58%) 
10 
(83%) 
( 42%) 
(  67%) 
(33%) 
4 
t ic ienc es 
exEiC tes 
6 
(67% :> 
6 
(67%) 
4 
(44%) 
4 
( 44%) 
1 
0 
(. 42%) 
1 u 
Les documents les plus apprecies pour 1'enseignement parml ceux qui utilisent la biblio-
theque universitaire pour leur enseignementsont dans l'ordre: les ouvrages specialises, qui 
restent presque aussi utilises que dans le cadre de la recherche (79% contre 81% prece-
demment, la difference n'est pas significative), les periodiques recents (57%) et les manuels 
(54%). Les moins utilises sont les theses et rapports et les bibliographies. 
Les manuels sont donc beaucoup plus utilises pour 1'enseignement que pour la re-
cherche, et ce tres nettement chez les scientifiques pour qul ils sont 1'instrument privilegie 
de 1'enseignement au meme titre que les ouvrages specialises. Les bibliographies le sont au 
contraire beaucoup moins (seuls 18% des enseignants chercheurs les utilisent dans le cadre 
de 1'enseignement contre 59% dans le cadre de la recherche); les seuls enseignants 
chercheurs qui s'en servent dans le cadre de leur enseignement sont les enseignants 
chercheurs en sciences sociales. De meme les periodiques recents (57% contre 89%). Quant 
aux litteraires et historiens, ils utilisent essentiellement pour leur enseignement des ouvrages 
specialises, le reste arrive loin derriere. II y a d'ailleurs une contradiction flagrante chez eux 
par rapport a la question precedente ou ils declaraient a 44% utiliser les bibliographles 
comme source pour leur enseignement (?). 
Pou tous, les types de documents utilises pour la recherche sont plus diversifies que ceux 
utilises pour 1'enseignement. 
Une fois encore, il apparat que les enseignants chercheurs en sciences sociales sont 
les plus grands utilisateurs des services de la BU : ils utilisent en moyenne 4,25 types de 
documents pour leur recherche (contre 3,7 pour les scientifiques et 3,2 pour les litteraires) 
et 3,6 pour leur enseignement (contre 2,3 pour les scientifiques et 2,4 pour les litteraires). 
3.2.3.5 - Les autres bibliotheaues 
Un certain nombre d'enseignants chercheurs frequentent parallelement a la bibliothe-
que universitaire d'autres bibliotheques. Pour la plupart, il s'agit de bibliotheques speciali-
sees dans leur discipline, ou ils vont chercher des ouvrages et revues specialises qu'ils ne 
trouvent pas a la BU. On l'a vu, les enseignants chercheurs en sciences humaines et sociales 
utilisent beaucoup les bibliotheques specialisees de metropole durant l'ete; cette pratique 
est assez systematique chez les enseignants chercheurs en sciences sociales (12 sur 16 
declarent le faire). Les bibliotheques qu'ils frequentent sont principalement les bibliotheques 
et centres de documentation parisiens trds specialises dans leur discipline (Bibliotheque de 
la FNSP, Cujas, Centre de documentation des Communautes economiques europeennes, 
Bibliotheque du CFJ, Bibliotheque du Senat, Bibliotheque de l'INA, Bibliotheque de ia 
Cinematheque Frangaise, Sorbonne, Sainte-Genevieve) mais ils aiment egalement retour-
ner sur les lieux de leurs etudes, ia ou ils ont leurs" entrees" (rappelons que tous les enseignants 
chercheurs interviewes sans exception ont fait leurs etudes dans des universites metropoli-
taines), En pays de connaissance, ils se "retrouvent", beneficient eventuellement de 
passe-droits qui leur permettent d'entrer dans les magasins, d'emprunter tous les documents 
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qu'ils desirent, de travailler aux heures qui les arrangent. Ceux qui travaillent sur la Caratoe 
se deplacent aux Archives d'Outre-mer a Aix pour y consulter des documents anciens. Les 
geographes sont egalement amenes d utiliser les bibliotheques et centres de documenta-
tion des les Cara'toes. Ils frequentent donc ces bibliotheques eloignees exclusivement dans 
un cadre professionnel. 
Cette pratique est tres repandue egalement chez les litteraires et historiens qui vont "a 
la source" dans les grandes bibliotheques metropolitaines. 
Elle est en revanche totalement inexistante chez les scientifiques (1 seul declare aller 
parfois a la Bibliotheque du Museum ou a celle du Musee oceanographique de Monaco 
pour y consulter des documents anciens). 
Les enseignants chercheurs en sciences sociales sont nombreux a disposer a 1'Universite 
meme d'un centre de documentation specialise dans leur discipline (le CRPLC des juristes 
qui est egalement utilise par les politologues, le CEREGMIA pour les economistes). Tous ceux 
qui en ont un le frequentent. Cependant, ils declarent ne pas y trouver plus de 50% de la 
documentation qui leur est necessaire. Ils completent donc avec la BU, la Bibliotheque 
departementale (Bibliotheque Schoelcher), ou ils trouvent notamment ainsi qu'aux Archives 
des documents plus anciens qu'a la BU et des centres de documentation prives specialises 
: Bibliotheque de l'Euro-lnfocentre de la Chambre de commerce de Guadeloupe, Centre 
de documentation de la Chambre de commerce de Martinique ou les revues arrivent plus 
rapidement. Un seul d'entre eux utilise egalement des bibliotheques de particuliers oO il a 
ses entrees. En Sciences de 1'education, les bibliotheques les plus utilisees, avant meme la 
BU, sont celles des Ecoles Normales et celles des CRDP et CDDP. Tres peu d'entre eux 
frequentent d'autres bibliotheques dans un but de loisir ou de distraction : 4 seulement sur 
16 declarent se rendre dans ce but a la Bibliotheque Schoelcher ou dans des bibliotheques 
municipales. Ils y trouvent un fonds plus "culturel", des essais plus generaux que ce qu'ils 
peuvent trouver a la BU, des revues plus generales. Ceux-la deplorent generalement que 
la BU n'offre pas ce type de service. Ils frequentent ces bibliotheques assez regulierement, 
souvent en famille. 
Les enseignants chercheurs en Lettres et Histoire interroges ne frequentent aucune autre 
bibliotheque que la BU et les bibliotheques metropolitaines. Plusieurs ont repondu qu'ils 
achetaient les ouvrages qui les interessaient, y compris ceux qui ne sont pas en rapport 
avec leur profession. 
Les scientifiques disposent tous de petites bibliotheques de departement et/ou de 
bibliotheques de laboratoire. Tous s'en servent, au moins pour les manuels et les quelques 
revues qu'elles mettent a leur disposition, mais ils les trouvent dans 1'ensembie pauvres et 
souvent mal gerees. Quelques-uns ont egalement la possibilite d'utiliser des centres de 
documentation specialises en Guadeloupe (INRA, BRGM) mais ils le font peu frequemment, 
ces bibliotheques etant relativement peu pourvues; les biologistes se servent de la biblio-
theque de 1'INRA essentiellement pour des interrogations de bases de donnees. 2 d'entre 
eux seulement ont declare utiliser des bibliotheques pour leur loisir, "pour regarder autre 
chose que ce qu'il y a d la BU ici qui est: qui est trop specialise". 
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II appert la encore que les plus gras consommateurs de bibliotheques, tous types de 
bibliothdques confondus, sont les enseignants chercheurs en sciences sociales, qui ont des 
besoins multiples et varies. 
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3.2.4 - CONCLUSON : QUELLE BUAG POUR DEMAIN? 
Les riouvelles technoloaies. une solution? 
On l'a vu, le service le plus decrie par les enseignants chercheurs est 1'organisation des 
fichiers. Pensent-ils pour autant que rinformatlsation des fichiers soit la panacee? 
Pas du tout. Ils n'en attendent en fait que peu d'ameliorations, La plupart d'entre eux 
ne se sont visiblement jamais pose la question; les reponses sont vagues, donnees du bout 
des levres. Beaucoup n'ont aucune idee sur la question. Dans le meilleur des cas, on en 
attend "peut-etre" un gain de temps, une amelioration du fonctionnement, plus d'effica-
cite, retrouver peut-etre plus facilement les donnees. On ne sait pas trop en fait en quoi ce 
fonctionnement sera ameliore. Certains ne sont meme pas surs de gagner du temps avec 
un fichier informatise. Ceux qui connaissent un peu la question savent bien que 1'informati-
que n'est pas tout et que la valeur du fichier depend du logiciel utilise et du choix des 
mots-cles. Ceux-la sont partisans de 1'informatisation des fichiers mais emettent des reserves 
: certes la capacite de stockage est importante, certes la rapidite est grande, certes cela 
peut donner plus de souplesse a la recherche documentaire mais encore faut-il que le 
programme le permette: 
™la ou je pense que le: 1'informatique a un avantage, c'est que dans tout bon fichier 
manuel y a des renvois d'une rubrique a l'autre et: euh avec un fichier informatise bien fait 
les renvois se font automatiquement si je peux dire; donc ga c'est le: le premier service; euh 
service plus important c'est euh siy a pour chaque chaque ouvrage un bon descriptif, un 
moyen d'acces cette fois-ci par un catalogue matiere ou un thesaurus beaucoup plus: euh 
raffine: ou perfectionne qu'on ne peut le faire avec un fichier manuel; euh et dernier mais 
ga c'est: je sais que ga existe dans dans certains: certains programmes mais pas toujours 
euh pour moi egalement 1'avantage d'un fichier informatise euh c'est: en ces d'information 
incomplete ou partielle sur un ouvrage dans un fichier manuel ga devient presque impos-
sible, je pense par exemple on: on a un nom pas tout a fait correctement orthographie, ou 
incomplet, ou un titre inccmplet; c'est pour ga que je precise, c'est evidemment un: un 
bon: un bon materiel, un bon programme, parce que au contraire ce que je reproche a 
beaucoup de fichiers informatises c'est que si par hasard on a fait une faute d'orthographe 
a 1'introduction du nom, c'est perdu" (Professeur, Droit public, DPUl). 
"Oui, a la condition sine qua non parce que attention hein 1'informatisation ce n'est 
qu'un plus c'est un plus a l'unique condition bon ben d'abord que les gens soient formes a 
1'interrogation ga c'est evident mais que le classement soit bien fait, je veux dire que la 
relecture d'une fiche saisie ben c'est la meme chose que la relecture d'une fiche mise 
dans un fichier; si on classe a France comme premier mot-cle les decisions du Conseil 
constitutionnel il est evident que ce soit en pianotant ou en compulsant un fichier que de 
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toutes fagons 90 ne viendra pas. Sauf si vous avez un logiciel tres puissant qui travallle en 
texte integral (...) tout depend je crois du logiciel; on peut effectivement avec des logiciels 
tres puissants annuler toute cette categorie d'erreurs." (ATER, Droit public DPU2). 
"Avec ces index informatiques on attend, on espere pouvoir trouver quelque chose 
d'extremement precis: par tatonnement mais enfin c'est pas toujours posslble." (Professeur, 
Droit prive DPRl). 
Plusieurs pensent qu'il faut gader quand meme un fichier manuel: l'ordlnateur est sujet 
aux pannes, aux grdves d'electricite... 
Autre theme recurrent: la necessite de donner une famation aux futurs utilisateurs; en 
fait c'est surtout cela qui frappe nos interlocuteurs: 
"Oui mais encore faudra-t-il bien manier: les choses mais enfin je pense que ga va etre 
interessant parce que: bon ga ga ga facilitera les recherches par exemple la il faudra: initier 
un peu les etudiants je suppose, au maniement quoi" (Maire de conferences, Histoire, H4). 
"peut-etre perdre quand meme moins de temps au niveau de la recherche d'un titre 
proprement dit; bon ceci dit euh il va falloir aussi se former a: ce type de recherche/ et ga 
j'avoue que: en tant qu'enseignant j'y suis absolument pas pret." (Matre de conferences, 
Geographie Gl). 
"bon <?a va euh ameliorer le fonctionnement / a condition tout de meme qu'il n'y ait 
pas des: de de reticences, que les gens s'adaptent; euh je pense qu'il faudrait peut-etre 
meme: former, non seulement le personnel mais les etudiants, leur faire suivre un stage: 
prealable sinon on va perdre beaucoup de temps." (Charge de cours, Sciences politiques 
SP2). 
"il y a un espece d'a priori negatif sur le: bon, les gens qui ont toujours cherche a partir 
d'un fichier manuel sont: sont mal a l'aise; 90 c'est le revers de la medaille, y a du pour et 
du contre; l'ideal serait que cohabitent un fichier infamatique et un fichier: manuel bien 
fait; en plus 1'informatique joue parfois des tours hein et puis quand EDF se met en greve on 
peut plus travailler... je sais que 1'infamatique est un outil etque s'il est bien gere, si le materiel 
enfin le logiciel en realite est un bon logiciel documentaire, ga peut etre un plus; a la 
condition: que les a priori negatifs soient: qu'il y ait une bonne famation d 1'interrogation 
alas ga: pour les enseignants ga peut etre une tres bonne chose; pour les etudiants, qui ne 
compulsent pas un fichier manuel aller les faire pianoter..." (ATER, Droit public DPU2). 
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D'autres enseignants chercheus envisagent aussi le fait que les etudiants vont tellement 
apprecier les fichiers informatises qu'on ne pourra plus les en decrocher; aussi suggerent-ils 
de multiplier le nomtxe de terminaux. 
II est clair en tout cas qu'il faudra du doigte et une bonne information pour convaincre 
l'ensemble des enseignants chercheurs de 1'interet de 1'informatisation du fichier. 
On a un peu le meme 1ype de reticences a 1'egard des nouvelles technologies de 
l'information dans leur ensemble. La reponse a la question 30 de 1'entretien porte tres 
souvent uniquement sur les bases de donnees, car c'est le seul type de service a etre 
suffisamment ancien pour etre connu. La reponse est unanime : les bases de donnees, 
d'accord pour debroussailler un sujet auquel on ne connat rien, mais au-dela... les bibliog-
raphies papier qu'ils depouillent regulierement leur donnent beaucoup plus dlnformations. 
Ils ont 1'habitude de les utiliser et considerent que peu de choses leur echappent: 
"II faut dire qu'au niveau de ma recherche, je ratisse tres large; donc y a plus grand 
chose qui m'echappe maintenant." (Matre de conferences, Histoire H2). 
"pfff moi j'en ai pas specialement besoin j'ai l'impression, enfin peut-etre que je rate 
quelque chose hein mais: ma petite recherche bibliographique, je la fais finalement dans 
mon petit coin avec la BGI." (Matre de conferences, Geographie Gl). 
"je n'ai pas vraiment besoin des bases de donnees parce que je depouille systemati-
quement ce qui parat dans mon domaine." (Matre de conferences, Sciences politiques 
SP3), 
"j'ai eu pour le moment surtout des deconvenues, deconvenues soit pour des raisons 
des questions de cout ou de temps et, plus encore, pour des questions de classification;(„.) 
c'est pas que je crois pas aux bases de donnees mais: quand on est a un: un certain degre 
de specialisation, elles sont decevantes." (Professeur, Droit public, DPUl). 
"je suis quand meme souvent assez degue parce que tout n'est pas encore rentre, ou 
ces banques de donnees sont assez recentes donc finalement, on s'apergoit qu'il y a des 
travaux qui datent de tres tres longtemps et qui ont ete oublies.(...) les reponses qui me sont 
donnees ne sont pas tres: enfin, comme vous dans votre recherche personnelle, vous avez 
beaucoup plus de documents, de donnees que dans une banque de donnees." (Matre 
de conferences, Biologie B1). 
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"c'6tait, chaque fois, trop pointu ou on tapait a cdte: en fait, on faisait pas vraiment le 
tour de la question. (...) Sur le principe, c'etaittres interessant; il auraitfallu, peut-etre, qu'il y 
ait quelqu'un qui se consacre reellement, il faut une certaine specialisation; autrement..." 
(Professeur, Chimie C2). 
Devant 1'insistance de 1'enquetrice, certalns font preuve de bonne volonte mals il est 
evident qu'ils ne sont guere convaincus. La plupart se montrent tres dubltatifs: le CD-ROM 
semble a ceux qui savent ce que c'est une bonne solution mais ils mettent en avant a juste 
titre le probleme du cout et de la rentabilite. 
"j'ai pour le moment encore des doutes sur la: on ne parle pas de rentabilite mais en 
termes de priorite par rapport au cout le manque d'utilisateurs c'est, je crains justement 
qu'une bibliotheque universitaire, elle soit trop peu specialisee pour que: elle ait pas des 
problemes de cholx enormes;" (Professeur, Droit public DPUl). 
Sur la telecopie, on se demande si le volume du PEB a la BUAG justifie la mise en oeuvre 
de technologies aussi couteuses; 
"Est-ce qu'il y a beaucoup de pret inter-universitaire ici? A quoi servirait-elle (la telema-
tique), a ga; Non moi je pars du principe que les budgets et surtout les budgets des BU sont 
des budgets limites, qu'il vaut mieux investir dans des ouvrages qu'investir dans des techni-
ques.." (ATER, Droit public DPU2). 
Un enseignant se demande aussi si il y a des documents si urgents que l'utilisation du fax 
pour les obtenir en vaille vraiment la peine. 
"Mmm, non dans mon domaine, je ne sais pas, je ne sais pas; disons que: ga depend de 
1'importance du: du: du document; mais: s'il est pas trop important: et puis est-ce que j'irai 
a la BU, etant donne que nous avons ici un fax, a la direction de l'UFR, donc en fait si j'ai un 
fax a envoyer, je vais chez eux, et: les gens, si c'est eux qui m'envoient un fax, ils envoient 
la et ga m'arrive toujours. ( ) En fait ga depend je crois de: de l'isolement du chercheur; 
s'il est vraiment isole, c'est tres bien; s'il a encae des contacts exterieurs, euh l'information 
va quand meme assez vite et: le temps de: qu'on prenne connaissance etc bon par courrier 
ga va aussi vite; et: le collegue en face il peut toujours euh donner un petit resume la de; 
je pense que l'article, a ce moment-la peut attendre; puisqu'on aura deja une idee du: du 
contenu avant, qui permet de: de travailler quoi, avant d'avoir euh le texte lui-meme 
ulterieurement pour euh pour affiner..." (Professeur, Geologie G2). 
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6 enseignants chercheurs seuiement se montrent vraiment enthousiastes pour les NTI, 
dont trois ont des responsabilites administratives au sein de 1'Universite des Antilies-Guyane. 
Eux jugent le recours aux NTI necessaire pour rompre 1'isolement de l'UAG, ainsi que 
l'eclatement de 1'Universite entre ses trois poles geographiques. 
Pour ceux-ci le fax est une bonne chose: 
"Ah oui ah oui. La ou avant il fallait interroger, faire partir, acheminement courrier, bon 
maintenant je crois qu'on interroge peut-etre pas en temps reel mais presque et ga c'est 
vraiment extraordinaire (...) Quand par exemple on fait venir, je sais pas, sur une dizaine de 
disques, on peut avoir un fonds extraordinaire, alors la ce sera vraiment quelque chose de 
performant." (Matre de conferences, Droit public DPU3). 
\Je pense que ga peut etre tres tres utile, notamment la telecopie. Je pense que pour 
la transmission de certains documents, notamment pour le pret inter-universitaire, 90 
pourrait etre utilise parfois." (Professeur, Droit prive DPR1). Cet enseignant souligne toutefois 
le probleme du cout et de la necessite de former les utilisateurs. 
Une utilisation qui leur parat interessante est de pouvoir localiser les ouvrages ou revues 
dont ils ont besoin. 
Un seul enseignant chercheur enfin se prend a rever sur les nouvelles technoiogies: 
"en ayant des abonnement avec des bases de donnees privees ou universitaires, ou des 
bibliotheques frangaises, etrangeres, ga serait bien effectivement. D'une maniere tres 
rapide, en temps reel, on pourrait savoir qu'est-ce qui est... (...) Si ia technique peut suivre, 
c'est pouvoir consulter je dis bien les pages d'un ouvrage qui se trouve a Madrid. Cet 
ouvrage serait mis devant une camera ou devant un appareil quelconque, ga me depasse 
et, a la limite, d'ici, je pourrais toumer les pages et voir sur un ecran et a la limite, sortir telle 
ou telle page sur imprimante. Alors la, c'est le summum, c'est la Cadillac de la documen-
tation." (Matre de conferences, Espagnol). 
La encore, il faudra beaucoup de travail si on veut convaincre les enseignants cher-
cheurs del'utilite du recours aux NTI. 
Une oraanisation oar departements? 
Nous avons pose la question aux enseignants chercheurs d'une organisation spatiale de 
la bibliotheque universitaire par departements. Lesavissonttres partages, meme individuel-
lement on hesite. Les avantages : "c'est quand meme plus facile" (Charge de cours. 
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Sciences politiques SP2), on s'y retrouve plus facilement (surtout les etudiants), on est "dans 
son petit cadre" (Maire de conferences, Geographie Gl). Les inconvenients: on ne peut 
pas "aller piocher, se mettre au courant de tout" (Maire de conferences, Histoire H3), on 
"travaille avec des oeilleres" (Maire de conferences, Geographie G1); on pense que les 
disciplines sont deja bien suffisamment "cloisonnees entre elles" (Matre de conferences, 
Sciences politiques SP3) et qu'il n'est pas bon de "s'enfermer dans sa specialite" (Professeur, 
Droit public DPUl). On sait d'autre part qu'il ne faut pas trop disperser les efforts. Souvent, 
on estime que la solution consiste simplement a ameliorer le classement des ouvrages a la 
bibliotheque universitaire ainsi que leur signalisation. 
On considere egalement qu'il serait peut-etre bon d'avoir une organisation a deux 
niveaux : la BU, generale, et des bibliotheques de departement tres specialisees, niveau 
recherche, a partir de la malrise par exemple, qui offriraient une documentation tres 
pointue que ne peut avoir la bibliotheque universitaire (par exemple la documentation de 
la DDE, de la Direction de l'Agriculture et des Forets, de l'INSEE pour les geographes) ou qui 
regrouperait tous les memoires reaiises par les etudiants dans une discipline sur la region 
Carabe. Ceux qui s'inquietent du sort des etudiants donnent plutdt la preference a de 
petites bibliotheques de section de base. 
Les plus farouches partisans d'une organisation par departements se recrutent parmi les 
enseignants de langues qui souffrent plus que les autres de la dispersion des collections entre 
les grandes disciplines traditionnelles. Ils souhaitent a tout le moins 1'etablissement de 
catalogues specialises pour la documentation qui les concerne. 
Quant aux opposants, ce sont evidemment les fanatiques du libre-acces, les touche-d-
tout, ceux pour qui il importe avant tout de pouvoir decouvrir. 
Une majorite semble se degager contre les departements (2/3 contre 1 /3) mais tous les 
enseignants chercheurs n'ont pas ete veritablement interesses par la question. 
Ce au'ils demandent 
En resume, ce que les enseignants chercheurs desirent concretement pour la bibliothe-
que universitaire, c'est: 
- le libre-acces aux coliections (cite spontanement par plus de la moitie d'entre eux), 
accompagne d'une reorganisation du classement (par disciplines) et d'un bon systeme de 
signalisation ainsi qu'un bon fichier (a jour et plus pertinent dans le cas du fichier Matieres); 
- une salle reservee aux enseignants chercheurs, calme, qui leur permettrait (enfinl) de 
slnstaller pour travailler a la bibliotheque, avec si possible une photocopieuse qui leur soit 
reservee ainsi que des rayonnages (vides) ou des tiroirs pour pouvoir entreposer leur 
documentation; cette demande emane principalement des enseignants chercheurs en 
sciences humaines et sociales; 
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- le developpement des relotlons avec les bibliotheques etrangeres, notamment de la 
Caraibe et des Ameriques; 
- 1'amelioration du service de pret entre bibliotheques, notamment s'agissant d'ouvrages 
etrangers; 
- le developpement des collecttans de la bibliotheque universitaire (revues specialisees, 
ouvrages en langues etrangeres et fonds Carabe essentiellement); 
- un elargissement des horaires d'ouverture hebdomadaires ainsi que 1'ouverture pen-
dant le mois d'aoGt. 
Quelques demandes sont plus ponctuelles: de bonnes bases de donnees, un senzice 
dlnformation personnalise, un ou des interlocuteurs specialises dans la discipline du cher-
cheur, une animation culturelle, des traducteurs pour les publications etrangeres. 
L'amelioration de la rapidite dessenzices estsouhaitee partous, mais aucune proposition 
n'est faite d cet effet. 
120 
CONCLUSION 
En cortcluslon, il semble evident que 1'appartenance a une discipline et les besoins 
specifiques qui en resultent en matiere d'information soit le facteur le plus determinant des 
attentes et des pratiques vis-d-vis de la BU. 
Les enseignants chercheurs en sciences sociales qui ont besoin d'une information variee, 
couvrant de nombreux champs disciplinaires, sont nettement les plus forts utilisateurs des 
services de la BU: leur pratique de la bibliotheque universitaire semble reellement integree 
a leur travail quotidien; ils en sont les utilisateurs les plus reguliers et sont en meme temps 
ceux qui utilisent la palette de services la plus variee. Eux s'informent tous azimuts : le fait 
d'avoir soi-meme un important reseau de contact personnel ou de disposer d'une biblio-
theque specialisee n'est pas chez eux un facteur de non-frequentation de la bibliotheque 
universitaire. fls utilisent toutes les ressources mises a leur disposition, et sont egalement ceux 
qui frequentent le plus les bibliotheques publiques, ou ils trouvent une documentation moins 
specialisee mals tout aussi feconde pou eux (essais, presse generale...). 
Inversement, le fait de disposer de reseaux personnels et de bibliotheques speciallsees 
est un facteur de non-frequentation de la bibliotheque universitaire par les scientif iques dont 
les besoins en matiere d'information sont extremement cibles. Ils comptent avant tout sur 
ces contacts pour pourvoir d leurs besoins en matiere d'information et de documentation 
et ont finalement peu souvent besoin d'emprunter le canal de la BU, d qui ils demandent 
surtout d'etre un complement: ils attendent d'elle qu'elle leur fournisse les revues speciali-
sees dans leur discipline qui leur manquent et qu'ils ne peuvent acheter du fait de leur coOt. 
La necessite de se tenir a jour dans des domaines pointus en fait les plus gros utilisateurs (et 
les plus reguliers) de publications secondaires. De fait, ils sont ceux qui malrisent le mieux 
les techniques de recherche documentaire. Ces consommateurs reguliers de publications 
secondaires sont egalement demandeurs de services dlnformation fiables et rapides : 
services performants de recherche bibliographique, bases de donnees exhaustives, CD-
ROM. La recherche documentaire leur prend cependant beaucoup de temps et ils sont 
plus demandeurs que les autres de services bibliographiques personnalises. Ils sont les plus 
conscients de ce que la recherche documentaire est une technique, qui demande un 
apprentissage, et sont les seuls a avoir mis au point une UV d'initiation a la recherche 
documentaire pour leurs etudiants. 
D'une maniere generale, le lieu bibliotheque universitaire est pergu par eux comme la 
chose des etudiants, ce qui n'est que rarement le cas de leurs collegues des autres 
disciplines. 
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Cest parmi les litteraires et historiens qu'on trouve les plus grcs acheteurs de livres, les 
mentalites de collectionneurs: pour leurs recherches, ceux-ld ne frequentent que peu la 
bibliotheque universitaire, hormis pour y consulter les revues specialisees de leur discipline 
et les bibliographies; la bibliotheque universitaire leur sert principalement pour leur ensei-
gnement, ils n'attendent pas grand chose de ses collections en matiere de recherche. En 
revanche, ils sont frequemment amenes a se deplacer dans les grandes bibliotheques 
metropolitaines, dans les lieux qui conservent des documents anciens, des documents 
d'archives. On trouve parmi eux quelques-uns des plus gros utilisateurs du service de pret 
entre bibliotheques mais beaucoup ignorent completement ce service. Ils semblent les plus 
reftactaires aux nouvelles technologies, qu'ils ignorent dans 1'ensemble, alors meme que 
1'utilisation de fac-similes, du pret entre bibliotheques et de catalogues sur CD-ROM qui leur 
permettraient de localiser les ouvrages dont ils ont besoin pourrait leur etre d'une grande 
utilite; il est vrai qu'ils ont moins que leurs collegues des autres disciplines besoin dlnforma-
tions fraches. 
L'appartenance disciplinaire determine egalement pour une large part des pratiques 
de travail generales qui influent sur le mode d'usage de la bibliotheque universitaire : le 
travail de redaction, la production d'ecriture, fondamentale dans le cas des enseignants 
chercheurs en sciences sociales et humaines, qui necessite le recours a de nombreux 
documents simultanement, ne peut se faire qu'a domicile dans un espace prive, intime, 
dans un univers tres personnel, entoure de 1'ensemble de se documentation personnelle; 
elle se fait egalement a partir d'ouvrages ou de photocopies possedes en propre, qu'on 
peut souligner, annoter, triturer, auxquels on peut revenir constamment. On ne cherche 
souvent pas une simple information mais bel et bien a saisir et travailler en profondeur la 
pensee de 1'auteur. Ce qui implique une longue familiarite, une constante proximite des 
textes. Le travail de redaction necessite egalement pour beaucoup 1'utilisation d'un ordi-
nateur personnel. II n'est donc pas question de rediger en bibliotheque, ni meme d'y 
travailler longuement et de fagon approfondie, a moins que celle-ci ne soit capable d'offrir 
des conditions similaires: espaces prives, calme. 
Des caracteristiques plus individuelles influent egalement sur les pratiques de la biblio-
theque universitaire et surtout sur la representation de la bibliotheque-modele et le role 
attribue par consequent a la bibliotheque universitaire: representations liees aux bibliothe-
ques, familiarite plus ou moins ancienne avec la chose ecrite, interet porte d'une maniere 
generale aux problemes du livre, de la lecture et des bibliotheques. 
II ne semble pas en revanche que 1'attitude des enseignants chercheurs influe beaucoup 
sur les pratiques de leurs etudiants. Ainsi, les etudiants inscrits en Droit frequentent dans 
1'ensemble moins la bibliotheque universitaire que leurs condisciples de Lettres ou d'Histoire. 
Peut-etre parce qu'a leur niveau, ils estiment pouvoir se contenter de substituts de cours, a 
savoir des principaux manuels de leur discipline. Beaucoup reste a faire pour les inciter a 
frequenter mieux et plus la bibliotheque. 
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B I B L I O G R A P H I E  
Nous ovons taohe dans cette bibliographie de foireapporaire 1'ensembie des aspects 
qui nous semblaient interessants pour elaborer une sociologie des usages en bibiiotheque 
universitaire. 
La premiere partie de cette bibliographie regroupe uncertain nombre de documents 
destines a poser le contexte : les Antilles, l'UAG. Suit un panorama de l'universite et des 
bibliotheques universitaires aujourd'hui, prelude oblige a toute etude sur les bibliotheques 
universitaires: outre des ouvrages g^neraux, il nous a semble necessaire d'y integrer des 
documents analysant les consequences juridiques de la loi Savary d la fois au niveau de 
1'universite et de la bibliotheque universitaire, ainsi que des etudes portant sur des aspects 
plus specifiques et notamment sur les relations nouvelles entre l'universite et l'entreprise, 
entre 1'universite et la culture, comme autant d'enjeux nouveaux qui se repercutent sur les 
missions des bibliotheques universitaires et sur la fagon de concevoir leur role au sein de 
l'universite et au sein de la societe. II nous semble ciair en effet que la bibliotheque 
universitaire peut et doit jouer un role dans cette evolution, en tant que lieu privilegie de la 
formation personnelle et individueile. 
La pxoblematique de 1'evaluation des systemes documentairesforme le second ensem-
ble de notre documentation; la litterature, anglo-saxonne notamment s'etant averee 
plethorique sur ce sujet, nous avons du proceder a un tri tres severe et parfois injuste dans 
cette documentation; nous avons garde de preference des ouvrages de reference, 
integrant des developpements theoriques, en langue frangaise, ainsi que quelques articles 
qui apportaient un eclairage nouveau sur la question. 
Une place specifique a ete faite a 1'etude des publics.fondamentale dans notre defini-
tion de l'evaluation de la scrtisfaction des usagers, incluant les travaux portant sur l'analyse 
des besoins et sur la relation de 1'usager a 1'information. Cette approche differe sensiblement 
de l'evaluation au sens strict en ce qu'elle n'a pas pour but de mesurer quantitativement 
les performances de la bibliotheque mais bien plutot d'acceder a une meilleure connais-
sance des besoins et des usages documentaires des utilisateurs. Elle met en oeuvre des 
techniques differentes, faisant appel a des enquetes psychosociologiques, et a pour but 
d'etablir des modeles de comportement en matiere d'information tenant compte de 
l'environnement psychoiogique, social, familiai, de 1'individu. Nous donnons ensuite une 
serie d'exemples d'enquetes recentes reaiisees dans les bibliotheques universitaires fran-
gaises, representatives de la conception dominante de 1'evaluation des bibliotheques en 
France et des modes d'approche des besoins des utilisateurs. 
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Comme nous 1'exposons plus haut, II manque des etudesproprement sociologiques sur 
les publics des bibllotheques universitaires. Aussi notre bibliographie devait-elle presenter les 
resultats de la recherche sur la soclologie des publics telle qu'elle a ete initlee par la lecture 
publique et qui nous ont suggere des modalites d'approche quelque peu dlfferentes. 
Enfin, nous avons juge utile de presenter quelques ouvrages(parml beaucoup d'autres) 
consacres aux methodes de la recherche en sociologie; nous en avons choisi trois: l'un plus 
theorique, un aufre plus pratlque et plus specIflquement consacre a 1'enquete par ques-
tlonnaire, le dernier portant sur l'analyse de contenu, indispensable dans le cadre de cette 
etude. 
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1 - LE CADRE 
1.1 Le cadre socio-aeoaraDhiaue: les Antilles 
(1) - Antilles: espoirs et dechirements de rame creole. Autrement, serie Monde, Hors-serie 
n41.oct.1989. 229 p. 
(2) - BENOIST, Jean (dir.Y L'archipel inacheve : culture et societe aux Antilles francaises. 
Montreal: Presses de 1'Universite de Montreal, 1972.361 p. 
(3) - BERNABE, Jean, CHAMOISEAU, Patrick, CONFIANT, Raphael. Eloae de la creolite. 
Paris: Gallimard; Presses universitaires creoles, 1989. 70 p. 
(4)- BLERALD, Alain-Philippe. Histoire economiaue de la Guadelouoe et de la Martiniaue 
du XVII siecle a nos iours. Paris: Karthala, 1986.336 p. (Hommes et societes). 
(5) - BLERALD, Alain-Philippe. La auestion nationale en Guadelouoe et en Martiniaue : 
essai sur 1'histoire politiaue. Paris : L'Harmattan, 1988.211 p. 
(6) - BROSSARD, Alain, MARAGNES, Daniel. Les Antilles dans 1'impasse? Paris : Editions 
caribeennes, 1981.219 p. (Opinions en liberte). 
(7) - DEVOUE, Elina. De renseianement aux Antilles francaises. Pointe-a-Pitre : Universite 
des Antilles-Guyane, 1983. 
(8) - FANON, Frantz. Peaux noires. masaues blancs. Paris: Seuil, 1975. (Points) 
(9)- LEIRIS, Michel. Contacts de civilisation en Martiniaue et en Guadelot jne. Paris: Presses 
de 1'Unesco; Gallimard, 1974.192 p. (Race et societe). 
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(10) - LIRUS, Julie. Identlte antillaise : contribution 6 la connaissance Dsvcholoaiaue et 
anthropoloaiaue des auadeloupeens et des martiniauais. Pais: Editions caribeennes, 1979. 
263 p. 
(11)- Martiniaue. Guadeloupe : litteratures. N special de la revue Eurooe. avril 1980. 
(12) - Presence antillaise : Guadeloupe. Guvane. Martiniaue : poesie. roman. nouvelle. 
theatre. culture. societe. Paris: Presence africaine, 1982. (N special de la revue Presence 
africaine. n 121/122, leret2eme trimestre 1982). 
1.2 l'Universite des Antilles et de la Guvane 
(13)- L'Universite des Antilles-Guvane/Etats Generaux de 1'Universite des Antilles-Guyane, 
Cayenne, 4-5 dec. 1987. (S.l.): (S.n.), 1987. 
Ce document se presente sous la forme d'une serie derapports, presentes par la 
direction de l'UAG et les etudiants des differents sites. 
(14) - UAG. Recherche scientifiaue :1989. Pointe-a-Pitre: Universite des Antilles-Guyane, 
1989. 
1.3 le cadre institutionnel: universite et bibliotheaue universitaire en France auiourd'hui 
1.3.1 L'universite nouvelle 
(15) - BEDARIDA, Catherine. "Les facs de la reussite". Le Monde de l'education, octobre 
1990, pp. 26-42. 
Un tour de France de 1'innovation universitaire en matierede pedagogie, 
(16)- Ecoles et entreprises: mariage d'amour ou de raison ? Autrement, serie" Mutations", 
janv. 1991, nl 18. 191 p. 
Cet ouvrage analyse sous tous les angles la collaborationecoles / entreprises amorcee 
dans les annees 80 pour faire face aux mutations technologiques. Devant 1'incapacite de 
1'enseignement a fournir a l'entreprise les formations dont elle a besoin, il est devenu 
necessaire d'augmenter la surface de contact entre le monde de 1'education et l'univers 
de l'economie et de l'entreprise : il faut renouveler les modeles de formation, les contenus 
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et les approches raoprendre d apprendre"\ developper la formation continue et la 
formation dans 1'entreprise. De nombreuses experiences existent deja, dans le secondaire 
et au sein de l'universite, dont certaines sont d'incontestables reussites, mais ce rapproche-
ment qui, pour certains, parai encore aujourd'hui contre nature, ne va pas sans difficulte. 
(17) - MINOT, Jacques. Les Universites apres la loi sur l'enseignement superieur du 26 
ianvier 1984. Paris: Berger-Levrault, cop.1984. 356 p. 
(18) - "Rentree universitaire : dossier". Interlignes, oct. 1990, n!8, pp. 2-17. 
Ce dossier tres synthetique permet une approche rapide desprincipaies transformations 
affectant actuellement les universites et leurs systemes de documentation; il aborde tout a 
la fois les projets du ministere de l'Education Nationale, les delocalisations, la mise en place 
de politiques contractuelles, les signes de renouveau des bibliotheques universitaires. 
(19) - "Universite: la resistance et l'ouverture: entretien avec Claude Ailegre". Le Debat, 
mars-avril 1991, n64, pp. 4-20 
Claude Allegre resume 1'action gouvernementale des deuxdernieres annees en faveur 
de 1'universite et definit ia politique des annees a venir: il faut aller dans le sens d'une plus 
grande ouverture des universites, ameiiorer la conviviaiite des campus; il reste a s'attaquer 
aux contenus de 1'enseignement: ajuster formations superieures et demandes d'emploi, 
simplifier et assouplir l'organisation des premiers cycles, developper la formation continue, 
reconcilier les techniques modernes de communication et 1'enseignement, et surtout 
renover ies examens en favorisant le travail personnel (procedant d'une reflexion) et le 
travaii en equipe. 
1.3.2 Les bibliotheaues universltaires 
(20) - CASSEYRE, J.P., GAILLARD, C. Les Bibliotheques universitaires, les bibliothegues des 
grands etabiissements, les bibiiotheques specialisees. Villeurbanne : Docmedia, 1989. 115 
p. 
Panorama complet et precis de la situation des bibliothequesuniversitaires frangaises en 
1989, c'est 1'ouvrage de base ideal pour qui veut comprendre le fonctionnement et les 
fonctions de ces etablissements. 
(21) - COMTE, Henri, "La reforme du systeme documentaire des universites". Builetin des 
Bibliotheaues de France. 1985, t.30, n5, pp 378-387. 
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Cet article d'un (uriste tres au fait des probiemes desbibliotheques universitaires detaille 
les implications des nouvelles dispositions juridiques introduites par le decret du 4 juillet 1985; 
il met 1'accent sur la necessite d'introduire une plus grande coherence dans la gestion des 
ressources documentaires de l'universit§ dans une periode de penurie budgetaire. 
(22) - HAMON, Evelyne, LORET, Brigitte, ROUSSANGE, Marie-Claire. Les Bibliotheques 
universitaires: apercu historique et problemes actuels. Villeurbanne: ENSB, 1982.101 p. 
(23) - MIQUEL, Andre. Les Bibliotheques universitaires: rapport au ministre d'Etat ministre 
de l'Education Nationale de la Jeunesse et des Sports. Paris: la Documentation Frangaise, 
1989. 79 p. 
Le celebre "rapport Miquel" dresse le bilan (plutot sombre)de la situation des bibliothe-
ques universitaires frangaises en 1989 et redefinit ieurs missions pour les annees avenir: ayant 
rappele que la fonction primordiale des bibliotheques universitaires est la formation et 
1'incitation a la recherche, il preconise outre leu remise a niveau volontariste, une politique 
novatrice en matiere de pedagogie (considerant que les enseignants doivent donner aux 
etudiants plus d'initiative et d'autonomie) et une dynamisation du secteur, qui passe 
notamment par 1'accentuation de leur role d'animation au sein de 1'universite, la moderni-
sation acceleree des services de documentation, la decentralisation des initiatives et des 
moyens dans le cadre de la politique nouvelle de contractualisation menee avec les 
regions et ies universites. 
(24) - SANSEN, JearvRaoul. "L'acces aux documents dans les bibliotheques universi-
taires". Bulletin des Bibliotheaues de France. 1988, t.33, n6, pp. 456-466. 
La documentation universitaire a pris des formes nouvellesqui tendent a detacher le 
document de son suppat ciassique, faisant emerger une notion nouvelle : la notion 
d'information; a la vocation initiaie des bibliotheques universitaires (mettre a ia disposition 
des usagers de bonnes collections documentaires) s'ajoute aujourd'hui une nouvelle 
mission : permettre 1'acces a 1'information de toutes origines. Du coup, les roles respectifs 
du classement et du catalogage se dissocient et se renouvellent: le classement est un 
classement sommaire qui se limite aux besoins pratiques des utilisateurs, tandis que la part 
intellectuelle revient au catalogage, qui devient une veritable analyse documentaire. C'est 
la le sens des recommandations de 1988 sur le traitement et la mise a disposition des 
documents acquis, qui veulent donner la priorite a la satisfaction effective du public. 
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2 - MESURER LA SATISFACTION DE L'USAGER 
La demarche d'evaluation est taut d fait importante aconnaire et a comprendre car 
elle marque le passage d'une bibliotheque centree sur le document a une bibliotheque 
centree sur l'usager; la fonction de l'evaluation esttoujours in fine de mesurer 1'adequation 
du service a la demande de 1'usager, autrement dit de s'assurer de differentes manieres de 
la satisfaction de l'usager. 
Apres avoir indique quelques documents de reference enmatiere d'evaluation des 
bibliotheques, nous abordons un aspect different de l'evaluation (et tres controverse par 
les tenants purs et durs de ceiie-ci): les etudes de public et singulierement les etudes des 
besoins des usagers et proposons quelques exemples recents tires d'experiences fran-
gaises qui pourront servir de base comparative a nos propres recherches. 
(25) - D'ELIA, George, WALSH, Sandra. "Content, pas content ? La satisfaction de l'usager 
soulevera-t-elle les bibliotheques publiques ?". Builetin des Bibliotheaues de France. 1984, 
t.29, nl,p 16-25. 
Les auteurs ont soumis a un test experimental les etudes demesure de la satisfaction de 
l'usager utilisant l'approche subjective 0'usager note les differents services de la bibliothe-
que et donne une appreciation de sa satisfaction globale vis-a-vis de la bibliotheque), afin 
de voir si l'evaluation des differents services influait sur la notation globale de ia bibliotheque 
et si par consequent l'on pouvait considerer de telles etudes comme des mesures d'eva-
luation de la bibliotheque. Ce test a eu lieu dans une bibliotheque publique et a ete assez 
peu concluant. La question reste ouverte... 
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2.1 L'evaluation : princioes aeneraux 
(26) - CLAVEL, Jean-Pierre (dir). L'Evaluation des Bibliotheques Universitaires. Montreal: 
AUPELF, 1984. 
Comte-rendu d'un colloque tenu a Nice en 1982, cet ouvrageest i'un des documents 
de reference en matiere d'evaluation; ies differentes contributions abordent tour a tour 
l'ensemble des problemes theaiques et methodologlques lies a 1'evaluation, ainsi que 
1'ensembie des elements susceptibles de donner lieu a evaluation. Son originalite reside 
notamment dans le fait qu'il fait une large place aux problemes de construction et 
d'amenagement des bibliotheques universitaires ainsi qu'aux interactions entre la biblio-
thdque universitaire et son environnement a savoir la societe dans son ensemble (qu'at-
tend-elle de la bibliotheque universitaire, quel est l'impact sur elle de la bibliotheque 
universitaire). 
(27) - CORVELLEC, Herve. "Tendances, faiblesses et perspectives de l'evaluation des 
performances des bibliotheques". Bulletin des Bibliotheques de France, 1990, t.35, n6, pp. 
356-365. 
L'auteur critique la conception dominante de 1'evaluationtelle qu'elle apparat dans la 
litterature bibliotheconomique qui assimile la bibliotheque a une machine dessinee pour 
accomplir une tache precise et fait de l'evaluation des performances une tentative de 
quantification du degre d'accomplissement des buts de l'organisation. On ne peut se 
satisfaire de cette conception "technico-mecaniste"" qui ne rend compte que de certains 
aspects de l'organisation et les bibliotheques auraient interet a tirer profit des developpe-
ments de la theorie des organisations (approche politique de l'organisation, theaie de la 
contingence des organisations, theaie de l'ecologie des aganisations qui mesure la 
performance en termes d'adequation des caracteristiques d'une aganisation a son envi-
ronnement) afin de mieux saisir le polymorphisme du concept de performance. 
(28) - COSSETTE, Andre, "L'Evaluation de 1'efficacite de la bibliotheque : analyse des 
etudes majeures". Documentation et bibliothegues, septembre 1978, pp 115-128. 
A l'aune des principes definis dans 1'article ci-dessous,Cossette procede a une analyse 
critique des principales etudes de performance ayant pour but de mesurer l'efficacite 
d'une bibliotheque. 
(29) - COSSETTE, Andre. "L'Evaluation de Cefficacite de la bibliotheque: cadre theorique 
et methodologique". Documentation et bibliotheques, iuin 1978, pp 71-84. 
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Cossette pose dans cet article les fondements theoriques etmethodologiques de l'eva-
luation des bibliothdques, recourant pour ce faire d 1'approche systemique; la bibliotheque 
est ainsi consideree comme un systeme documentaire, entre les diverses composantes 
duquel se produisent des interactions significatives; la chane documentaire est formee 
d'une suite logique d'activites dont les activites en amont ont des repercussions sur la qualite 
des produits et services proposes en aval; elle est evaluee en fonction de criteres bases sur 
les exigences et les besoins des usagers, au moyen d'indicateurs de resultat quantifiables; 
ce dernier point conduit Cossette a operer une distinction fondamentale entre les etudes 
d'evaluation qui ont pour but d'etablir un diagnostic valide de l'efficacite d'un centre 
documentaire et de conduire a des ameliorations significatives et les enquetes d'opinion, 
qui peuvent etre valables pour identifier les attitudes ou les perceptions des usagers d'une 
bibliotheque mais ne peuvent en aucun cas etre considerees comme des mesures objec-
tives de la valeur de cette bibliotheque. 
(30)- DELON, Jacques. Evaluation de l'efficacite d'une bibllothegue d'etude: le test de 
Saracevic applique a la Bibliotheque Emile Bettaux. Villeurbanne: ENSB, 1986.. 
Mise en pratique d'une des procedures d'evaluation les plusinteressantes concernant 
la capacite de fourniture des documents de la bibliotheque : le test de Saracevic est une 
mesure du taux de frustration des usagers. 
(31) - DUCASSE, Roland. "Evaluer pour evoluer". Bulletin des Bibliotheques de France, 
1985, t.30, n2, pp 134-137 
De la necessite de 1'evaluation, consideree comme la mise enrelation permanente entre 
un service et son environnement, et partant comme le seul moyen de construire en nouveau 
modele de bibliotheque fonde su la connaissance des besoins de 1'utilisateur. 
(32) - DU MONT, Rosemary Ruhig, DU MONT, Paul F. "Measuring effectiveness : a review 
and an assessment". Advances in Librarianship, vol.9,1979, pp 103-141. 
(32) - LANCASTER, F.W. Principes directeurs pour revaluation des systemes et services 
d'information. Paris: UNESCO, 1978.180 p. 
Cet ouvrage de reference est le resultat d'un rappateffectue dans le cadre du pro-
gramme UNISIST de 1'Unesco, dans le but de proposer des criteres et des methodes 
d'evaluation des systemes documentaires; la perspective adoptee est proche de celle de 
A. Cossette, plus pratique cependant: il presente les principes theoriques de 1'evaluation, 
decrit et critique les methodes existantes telles qu'elles ressortent de l'etude de la litterature 
consacree a ce domaine (principalement anglo-saxonne). 
(33) - MORSE, Philip M. Library effectiveness: a system approach. Cambridge, Mass.: MIT 
Press, 1968. 
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(34) - URQUHART, Donald. "Question de pfincipes". Bulletin des Bibliotheques de France, 
1985, t,30,nl,pp. 52-61. 
Le directeur de la National Lending Library for Science andTechnology pose les principes 
de base de la bibliotheconomie telle qu'il la congoit: ces principes impliquent que toute 
disposition en vigueur devrait etre testee de maniere a determiner la mesure dans laquelle 
elle satisfait les exigences des utilisateurs et si, du point de vue cout-efficacite, elle s'avere 
la meilleure. 
2.2 les publics des bibllotheaues universitaires 
Apres un ensemble de documents qui explicitent lestechniques de base des etudes de 
public et de 1'analyse des besoins des usagers, nous donnons un apergu de la recherche 
sur le public des chercheurs: le comportement des chercheurs et le fonctionnement des 
milieux de recherche en matiere d'information commence a etre assez bien connu; c'est 
surtout le cas dans le domaine des sciences exactes, en France notamment, ou peu de 
travaux encore ont ete consacres aux chercheurs en sciences sociales; c'est pourquoi 
nous avons conserve un certain nombre de ces travaux consacres aux milieux de recherche 
en sciences exactes, considerant qu'ils peuvent proposer des methodes de recherche et 
susciter des interrogations egalement pertinentes dans le domaine des sciences sociales 
(meme si nous n'ignorons pas que chacun des deux miiieux possede des specificites 
irreductibles). 
2.2.1 Generalltes 
(35) - FORD, Geoffrey. "Progress in documentation : research in user behaviour in 
university libraries". Journal of Documentation, vol.29, nl, March 1973, pp. 85-102. 
Cet article est un essai de theorisation des concepts utilises dans les recherches sur le 
comportement et les besoins des usagers en matiere de documentation; s'appuyant sur les 
nombreuses recherches effectuees par les anglo-saxons, il propose un modele theorique 
des facteurs affectant la demande en bibliotheque et des interactions entre la bibliotheque 
et ses usagers. 
(36) - LINE, Maurice B. Library surveys : an introduction to the use, planning, procedure 
and presentation of survevs. 2e ed. London: Clive Bingley, 1982. 
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(37) - MALLEN, Marie-Christine. *Une methode pour 1'etude des besoins des utilisateurs: 
1'enquete par questionnaire*. Pocumentaliste, ddc.1974, voi.ll, n4, pp 166-170. 
Dans le cadre d'une demarche marketing adaptee auxservicesde documentation, cet 
article a pour but de familiariser le lecteur avec les techniques d'enquete, et plus specifi-
quement le questionnaire. 
(38) - MALLEN, Marie-Christine, PITRAT, Charlotte-Marie. "La recherche des besoins et 
1'analyse des attitudes des utilisateurs". Documentallste, juiilet-aoOt 1976, vol.13, n4, 
pp 166-170. 
Les auteurs de 1'article distinguent trois types d'etudespsychosociologiques: les etudes 
des besoins documentaires, les etudes de motivation, l'etude enfin des attitudes des 
utilisateurs par rapport aux probiemes de la documentation et de l'information; ces deux 
dernieres sont des complements obiiges de la premiere en ce qu'elles permettent finale-
ment d'avoir une bonne connalssance de ia psychologie de l'utilisateur et des facteurs qui 
influent sur elle. Les auteurs proposent ensuite une methode de mise en oeuvre de telles 
recherches. 
(39) - "Qu'y a-t-il pour votre service?" Bulletin des Bibliotheques de France, 1986, t.31, n4, 
pp. 336-350. 
Compte-rendu d'une table ronde organisee en juin 1986, quireunissait des representants 
de la lecture publique et des representants des bibliotheques universitaires, cet article a 
1'interet de montrer que les problemes des uns et des autres se rejoignent sur de nombreux 
points: probleme de la definition du service public, qui implique que non seulement soient 
satisfaits les usagers reels de la bibliotheque mais egalement qu'on prenne en compte les 
besolns des lecteurs potentiels (et qu'on suscrte 1'expression de leurs besoins); probleme des 
obstacles dans 1'acces au iivre : horaires, profusion des documents, manipulation des 
fichiers, opacite du classement...; probieme de la redefinition des missions des bibliotheques 
due au developpement des nouvelles technologies de 1'informatlon qui pose en termes 
nouveaux la question de 1'lnformation et de la formation des usagers. 
(40) - UNISIST. Principes directeurs pour les etudes sur les utilisateurs de l'information. Paris 
: UNESCO, 1981. 27 p 
Destine plutot aux pays en developpement, cet ouvragepresente un survol des princi-
pales methodes d'enquete sur les utilisateurs, dans ie but notamment de planifier un systeme 
d'information national; en annexe sont proposes des questionnaires types et une importante 
bibliographie. 
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2.2.2 Pratiques informatives des chercheurs 
(41) - BAKEWELL, Elizabeth, BEEMAN, Wiiliam O. Obiect. Imaae. Inauirv : The Art Historian 
at work. Santa Monica (Calif.): Getty Art History Information Programm, 1988. 
(42) - BICHTELER, Julie, WARD, Dederick. "Information-seeking of geoscientists". Special 
Libraries. Summer 1989, pp. 169-178 
Resultats d'une enquete par entretiens menee aupres de 56 geologues americains, 
universitaires comme du secteur prive sur leur comportement de recherche d'information 
et leur utilisation des diverses sources d'information a leur disposition, tant formelles qu'infor-
melles. 
(43) - BORNES, Christian. Transfert de rinformation scientifiaue dans un milieu de re-
cherche. Paris: la Documentation Frangaise, cop. 1980.209 p. 
(44) - BOUAZZA, Abdelmaiid. "L'utilisation des sources d'information par les chercheurs 
universitaires". Revue tunisienne de communication. 1987, nl2, pp. 15-28. 
(45)- BRITTAIN, J.M. Information and its users: a review with special reference tothe social 
science. New Yak : Wiley, 1970. 
Cet ouvrage d'un psychologue a pour but d'ouvrir ia voie ades recherches et a une 
theorisation des pratiques d'infamation des chercheurs en sciences sociales. Constatant 
que la plupart des travaux anterieurs ont porte sur les milieux de recherche en sciences et 
techniques, l'auteur slnterroge sur la validite des methodes et des modeles ainsi elabores 
dans le domaine des sciences sociales. II passe en revue et analyse les etudes deja 
consacrees aux sciences sociales, qui pechent trop souvent par leur manque de theorisa-
tion. L'accent est mis sur la necessite de prendre en consideration l'environnement du 
chercheur (familial, professionnel, culturel...) et le contexte de la recherche (mecanismes 
de la constitution des savoirs, existence de "colleges invisibles"...) qui ont trop souvent ete 
negliges. L'auteur convoque pour ce faire des modeles elabores dans le cadre de nom-
breuses disciplines (sociobgie, psychologie, epistemologie). 
(46) - CORKILL, Cynthia, MANN, Margaret. "Information needs in the Humanities : two 
postal surveys. CRUS Occasional Paper n2, British Librarv Research and Development 
Deoartment report. n5455. 1978. 
(47) - DE LOOF, J.P., LEMAIGNON, C„ MOZEAS, C. Les Attentes des utilisateurs en 
information scientifiaue et techniaue. Paris : BNIST, la Documentation Frangaise, 1977.201 
p. 
L'objectif de cette vaste enquete etait de mettre au pointune demarche permettant 
d'evaluer l'adequation de l'offre a la demande en matiere d'infamation scientifique et 
technique dans le secteur des machines-outils; l'ouvrage est particulierement interessant 
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par la methode employee : partant de 1'hypothdse que les utilisateurs de l'IST ne se 
differencient pas en fonction de leur statut (directeurs, chercheurs, ingenieurs, techni-
ciens...) mais selon les attentes qu'ils expriment, les auteurs ont mis en oeuvre une serie 
d'etudes psychosociologiques faisant intervenir questionnaires, entretiens individuels et 
entretiens de groupe, de fagon a definir une typologie des attitudes et des comportements 
des utilisateurs en matiere d'IST. 
(48) - DROLET, Gaetan, PARADIS, Gilles. "Le comportement des professeurs de sciences 
sociales en matiere de recherche de l'information". Documentaliste, vol.24, n2, mars-avril 
1987, pp. 55-64. 
Cette enquete realisee a l'universite Laval a Quebec aupresd'un groupe de professeurs 
appartenant aux sciences sociales avait pour objectif de mettre au jour les comportements 
des professeurs en matiere de recherche documentaire; il s'agissait notamment de savoir 
si les professeurs recouraient davantage auxsources "institutionnelles" (bibliotheque univer-
sitaire) ou a des sources d'information personnelles (achats, contacts avec des collegues...). 
Chaque type de ressource et de service a ete envisage; en fait, 1'enquete constate que le 
probleme ne se pose pas en ces termes: les professeurs qui utilisent le plus les ressources de 
la bibliotheque universitaire sont aussi ceux qui ont le plus recous a des sources personnelles 
d'information; ce sont des professeurs "actifs" qui publierit egalement beaucoup; le facteur 
le plus discriminant semble etre l'age et 1'experience acquise mais il ne suffit pas a rendre 
compte d'un comportement qui s'avere tres complexe : influent egalement la nature de 
la discipline, les services documentaires disponibles, les obstacles linguistiques, Kacces aux 
technologies de pointe, les differences individuelles. 
(49) - ECO, Umberto. De Bibliotheca. Caen: L'Echoppe, 1986.31 p. 
Ce court texte prononce a 1'occasion du vingt-cinquiemeanniversaire de 1'installation 
de la bibliotheque de Milan dans le palais Sormani estcite ici pour le plaisir mais aussi parce 
que c'est l'un des rares textes de notre connaissance ecrit par un chercheur qui explicite 
un certain nombre d'attentes et de pratiques vis-a-vis des bibliotheques universitaires; a 
travers la description de la "mauvaise bibliotheque" ideale qui vise a surtout eviter la 
rencontre entre le livre et le lecteur destructeur, se dessine en creux une bibliotheque ideale 
: lieu de trouvailles merveilleuses et inattendues, c'est la bibliotheque vecue comme une 
aventure. La description du butinage pousse a son extreme a la Sterling Library de Yale est 
un morceau d'anthologie qui montre bien la fecondite de ce type de pratique. 
(50) - GUEST, Susan S. "The use of bibliographic tools by humanities faculty at the State 
University of New York at Albany". The Reference Librarian. Summer 1987, nl 8, pp. 157-172. 
(51) - LE COADIC, Yves. "Les atomes crochus : quelques aspects des pratiques de 
communication en chimie". Bulletin des Bibliotheaues de France. t.32, n3,1987, pp. 228-232. 
(52) - LE COADIC, Yves." Les pratiques informatives des chercheurs chimistes". Documen-
taliste, vol.19, n6, nov-dec. 1982, pp, 191-196. 
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Cet article montre bien que les chercheurs sont a la foisconsommateurs dlnformation 
et producteurs/distributeurs dlnformation. 
(53) - UNE, M.B. "The information uses and needs of social scientists : an overview of 
INFROSS (Information requirements of the social sciences)". Aslib Proceedings, vol.23, n8, 
Aout 1971, pp. 412-134. 
(54) - LOUBAT, Helene. "L'ingenieur et 1'infamation : compte-rendu d'enquete aupres 
d'utilisateurs". Documentaliste, janv.-fev.1985, vol.22, nl, pp 12-15. 
(55) - MORRISON, P. "Since Bath: a review of published information transfer studies in the 
social and behavioral sciences, 1974 through 1978". Behavioral and Social Sciences Libra-
rian, vol.1, nl, 1979, pp. 5-22. 
(56) - ROBINE, Nicole. "Le Chercheur dans la bibliotheque de recherche". Bulletin des. 
Bibliotheaues de France. 1977, t.22, n7, pp 413-448, 
Resultat d'une vaste enquete menee aupres des chercheursdans 340 bibliotheques 
nationales et universitaires europeennes, autour de cinq themes de recherche : 1'accueil 
et le libre acces a la bibliotheque, la famafion des usagers, l'atomisation ou la centrallsation 
de la bibliotheque de recherche, la communication du document au chercheur et les 
rapports entre le bibliothecaire et le chercheur. L'enquete est revelatrice d'un certain 
nombre de malentendus entre bibliothecaires et chercheurs qui semblent evoluer dans 
deux mondes differents; le chercheur ne reconnat que rarement la specificite et 1'interet 
du metier de bibliothecaire. 
(57) - ROCHARD, Marie-France. "Quelle bibliotheque pour la recherche? Enquete aupres 
des chercheurs scientifiques de l'Universite Claude-Bernard, Lyon 1". Bulletin des Bibliothe-
ques de France, 1984, t.29, nl, pp 26-31. 
Revelatrice des missions que les chercheurs attribuent a labibliotheque universitaire, 
cette interessante enquete semble montrer qull existe de nombreuses convergence entre 
le point de vue des bibliothecaires et celui des chercheurs et que ces derniers ont pris 
conscience de la necessite d'une collaboration accrue avec la bibliotheque universitaire. 
(58) - STAM, Deirdre. The information-seekina pratices of Art Historians in Museums and 
Colleaes in the United States, 1982-83. D.L.S. diss., Columbia University, 1984. 
(59) - STIEG, Margaret F. "The infamation needs of Histaians". Colleae and Research 
Libraries, Nov.1981, n42, pp. 549-560. 
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(60) - STONE, S. "Humanities scholars: iriformatlon needs and uses". Journal of documen-
tation, vol.38, n4, dec. 1982, pp. 292-313. 
(61) - SUCH, Marle-France. "Les reactions de la base". Bulletin des Bibliotheaues de 
France. t.32, n3,1987, pp. 233-234. 
(62) - TAGUACOZZO, R. "Estimating the satisfaction of information users". Bulletln of the 
Medical Library Association, vol.65, n2,1977, pp 243-249. 
(63) - WIBERLEY, Stephen, JONES, William G. "Patterns of information seeking in the 
Humanlties". Colleae and research libraries. November 1989, pp. 638-645. 
2.2.3 Quelques exemples d'enquetes recentes 
(64) - HEUSSE, Marie-Dominique. "Vous avez la communication : enquete au centre 
multidisciplinaire de Creteil". Bulletin des Bibliotheques de France, 1989, t.34, n6, pp. 520-525. 
Cette enquete a ete menee pour completer une premlereenquete de frequentation 
effectuee en 1988, dans le but d'analyser la perception de la bibliotheque universitaire par 
les etudlants et les enseignants au moyen d'une serie d'entretiens individuels; c'est la seule 
de notre corpus a avoir employe cette technique. Elle conclut a l'existence d'attentes tres 
differentes chez l'un et 1'autre des deux groupes etudies. 
(65) - JOLLY, Cl., RENOULT, D. "Le public des bibllotheques universitaires de Lettres et 
Sciences Humaines de la region parisienne: une premiere approche". Le Debat, sept.-oct. 
1988, n51,pp. 103-107. 
(66) - RENOULT, D„ SAVAFI, G. "Usages et usagers d'une bibliotheque universitaire: bilan 
de trois enquetes". Bulletin des Bibliotheques de France, 1989, t.34, n6, pp 514-519. 
* L'gpprentissaae 
(67) - FLEMING, Hugh (dir.). User education in academic library. London : The Library 
Association, 1990. xx-194 p. 
Cet ouvrage n'est pas directement lie au theme qui nouspreoccupe puisqull vise 
essentiellement a elaborer des programmes de formation des utilisateurs en bibliotheque 
universitaire. Cependant, deux articles nous semblent meriter d'etre pris en consideration 
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ici, dans la mesure ou ils slnteressent aux comportements indlvlduels des utilisateurs en 
matiere d'information, considerant que les besoins des individus varient en fonction de leurs 
buts personnels, de leur statut, de leurs habitudes de recherche de 1'information, de leur 
systeme de pensee et des etapes de leur developpement Intellectuel: 
Alasdair KEMP dans "Users" propose une modelisation entermes d'utilisation des sys-
temes et des services d'information; les modeles d'usagers ne doivent pas etre simplement 
des modeles dlndividus consideres comme des entites statiques aux prises avec d'immua-
bles recherches mais doivent prendre en compte toute une serie de facteurs environne-
mentaux et comportementaux (passes et presents) en constante evolution qui fondent la 
personnallte de chacun; dans 1'environnement universitaire, il existe des groupes d'usagers 
differencies a la fois par leur statut et leur discipline; beaucoup sont des usagers peu 
frequents des systemes d'information et par consequent peu a meme de connatre la 
diversite des outils qui pourraient leur permettre de resoudre leurs problemes d'information, 
et peu a meme egalement de les manipuler et de les combiner de fagon optimale, ainsi 
que d'interpreter correctement les resultats et d'y reagir en connaissance de cause. 
Nigel FORD dans "Learning styles, strategies and stages"pose le probleme en termes 
d'utilisation de 1'information elle-meme, qui differe en fonction de differences individuelles 
dans les modes d'apprentissage et les styles de comportement general; II passe en revue 
le corpus des recherches portant sur la psychologie cognitive et 1'education, qui indiquent 
que les etudiants apprennent en usant de strategies tres differentes, avec des resultats et 
des niveaux de succes variables. II est ainsi amene d distlnguer des modes d'apprentissage 
"de comprehension" et "d'operation", qu'il met en relation avec la plus ou moins grande 
dependance des indlvidus par rapport au programme des cours, le plus ou moins grand 
enfermement dans un champ donne de connaissance, la motivation intrinseque ou extrin-
seque de celui qui apprend. II montre ainsi 1'existence de liens entre developpement 
intellectuel, niveau de pensee critique, strategie et succes de 1'apprentissage qui ont 
egalement des repercussions sur 1'usage des bibliotheques et les attentes par rapport aux 
bibliotheques. 
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3 - SOCIOLOGIE DES USAGES 
3.1 Etudes de base 
(68) - BARBIER-BOUVET, Jean-Frangols, POULAIN, Martine. Publlcs a 1'oeuvre : pratigues 
culturelles 6 la BPI. Parls: BPI, 1986.295 p. 
L'un des dacuments de base en matiere de sociologie desusages, cet ouvrage est le 
resultat d'une double enquete menee a la BPI, portant a la fois sur la bibliotheque 
proprement dlte et sur la salle d'actualite et a initie ce que l'on peut appeler une sociologie 
des usages en bibliotheque. II s'agissait icl de saisir les usages effectifs de la bibliotheque, 
autrement dit les manieres diverses dont ses usagers se 1'approprient, en investissent l'es-
pace, se jouent des regles propres a 1'etablissement: les visiteurs en effet ne se coulent que 
partiellement dans le moule prevu par les bibliothecaires et cultlvent alternativement le 
savoir-faire et l'imprevu, mettant en oeuvre des ruses et des tactiques pour dejouer et 
contourner les prescriptions: ruses pour s'approprier materlellement ou symboliquement des 
documents par definition inappropriables puisque propriete de tous et consultables seule-
ment sur place, pour se creer une sphere d'intimite dans cet espace public qu'il faut se 
resoudre a partager avec d'autres, ruse aussi avec le catalogue et le classement de cette 
masse de documents en libre-acces. 
(69) - BERNARD, Marie-Christine. "Les non-utilisateurs: le cas de la Bibliotheque Municipale 
de Saint-Etienne". Bulletin des Bibliotheques de France, 1989, t.34, n6, pp 526-537 
Interessante et originale etude realisee aupres de ceux queles bibllotheques connaissent 
le moins et qu'elles desirent pourtant le plus : le non-public. L'etude met en lumiere 
1'existence de categorles de non-utillsateurs dlfferentes (et plus ou molns irreductibles) et la 
possibilite pour la bibliotheque de faire de certains d'entre eux des utilisateurs en utilisant 
des politiques et des strategies appropriees. 
(70) - CERTEAU, Michel de. L'lnvention du quotidien, T.l, Arts de faire. Paris: Union Generale 
d'Edition, 1981 
L'auteur s'est efforce de reperer les usages quotidlens del'homme ordlnaire pour decou-
vrir les tactiques qu'il met en oeuvre jour apres jour dans tous les actes de sa vie et qui font 
qu'on ne peutassimiler ses pratiques a une consommation passive, contrairementa ce que 
d'aucuns se plaisent d penser. Le chapitre XII "Lire : un braconnage" fait partie des 
anthologies a la gloire des lecteurs toutes categories et a ouvert la voie a une nouvelle 
sociologie de la lecture . 
(71)- POULAIN, Martine. Constances et variances: les publics de la Bibliotheque Publique 
d'lnformation. Paris : BPI, 1990. 77p. 
Prolongement de Publics a 1'oeuvre, cet ouvrage reprend, 4ans plus tard, les principales 
questions qul y etaient posees et retrace les evolutions survenues depuis lors, ouvrant de 
nouvelles pistes de recherche. 
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3.2 l/embarras du cholx : usages du classement et de la classiflcatlon, utillsatlon de 
l'espace... 
Ce titre est emprunte a J.F. BARBIER-BOUVET qui en fait lesujet de l'un des chapitres de 
Publics a l'oeuvre. 
Cet aspect particulier prolonge la reflexion des sociologuesde la BPI, etudiant la maniere 
dont les iecteurs detournent classement et classification pour circonscrire leur choix de 
documents et adapter la proposition de la bibliotheque a leurs propres cadres de pensee, 
a leur propre vision du monde. 
(72) - DUJOL, Anne. Le clair et 1'obscur: usage de la classification a la Bibliotheaue 
Publique d'lnformation. Paris: BPI, 1985.48 f. 
(73) - PARMENTIER, Patrick. "Les rayons de la bibliotheque ou comment faire son miel". 
Builetin des Bibliotheques de France, 1985, t.30, nl, pp. 46-51. 
(74) - VERON, Eliseo. Espaces du livre : perception et usaqes de la classification et du 
classement en bibliotheque. Paris: Centre Georges Pompidou, 1989.99 p. 
Cette etude portait a 1'origine sur la mise en espace desfonds de la bibliotheque dont 
on supposait a l'origine qu'eile generait ou favorisait un type de comportement particulier, 
renouvelant dans les bibliotheques le type de travail mis en oeuvre par E. Veron dans 
Ethnographie de 1'exposition. II s'est avere qu'en realite, dans cet espace qui devient vite 
familier, la mise en espace n'a que peu d'importance parce qu'elle ne touche que les 
nouveaux venus. En revanche, E. Veron a mis en evidence 1'existence de modalites de 
lecture differenciees qu'on retrouve dans les quatre bibliotheques dans iesqueiies s'est 
deroulee cette etude et qui semblent par consequent independantes de la mise en 
espace. 
(75)- VERON, Eliseo, LEVASSEUR, Martine. Ethnographie de l'exposition: 1'espace, le corps 
et le sens. Paris, BPI, 1983. 220 p. 
L'exposition est consideree comme un lieu avant tout, dontla pratique met fondamen-
talement en jeu le corps du visiteur. Cette offre culturelle, identique pour tous, donne 
pourtant lieu a des modes de comportement et d'appropriation d'une grande diversite 
dont 1'enjeu semble etre le rapport de chacun a la culture. A travers cette activite de 
consommation d'un media, les acteurs sociaux negocient ieur rapport a la culture et par 
ce biais a 1'enonciateur du discours. 
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3.3 La demande de 1'utilisateur: le cas des catalogues Informatlses 
L'utilisation des catalogues informatises est un autre desthemes de recherche feconds 
de la sociologie des usages, rlche d'enseignements sur le rapport des usagers a 1'informa-
tique et leur attente (parfois demesuree) vis-a-vls d'elle ainsi que sur leurs strategies de 
recherche et sur la faQon dont ils formulent leurs demandes d'information. 
(76) - LE LOARER, Pierre. "Opacite et transparence des catalogues informatlses". Bulletin 
des Bibliotheques de France, 1989, t.34, nl, pp. 64-77. 
A travers 1'analyse d'un corpus d'interrogations decatalogues Informatises n'ayant pas 
regu de reponse, 1'auteur analyse la formulation des questions et les difficultes specifiques 
engendrees par 1'utilisation des catalogues informatises dans la recherche documentaire. 
(77) - LE MAREC, Joelle. Dialogue ou labyrinthe ? La consuitation des cataloaues 
informatises par les usaqers. Paris: BPI, 1989.91 p. 
L'auteur a observe les comportements spontanes adoptes parles lecteurs devant les 
systemes d'interrogation en ligne LISE et GEAC de la BPI et constate la distance qui separe 
leur conception de l'utilisation qu'en fait le public. 
4 - METHODES DE RECHERCHE EN SCIENCES SOCIALES 
(78) - BLACHET, Alain (et al.). Les Techniques d'enquete en sciences sociales: observer. 
interviewer, questionner. Paris: Dunod, 1987.197 p. 
Cet ouvrage, assez theorique, est une initiation auxproblemes methodologiques que 
pose la recherche en sciences sociales: 1'observation, 1'entretien, le questionnaire, ne sont 
ni des methodes interchangeables ni des techniques neutres et faciles a mettre en oeuvre; 
les malhriser suppose une sollde connalssance theorique des phenomenes communication-
nels et des interactions qulnduit toute communication ainsi que la mise en place de 
protocoles d'enquete rigoureux et reflechis. 
(79) - JAVEAU, Claude. L'Enquete par questionnaire: manuel a 1'usage du praticien. 3e 
ed. Bruxelles : Editions de 1'Universite ; Paris: Ed. d'Organisation, 1985. 138 p. 
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Dans une aptique plus pratique que le precedent, cet ouvragedetaille les etapes de 
conception, realisation et depouillement d'un questionnaire, qui doivent repondre a un 
certain nombre de regles methodologiques precises et rigoureuses. 
(80) - URUNG, Marie-Christine d'. Analvse de contenu et acte de parole: de 1'enonce a 
l'enonciation. Paris: Editions universitaires, 1974.270 p. 
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NOTES 
i D ELIA, George et WALSH, Sariclra, "Content, pas content? La 
satisf ac tion de 1 * usager souldvera-t--e.l le les bibl ioth&ques 
pub 1 i ques ?" < 28.) . 
princ ipaIernent 1 e " Test de Saracevic", qui est une mesure du 
taux de frustration des usagers, dont on trouvera une descr-iption 
diiiins LANCASTER, F. W. , Pri.nc^ipes directeurs pour 1 "#valuatlon des 
sy.st#_r!;!es et services d_" inf orrnation < 32) , 
3 - LE COAD.EC , V. F. "Usage et besoin d" irrf ormation" , 
Qo.CMffieM:»!,istfi,, vol. 27, n° i , janv~f 6v 1990, p,4, 
4 - I b i d. 
b C" est liik tout 1 " obj et de .1 "ouvrage de !vi, de CERTEAU, Arts de 
f.aijie., L....lu. .Llinvention du auotidien <70) . 
S -- J .  F, BARBIER—BOUVET, M. PQULAIN, Publ ics ct I  "oeuvre. ,  ,  <68).  
7 - cf E, DEVQUE, Deveni.r des d.i,e.l.6.m.#.s de Drp.i.t et Devenir des 
d.ip..!..S!H!.#„l......de Sciences jrconomiaues, Pointe—ci—Pitre " ['S n .] 1978 
't "" . F-— ^~0.#rau>L_df. l.IUn.i.yersi,M ? rapport des. #tudiants de 
Loy.ii.loIe, Uni versi t6 des Anti I les-Guyane , d#cembre 1987 <13). 
J  A. BOUA<i<^A, "L utilisat-ion des sources d" inf orrnat ion par le«» 
chercheurs universitaires" <44), 
1,0 o. E, WIBERLEY, W. G, JOINES, "Patt-erns of Information 
Seeking in the Humani ties" < 63) 
ANNEXE 1 : GUIDE D'ENTRETIEN 
A - IDENTIFICATION 
1- Nom 
2- Arm6e de naisBance 
3~ DiBCipline d'appartenance 
4a- En quelle ann^e avez-vous commenc6 =i enseigner S 
1'Universi16? 
4b- En quelle ann6e 6tes-vous arriv6 & 1'Universit6 des 
Anti1les—Guyane? 
5- Quel est votre sujet de recherche personnel? 
6- Dans quels cycles enseignez-vous? 
7- Commenl se r£partit <approximativement) votre temps de travail 
dans la semaine entre vos diff6rentes ISches? 
Pr6paration des cours 
* Cours 
* Consei1 aux 6tudiants 
* Recherches personnelles 
* TSches administratives 
* Autres < fai re pr6c iser) 
8- Avez-vous une activi16 de publication? 
9- Parlicipez-vous & des congr^s? 
10- Etes-vous amen6 & de fr6quents d6placements dans le cadre de votre travail? 
11- Appartenez—vous & une assoc ialion, une organisat-ion, un 
organisme professionnel en rapport avec volre travail? 
12- Appart-enez-vous & un groupe de recherche au sein de 
1 Universi16? Quel est votre rfile dans ce groupe? 
B - ATTITUDES GENERALES A L'EGARD DE LA DOCUMENTATION ET DE 
L'INFORMATION 
13- Quelles sont vos princ ipales sources d'information? Comment 
vous informez-vous, comment vous tenez-vous au courant des 
publications qui vous int£ressent dans votre domaine? <pour vos 
recherches / pour votre enseignement) 
14- Cherchez-vous 6galement de 1'information dans des disciplines 
connexes & la vtitre? Lesquelles? Comment? 
15- Avez-vous une id£e du temps que vous consacrez chaque semaine 
ct vous documenter? 
S: recherche de la documentation 
* lecture 
16- Disposez-vous d'une bibliothdque ou d'un centre de 
documentation sp6cialis6 au sein de votre UFR? (taille, type de 
documents...) 
Pensez-vous que cela serait utile? (pour les enseignants / pour 
les £t-udiants) 
17- Vous 6rtes-vous constitu6 une biblioth&que personnelle en 
rapport avec votre profession? 
* type d'ouvrages 
t- abonnements revues 
* taille approximative 
*: budget annuel 
18- Quels sont. les principaux obstacles que vous rencontrez dans 
1'obtention de 1'information et de la documentation? 
19- Pensez-vous qu'il soit important que vos 6tudiants apprennent 
ct s' inf ormer et =i se documenter? Pourquoi? Le leur 
recommandez-vous? Que faites-vous pour cela? 
C - PRATIQUES DE TRAVAIL 
20- QCi travai 1 lez-vous de pr6f 6rence? <domic i le, bureau, 
biblioth&que, ailleurs. . . ) 
21- Uti1isez-vous la rnicro-informatique? 
22- Uti1isez-vous beaucoup de photocopies d'ouvrages ou 
d'articles de p6riodiques? 
D - ATTITUDE A L'EGARD DES BIBLIOTHEQUES 
23- Et les bi b1i o thSrques, qu'en attendez-vous? Quel r61e 
pensez-vous qu'elles doivent jouer pour vous-m6rne / pour vos 
6tudiants? 
24- Dans l'id6al, quels sont les principaux services, les 
principales qualitdrs que vous attendez d'une biblioth^rque? 
(organisation spatiale, accueil, services annexes...) 
25- Connaissez-vous une bibliothdque <ou un autre type 
d'6tabl issement.) qui corresponde & ce que vous aimeriez que soit 
une bibliothdque? Vous-m6me, dans quelles bibliothSrques <s'il y 
en a) avez-vous plaisir ci travailler? 
2G- Quelles bibl iothirques f r6quentez-vous? Pourquoi? <qualit6 
collection, facilit6 de la recherche d'information, commodit6s 
diverses -proximit^, horaires-, accueil...) 
E — LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 
27- Et la bibl iothSrque universit-aire, la f r£quentez-vous? 
Si non, pourquoi? 
Si oui, questionnaire 
28- Partic ipez-vous =i la vie de la BU d'une mani6re ou d'une 
autre <acquisitions..)? 
29- Etes-vous au courant. des projets de la BU pour les ann^es & 
venir? 
*: extension des locaux 
* inforrnatisation du catalogue 
Qu'en pensez-vous? 
30- Pensez-vous que les nouvelles technologies de 1'information 
puissent- am^liorer le service rendu parla BU? <CD-R0M, 
viddodisque, bases de donn£es, t616copie...) 
©yESTOOm&OIElE ®°IM@yET 
(Cochez la case correspondant a votre reponse S.V.P.) 
I - FREQUENTATION DE LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 
1- Etes-vous inscrit & la BU pour le pret de documents ? 
oui • non • 
2- Venez-vous a la bibliotheque universitaire 
• 3 a 4 fois pdr semaine 
• 1 ou 2 fois par semaine 
• 1 k 3 fois par mois 
' p rnoins d'une fois par mois 
3- Avez-vous des jours et heures de preference pour venir a la bibliotheaue 
umversitaire ? 1 
si oui, lesquels ? 
- JOUR(S) 
HEURES 
4- Combien de temps en moyenne passez-vous h la BU lors de vos visites ? 
• moins de 1/4 h 
• 1/4 h k 1 h 
•  1 h £ 2 h  
D  2 h £ t 4 h  
• plus de 4 h 
• tres variable 
5- Quels types de documents empruntez-vous ou consultez-vous le plus 
souvent ? (cochez autant de cases que necessaire) 
- manuels 1 Pour vos recherches PQUr votre ensei eriemenf. 
- ouvrages specialises 
- collections de periodiques 
- numeros recents de periodiques 
- encyclop€dies, dictionnaires 
- thdses, rapports 
bibliographies 
- autres (veuillez preciser) 
- 2 -
6 - D aprks quelles sources d'information choisissez-vous les documents que vous 
utihsez h la bibhotheque ? 
(cochez autant de cases que necessaire) 
pour vos 
recherches 
pour votre 
enseignement 
d aprds des references ou bliographies figurant dans les livres ou 
desrevues 
par des bibliographies specialises " 
par des bulletins de r6sumes analvtiques ou des abstrartq 
par 1'interrogation de bases de donnees lnformatises 
apres avoir fait votre propre recherche dans les fichiers-matieres 
de la bibliotheque 
d apres les conseils d'un collegue 
en feuilletant les ouvrages en rayon 
en consultant les listes de nouvelles acquisitions de la BU 
- autres (veuillez preciser) 
7 - Utilisez-vous des documents en langue etrangere 
oui • non • 
Si oui, dans quelles langues 
II - UTILISATION DES SERVICES DE LA BU 
1- Quels sont les services pour lesquels vous venez k la BU ? 
2- Parmi les services suivants, quels sont ceux que vous avez utilises cette annee 
1 fois au moins plusieurs fois souvent Fichiers auteurs 
Fichiers matieres 
Renseignement aupres du personnel 
Salle de libre acces 
Salle d'usuels 
Salle de bibliographies 
Pret d'ouvrages sur piace 
Consultation de periodiques 
Consultation de microfilms ou de microtilms 
Pret h domicile 
entre bibliotheques 
Interrogation de banques de donnees 
Photocopies 
Autres 
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3-Pour chacun des services effectivement utUises, veuillez indiquer s'ils 
vous ont donnd ou non satisfaction 
tres satisfait moyenncmcnt 
satisfait 
non satisfait commentaires 
dventuels 
Fichiers auteurs 
Fichiers matieres 
Renseignements auprds du personnel 
Salle de iibre acces 
Salle d'usuels 
Salle de bibliographies 
Pret d'ouvrages sur place 
.Consultation de microfilms, ou de 
microfiches 
Pret a domicile 
Pret entre bibliotheques 
Interrogation de banques de donnees 
Photocopies 
III - LES COLLECTIONS DE LA BIBLIOTHEQUE 
*a) DflniS YOtrg d'SClDlin^ pensez-vous que la BU possede suffisamment 
par rapport & vos 
besoins personnels 
par rapport. k vos 
etudiants 
oui non oui non 
d ouvrages de r6ference (y compris dictionnaires et 
encyclopedies) 
de manuels 
d'ouvrages specialises 
de bibliographies 
de periodiques 
lb) Commentaires eventuels 
- 'I -
%&) Pour chacune de ces categories de documents, vous arrive-t-il de ne pas trouver zl la bibliothdque 
le document que vous etes venu chercher ? 
bts souvent souvent parfois rarement jamais 
ouvrages 
dictionnaires et encyclopedies 
periodiques 
ouvrages r6cents 
bibliographies retrospectives 
bibliographies courantes 
2>b) Est-ce parce que : 
• ces documents ne sont pas k la bibliotheque 
• ces documents ont deja ete empruntes par quelqu'un d'autre 
• ces documents sont perdus ou introuvables 
%c) Quelle est alors votre attitude (referez-vous a votre derniere experience) ? 
• abandon 
• nouvel essai a la BU plus tard 
• achat • " 
• autre (veuillez preciser) 
v3- Avez-vous des suggestions ou des remarques a faire concernant les collections de la bibliotheque 
universitaire ? 
IV - ET EN DEHORS DE LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 
1 - Etes-vous inscrit dans une autre bibliotheque que la BUAG 
oui • non • 
Si oui, laquelie (ou lesquelles) ? 
2- Frequentez-vous cette autre bibliotheque : 
• plus souvent que la BU ? 
• aussi souvent que la BU ? 
• moins souvent que Ia BU ? 
3- Par rapport & la bibliotheque universitaire, quels sont pour vous les avantages et les inconvenients 
de cette autre bibliotheque ? 
4- Dans quelie circonstances avez-vous recours a cette autre bibliotheque 
• pour essayer d'y trouver des ouvrages que vous n'avez pas trouves l laBU 
• pour y emprunter des documents d'un autre genre (loisir, distraction) 
• autres (veuillez preciser) 
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